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HISTOIRE 

DES  EMPIRES 

'ET  DfiS  REPUBLIQUES 

♦ DEPUIS  LE  DELUGE  * 

. JUSQU'A  JESUS-CHRIST. 

Où  l’on  voit  dans  celle  d’Egypte  & d’Afie  la 
liaifon  de  l’Hiftoite  Sainte  avec  la  profane  j 
& dans  celle  de  la  Grèce  , le  raport  de  la* 
Fable  avec  l’HiRoire. 

Prfi-M.  t’AnuE’  Gu  y o n. 
TOME  SEPTIEME, 
LES  SELEUCIDES. 


A PA  RIS,  rue  S.  Jacques.  '* 


HifrOLYTï-touis  Guérin  , à Saint 
Thomas  d’Aquin. 

Jsah  Vuutm,  à Saint  Bernard  & à 
la  Croix  d’Or. 

Ch.  Jean-Bapt.  DtttlNNa  , « la 

Vi&oire  & au  Palmier. 
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LIVRE  PREMIER. 

SELEVCVS I.  fitrnommé  Nica- 
tor,  Fables  fur  la  naijfance  des 
Dieux  & des  H e'ros.  Celle  de  la  naif- 
fance  de  Se  le  uc  us.  Vfage  qu  en  font  fes 
fucceffeurs.  Il  eft  nommé  Gouverneur 
de-la  Babtlonie.  Il  en  eft  chafté  & fe  ré- 
fugie en  Egypte.  J l forme  une  ligue  con- 
tre Antigone.  Il  fe  prépare  à retourner 
à Babilone.  Il  y rentre  à la  fatisfaStio n 
du  Peuple.  Ere  des  Séleucides.  Elle  eft 
Commune  aux  Païens  , aux  Juifs  , aux 
Arabes  , aux  Chrétiens.  Dém^trius 
reprend  Babilone . Il  la  pille  & l'aban- 
donne. Séleucus  fait  la  conquête  des  In- 
des. Il  prend  le  titre  de  Roi.  Ligue  des 
quatre  Rois  contre  Antigone.  Défaite 
tfr  mort  d’Antigone.  Etendue  de  l'Empi- 


S O M M AIRES. 
re  de  Séleucus.  Ilbdtit  Sélcucie-  Situa * 
tion  çfr.Ere  de  cette  Ville*  fondation 
d’Antioche.  Tétrapolis.  Séleucus  épou - 
Je  la  fille  de  ‘D  émétrius.  Temple  de  la 
Dde  fie  de  Syrie  à Hierapolis.  Statués 
de  Jupiter  & de  ’junon.  Statué  fingu- 
liere  d'Apollon.  Ses  Prêtres , fies  fiatués , 
fies  richefies.  Hifioire  de  Combabe.  Va- 
nité  de  Stratonice.  Antiochus  fils  du 
Roi  en  efl  amoureux.  Rufie  de  fon  Mé- 
decin. Il  époufie  Stratonice  fiemme  de 
fon  pere.  Séleucus  redoute  De'métrius . 
Celui-ci  meurt  prifonnier.  Si  Séleucus 
en  efi  coupable.  Il  protégé  Ptolémée  Cé- 
raunus.  Lyfimacjue  fait  mourir  Aga- 
thocle  fon  fils.  Ses  Officiers  fe  révoltent. 
Séleucus  lui  déclare  la  guerre.  Lyfima- 
cjuc  efl  tué  dans  le  combat.  J oye  que  Sé- 
leucus en  re  fient.  Il  efl  afiafimé par  Cé- 
raunus.  Car  aller  e de  foh  régné.  Il  ai- 
me les  Siences.  Il  bdtii  plufieurs  Villes 
Grecques.  Antiochus  I.  furnommé  Sor 
ter.  Il  fait  alliance  avec  le  meurtrier 
de  fon  Pere.  Ses  troupes  font  défaites 
en  Bithynie.  Foiblefie  de  ce  Prince.  En- 
trée des  Gaulois  en  A fie.  Antiochus  les 
défait  par  un ftratagêmc.  Entreprife  in- 
jufle  & honteufe  fur  I Egypte.  Mort 
d' Antiochus.  Ctrconftances  de  fa  vie. 
Antiochus  II.  furnommé  le  Dieu.  Bé- 
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Tefe  lui  dédie  fon  Hijloire.  Il  renouvelle 
lu  guerre  d’Egypte.  Re'volte  des  Parthes 
Cr  des  Battriens.  Antiochus  fait  la  ÿpiix 
avec  l'Egypte  , & époufe  Bérénice. 
A compliffe ment  de  la  Prophétie  de  Da- 
niel. Antiochus  e/l  empoifonné par  Lao • 
dice.  Il  ejl  mis  au  rang  des  Dieux.  Sé- 
leucus  II.  furnommé  Callinicus. 
Meurtre  de  Bérénice  & de  fon  fils.  Pto - 
lémée  fon  frere  s’en  venge  fur  l A fit. 
Acomplificment  de  la  Prophétie  de  Da- 
niel. Séleucus  fie  réconcilie  avec  les  K il- 
les  rébelles.  Il  fait  la  paix  avec  le  Roi 
d’Egypte.  Alliance  & marbre  de  Smyr - 
ne.  Séleucus  efl  défait  par  fon  frere  An- 
tiochus Hterax.  Celui  ci  efl  cha/fj  par 
Eumene  de  Pergame.  Nouvelles  défai- 
tes & fa  mort.  Séleucus  prend  le  titre  de 
Callinicus.  Démembrement  de  1 Empire. 
Séleucus  meurt  prifonnier  chez,  les  Par- 
thes. Stleucus  III.  furnommé  Cer.AU- 
NUS.  Il  efl  empoifonné. 


, ; ... 

L I V R E-  IL 

Antiochus  iii.  furnommé 

LE  Grand.  Diffentions  Civiles. 
Elles  éclatent  par  le  Minifire  Her ». 


SOMMAIRE  S. 

mi  as.  Antiochus  époufi  Laodice , fille 
du  Roi  de  Pont.  Révolte  de  Molon,  & 
fies  Enoch.  Il  taille  en  pièces  l armée  des 
Syriens.  Etendue  de  fes  conquêtes.  An- 
iiochus  marche  en  perfonne  contre  lui . 
Ruine  entière  du  parti  des  rebelles . 
Suites  de  la  vitloire.  Soulèvement  con- 
tre le  Miniftre  Hermias.  Le  Roi  s’en 
défait  par  la  mort.  Achéus  prend  U t 
Couronne.  Guerre  de  Syrie.  Antiochus 
reprend  Séleucie.  Théo  dote  lui  livra 
Tyr &'  P tolémàis.  Il  gagne  une  grande 
bataille.  Il  en  perd  une  autre  qui  lui 
enleve  la  Syrie . Il  demande  la  paix . 
Guerre  contre  Achéus.  Il  ejl  ataqué 
dans  Sardes.  Stratagème  de  Lagoras. 
La  Ville  efl  prife  d’ajfaut.  Achéus  efl 
trahi.  Cruauté  & fingularité  de  fin 
fuplice.  Antiochus  recouvre  l' A fie  mi- 
neure. Richejfes  de  la  Médie  & d'Ec- 
batane.  Antiochus  marche  contre  le, 
Roi  des  Parthrs.  Ils  font  la  paix.  Guer- 
re contre  les  BaUriens.  Alliance  avec 
leur  Roi.  Expédition  d’ Antiochus  aux; 
Indes.  Il  fi  ligue  avec  Philippe  pour  en- 
vahir l’Egypte.  Les  Romains  en  pren- 
nent la  défenfe.  Antiochus  fi  rend  maî- 
tre de  la  Palefitne.  Sa  reconnoiffance 
envers  les  Juifs.  Il  gagne  la  Çéléfyrie  et 
la  Phénicie.  Il  porte  la  guerre  dans  1‘  A- 
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fl t mineure.  Sa  politique  & fes  propret* 
L'affar-e  e/l  portée  aux  Romains.  Il  re- 
bâtit LySmachie.  Plaintes  des  Ambafi 
fadeurs  Romains.  Il  leur  répond  avec 
vivacité.  Naufrage  d'une  partie  de  fa 
flotte.  Anntbal  fe  réfugie  auprès  de  lui. 
Il  le  porte  à la  querre  contre  les  Ro- 
mains. Antiochus  marie  fa  fille  Cléo- 
pâtre avec  Ptolémée.  Eumene  en  refufe 
une  autre.  Mort  d.u  fils  aîné  d’ Antio- 
chus. Refiflance  aux  Ambajfadeurs  Ro- 
mains. On  porte  le  Roi  a faire  la  guerre 
en  Grèce.  Il  foupçonne  Annibal.  Celui- 
ti  fe  juftifie.  Antiochus  ne  profite  pas  de 
fes  confeils.  Faute  e/fentielje  qu'il  com  - 
met. Projet  fienfé d' Annibal.  Mauvais 
état  de  fes  a ffaires.  Des  flatteurs  jaloux 
en  détournent  le  Roi.  Philippe  fe  déclare 
contre  lui.  Il  pa/fe.l’hyver  en  feflins  de 
fon  mariage.  Les  Romains  l attaquent 
aux  Thermopyles.  Il  y efi  entièrement 
défait.  Il pajfe  de  Chalcis  à Ephefe.  An- 
nibal le  retire  des  plaifirs.  Son  Amiral 
le  détermine  a un  combat  naval.  Il  J 
efi  défiait  par  les  Romains.  Antiochus 
répare  fes  forces.  Polyxénidas  ruine  la 
flotte  des  Rhodiens  par  une  rufe.  An- 
dronic  fauve  Ephefe.  Séleucus  ajfiége 
fer  game.  Derniers  avantages  dé  An- 
tiochus. Séleucus  cha/fé  de  devant  Fer - 
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(7  ame.  Annibal  efl  b lot]  ne  par  les  Rhe* 
diens.  Défaite  de  la  flotte  d' s Intiochus . 
Jl  achevé  de  fe  perdre  par  fes  fautes * 
Les  Romains  pajjent  en  Afie.  Joie  de  fe 
voir  a Ilion.  Ambajfdde  d’Antiochus  d 
Scipion.  Il  lui  renvoie  fin  fils.  Il  efl  en- 
tièrement défait  & mis  en  fuite.  T ou - 
te  l' A fie  mineure  l'abandonne.  Il  de- 
mande la  paix.  Conditions  aufijuelles 
Scipion  la  lui  acorde.  Elles  font  confir- 
mées par  le  Se'nat.  Articles  du  traitte 
de  paix.  On  les  exécute.  Cléopâtre  fol- 
licite  contre  Antiechus  fion  frere.  Mort 
de  ce' P rince.  Son  c ar aller  e.  Son  régné 
prédit  dans  Daniel.  Séleucus  IV.  lur- 
nommé  Philopator.  Mariage  de  fit 
fille  avec  Perfee.  Il  envoie  piller  le  Tem- 
ple de  Jérufdlem.  Punition  d' Héliodore* 
Il  empoifionne  Séleucus.  Il  avoit  recou- 
vré la  Céléfiyrie  & la  Paleftine. 


LIVRE  III- 

ANTIOCIIVS  IV.  furnommé 
Epiphane.  Héliodore  s'empare 
du  Trône  , çj  il  en  eft  chajfié.  Antio - 
chus  Epiphane  efl  reconnu.  Prophétie 
de  Daniel  fur  ce  Prince.  Honte  de  fit 
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conduite.  * Sa  paffion  pour  les  femmes. 
Excès  qu'il  commet  dans  le  vin.  Ecole 
grecque  établie  a Jérufalem  par  Jafon. 
Jl  envoie  de  l'argent  a Tyr  aux  jeux 
d' Hercule,  Ambaffadeurs  d' Antiochus 
à Rome.  Préparatifs  de  guerre  avec  l’E - 
gypte..  Il  bat  les  Egyptiens  & s’empare 
des  frontières.  Seconde  viéloire  plus 
complette.  Ses  progrès  ,fa  perfidie  , fes 
ravages.  Jafon  s'empare  de  Jérufalem  à 
force  ouverte.  Antiochus  la  prend.  Ses 
cruautés  ,fon  impiété  ^fon  avarice.'  Il 
défait  de  nouveau  les  Egyptiens.  Des 
Ambaffadeurs  Grecs  négocient  la  paix. 
Réponfes  d’ Antiochus.  Il  fort  de  l’Egyp* 
te.  Il  y revient.  Popilius  lui  ordonne 
d en  fortir.  Il  fe  retire.  Baffe  foumif- 
fion  aux  Romains. Sac  de  Jérufalem.  In- 
terruption du  culte  h Jérufalem.  Cruel 
Arrêt  contre  les  Juifs.  Les  Samaritain 
s'y  foumettent.  Horrible  perfécution 
contre  les  Juifs.  Dédicace  d.u  'Temple  a 
Jupiter.  F.tabliffement  de  l'Idolâtrie. 
Martyre  d’Eléaz,ar  & des  fept  freres 
Machabéës.  Interprétation  favorable 
de  la  Loi  du  S abat.  Afattathias  réta  - 
blit  la  Religion.  Jeux  d' Antiochus  à 
Daphné.  Defcription  de  la  pompe.  Per - 
fonnage  que  le  Roi  y fait.  Il  s'y  rend 
«téprifable.  Il  trompe  /’ Am’o affadeur 
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des  Romains.  Viüoire  de  Jtidas  Alita 
chabées.  Pre'paratifs  contre  lui.  Il  a re- 
cours au  Seigneur.  Première  victoire. 
Seconde  vittoire.  Troifiéme  viSloire.  Il 
reprend  Jérufalem^  Il  rétablit  le  culte 
faint.  Antiochus  veut. piller  le  Temple 
de  Diane.  Il  eftfrapf  du  Ciel.  S a mort 
funefle.  Contrafle  de  fes  qualités.  Acom - 
plijfement  de  la  Prophétie  de  Daniel  fur 
lui.  Comment  Porphyre  lattaquoit.  An - 
■tiochusT.  furnommé  Eupator.  An» 

' tiochus  Eupator  fous  Lyfias.  Fin  de  P te - 
lémée  Alacron.  Judas  fe  venge  des  Peu- 
ples voifins.  Il  fait  la  paix  avec  le  Roi  de 
Syrie.  Elle  nleft  point  gardée.  Judas  fe 
défend.  Grands  préparatifs  contre  lui. 
Il  bat  les  Syriens.  Mort  de  fon  frcre 
Eléaz-ar.  Le  Temple  e fi  ajfiégé . On  fait 
la  paix.  Démétrius  demande  aux  Ror 
ypains  a retourner  en  Syrie.  On  le  lui 
refufe.  Leur  Ambaffadeur  eft  tué  en 
Syrie.  Second  refus  des  Romains  a Dé- 
métrius. On  l’excite  à fe  fauver.  Il  fe 
dérobe  & paffc  en  Syrie.  Il  fait  mourir 
' Antiochus  & Lyfias.  Démétrius  I.  fur- 
• nommé  Soter.  Démétrius  Soter  Roi. 
Alcime  l’excite  contre  les  Juifs.  Sa  per- 
fidie & fa  cruauté.  Nicanor  voudrait 
faire  la  paix.  Il  change  de  conduite. 
Mort,  finguliere  de  Radias.  Nicanor 
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périt  Avec  tonte  fon  Armée.  Allianceder 
Juifs  avec  les  Romains.  Nouvelle  armée 
contre  les  Juif  s.  Afort  glorieufe  de  Ju- 
das Afachabée.  Tri  (le  état  d Ifraél.  Jo - 
nathas  fuecede  à fon frere Judas.  Mort 
Violente  de  l'ufurpateur  Alcime.  Dé- 
métrius recherche  l’amitié  des  Romains .. 
Il  leur  envoie  le  s meurtrier  s d’OClavius * 
Le  S énat  les  renvoie . La  guerre  fe  re- 
nouvelle contre  le  s Juif  s.  Ils  font  la  paix . 
Démétrius  détrône  injuftemcnt  Aria - 
rathe.  Les  Romains  le  rétablirent.  Ses 
débauches  foulevent  le  peuple  d'Antio- 
che* Ligue  de  trois  Princes  contre  lui. 
Héraclide  lui  fufcite  Alexandre  Balas* 
Rome  acorde  fa  protection  à cet  impofé 
teur.  L'un  &f  autre  follicitent  les  Juif  s.. 
Magnifiques  promejfes  de  Démétrius* 
Les  Juifs  fe  déclarent  pour  Alexandre. 
Il  eft  défait  & rétablit  fies  troupes.  Dé- 
faite de  Démétrius  & fa-  mort.  Ale- 
xandre Balas  Roi  époufe  Cléopâtre.  Jo- 
nathas  efl  comblé  d'honneurs.  Vie  infâ- 
me £7 “ oifive  d’Alexandre.  Démétrius ■ 
reclame  la  couronne . Zele  de  Jonathas- 
pour  Alexandre.  Ptçlémée  va  le  fe  cou- 
rir. Il  fe  déclare  enfuite  pour  Démé- 
trius. Afort  d'Alexandre.  Démétrius 
IL  furnommé  Nicator.  Son  carac- 
tère & celui  de  Lafihene  fon  Aftnifrre. 
Ajfiijfinat  des  troupes  d'Egypte Sonie.- 
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•ventent  des  Syriens.  Jonathas  gagne  fik 
bienveillance.  Faveurs  qu'il  en  obtient • 
Diodore  ou  Tryphon  fufcite  Antiochus. 
Démétrius  expo/e  à une  fe'dition , a re- 
cours aux  Jui  fs.  Sa  mauvaife  conduite 
& fies  infidélités  à leur  égard.  Il  efl 
chajfé  d'Antioche.  Démétrius  N ica  tôt 
avecAntiochusVI.  furnommé  le  Dieu 
ou  Epiphane  , Rois.  Tryphon  recherche 
l’alliance  des  Juifs.  Jonathas  bat  les  trou- 
pes de  Démétrius.  Tryphon  afpire  a la 
Couronne.  Il  arrête  Jonathas  par  trahi - 
fon.  Simon  fon  frere  élu  en  fia  place. 
Tryphon  fait  mourir  Jonathas.  Son  mau - 
fiolée.  Démétrius  & Tryphon.  Tryphon 
fait  tuer  tA  ntiochus  & lui  fiucceae.  Si- 
mon fie  réconcilie  avec  Démétrius.  Il 
renouvelle  l'alliance  avec  les  Romains 
dr  les  Spartiates.  Elle  rend  la  paix  aux 
Juifs.  Tryphon  méprifié  des  Romains. 
Une  partie  de  fies  troupes  périt  malheu  - 
reufiement.  Simon  prend  & détruit  la 
forterejfie  de  Jérufialem.  Démétrius  mar- 
che contre  le  s Par  thés.  Il  les  bat . & il 
efi  pris  en  trahi fion.  Sa  captivité. 


LIVRE  IV* 

A NTIOCHXJS  VII.  furnommé 
Sidite.  Mauvaife  conduite  de> 
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TT ryphon . tA  nttochus  s'élève  contre  lut. 
Il  recherche  l amitié  des  Juifs.  ExpuL 
jîon  de  mort  de  Tryphon.  *A  ntiochus 
Sidete  Roi.  Il  rompt  avec  les  Juifs.  Il 
envoyé  des  troupes  contr'eux.  Elles  font 
battues  & mifs  en  fuite.  Simon  & deux 
de  fis  fils  font  affaffinés  par  ' Ptolémée. 
Antiochus  affiege  J érufalem.  Jean  fait 
fortir  les  bouches  inutiles . La  paix  ejl 
conclue.  Ses  Officiers  demandent  la  défi 
truélion  des  Juifs.  Ses  rai  fin  s pour  finir 
la  guerre.  De'métrius  veut  fi  fauver  de 
fa  captivité.  Armée  d’Antiochus  pour 
aller  contre  les  Parthes.  Il  les  bat  trois 
fois.  Son  luxe  & celui  de  fis  troupes.  Il 
ejl  maffacré  avec  toutes  fis  troupes. 
Beau  mot  de  ce  Prince.  Démétrius  II. 
rétabli.  Il  attire  les  Egyptiens  & fis 
fujets  contre  lui.  Ptolémée  Phyfcon  lui 
fufiite  Alexandre  Zébina.  Démétrius 
fugitif  efl  mis  à mort  par  les  Py  riens. 
Alexandre  II.  furnommé  Zebin a,  Soi. 
Séleucus  veut  régner  & efl  tué  parfit 
mere.  Elle  fait  élire  fin  fécond  fis  An- 
tiochus.  Il  époufe  Pryphene  fille  du  Roi 
d'Egypte , ejui  le  protégé.  Révolte  contre 
Zéb  na.  Il  pille  un  Pemple  par  néceffi - 
té.  Sa  fin.  Antiochus  VIII.  fuïnona- 
mé  Grypus  , Philometor  ou  Epi- 
phane  , Roi.  Cléopâtre  fa  mere  en  efl 
jaloufe.  Il  la  force  à av aller  le  poifia 
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quelle  lui  avoit  préparé.  Antiochus  de 
Cynique  a/pire  a la  Couronne.  Il  e'pouje 
Cle'opatre  & efl  vaincu  deux  foi  s.  Ery- 
pbene  demande  la  mort  de  cette  P rince f- 
fe.  Elle  la  fait  égorger  aux  pieds  des 
Autels.  Grypus  efl  défait  & Tryphette 
mife  à mort . Antiochus  VIII.  Grypus 
C r Antiochus  IX  Cyz.icémen , parta- 
gent le  Roiaume.  Luxe  qf  débauchés  de 
Grypus.  Ocupations  & ptaifrs  du  Cyz,i- 
cenien.  Les  Juifs  battent  le  Cyzàcenien 
près  de  Samarie.  Prije  & deftrufliott 
de  cette  Ville.  Son  Ht  foire.  Autonomie' 
Cr  époque  des  Séleuciens.  Ariftobule  Roi 
des  Juifs.  Révolté  de  plufîeurs  Villes 
contre  le  Cy&icénien.  Ptolfmée  Lathyre 
porte  la  guerre  en  AJte.  Elle  continue 
entre  les  deux  Rois  de  Syrie.  Mort  de 
Gryput.  Antiochus  Cyzicénien  & Se'leu- 
cus  V.  ^ur nommé  Nicator  & Err- 
phane.  Séleucus  V.  Roi.  Séleucus  V. 
tfr  Antiochus  X.  furnommé  Philopa- 
tor  ou  Eusebe.  Antiochus  X.  avec 
Antiochus  XI.  & Philippe  jumeaux . 
Antiochus  Eufebe  fe  réfugie  chez,  les 
Par  thés.  Philippe  & Déme'trius  Eucher 
Rois.  Démétr  us  fe  ligue  avec  les  Juifs 
contre  Alexandre.  Il  meurt . chez,  les 
Parthes.  Philippe , Antiochus  Eufebe , 
dr  Antiochus  XII.  furnommé  Dionv- 
5lUSj  Rfis,  Dionyfus  porte  la  guerre  erp 


\ sommaires:. 

Arabie.  Il  y périt  avec  toute  fon  armée» 
frétas  Prince  Arabe  Roi  de  Céléjyrie  à 
Damas,  I.es  Syriens  fi  donnent  à Ty- 
grane  Roi  d' Arménie. 

LIVRE  V- 

T IG  R ANE.  Tigrane  chajft  les 
Rois  de  Syrie.  Il  bâtit  Tigrdno- 
certa.  Il  dépeuple  pour  elle  des  Provin- 
ces & des  villes.  Lucullus  défait  Afi- 
thridate  Roi  de  Pont.  U fi  réfugie  au» 
près  de  Tigrane.  Apptus  efi  envoie  au- 
près de  celui-ci.  Fortune  & orgueil  de 
Tigrane.  Apptus  lut  demande  Alitbri- 
date.  Il  lui  déclare  la  guerre.  T igrane 
fait  mourir  Sélene.  Il  fait  alliance  avec 
les  "Juifs.  Il  efi  trompé  par  fis  flatteurs. 
Il  abandonne  Tigranocerta.  Les  Ro- 
mains en  font  le  fiége.  Armée  prodi - 
gieufi  de  Tigrane.  Elle  le  rendpré- 
fcmptueux.  Lucullus  va  l'attaquer.  Ti- 
grane le  méprifi.  Lucullus  anime  & inf- 
truit  fes  troupes.  Il  attaque  Tigrane. 
J lie  défait  entièrement.  Af-thriaate le 
confile.  Lucullus  prend  Tigranocerta. 
Il  gagne  les  coeurs.  Afithridate  a re- 
cours au  Roi  des  P arrhes.  Les  troupes 
de  Lucullus  refufint  de  lui  obéir.  Ti- 
grane & Antiochus  XIII.  furnommé 


SOMMAIRES. 
l’Asiatique  , Rots.  Lucullus  entre  en 
Arménie.  Il  défait  T igrane  & Mithri- 
date.  Il  revient  ajfiéger  Nifibe.  Il  la 
prend  d' a faut.  Ses  troupes  fe  mutinent 
& le  font  révoquer.  Pompée  eft  envoie  à 
fa  place.  Il  fe  déclare  contre  Luculltts. 
Celui-ci  retourne  a Rome.  Son  luxe.  Il 
forme  une  bibliothèque  publique.  Pom- 
pée pourfuit  & défait  Âfithridate.  Tri  fi 
te  état  de  ce  Prince.  Le  fis  de  Tigrane 
fe  donne  k Pompée.  Son  Pere  prend  le 
meme  parti.  Humanité  de  Pompée.  Il 
punit  le  fis.  Ses  vittoires  en  pourfuivant 
Afithridate.  Douz,è  Rois  fe  foumettent 
à lui.  Combat  touchant  dAriobarz,ane 
Cr  de  fin  fils.  Grand  projet  de  Pompée. 
Il  dépouille  le  Roi  de  Syrie.  Différent 
états  de  ce  Royaume.  Il  devient  Provin- 
ces Romaines.  Faveurs  acordées  a Sé- 
leucie  & a Antioche.  Caton  déplore  la 
baffe  firvitude  de  celle-ci.  Pompée  dé- 
truit les  Tyrans  de  Syrie.  Ariflobule 
ttfurpe  la  Roiauté fur  fonfrere  Hyrcan. 
Pompée  prend  connoiffance  de  leur  diffé- 
rend. Il  fiumet  les  Arabes.  Il  fe  dé- 
clare contre  oÿf rtflobule.  Il  affié- 
ge  Jérufalem  & y entre.  Attaque  & 
prifi  du  Temple.  Pompée  y entre  & le 
refpette.  La  Judée  réduite  en  province 
Romaine.  L’Afie  foumife  auxRomains. 
Changement  qui  y font  arrivés . 
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LITRE  PREMIER. 


SELEUCUS  PREMIER 
furnommé  N icator. 

ELLE  a été  la  foiblefle  Fables  a c 
des  Anciens , de  s’irhaginer 
tR|  relever  la  gloire  des  Dieux,  des  Héros. 

I des  Héros , des  Fondateurs  1 
de  roiaumes  8c  de  fociétés , en  fupo-  iEtEUCUS  L 
fant  des  fables  puériles  , des  prodiges 
<k  des  merveilles  , par  lefquelles  on 
prétendoit  qu’ils  avoient  été  annon- 
cés dans  le  monde  avant  leur  naillau* 
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ce  , (a  ) ou  dès  leur  première  éduca- 
Isuucuj  i.  tion.  On  fait  ce  qui  a été  dit  de  Jupi- 
ter élevé  en  Crète  par  les  Daéfcyles,  de 
Bacchus , d’Apollon  , de  Diane  , de 
- Léda  , de  Caftor  & de  Pollux  , de 
Romulus  & de  tant  d’autres.  Et  fans 
forcir  de  l’Hiftoirc  des  Macédoniens 
& de  leurs  Succefifeurs , on  fe  fouvient 
des  fixions  inventées  fur  Alexandre 
ôc  fur  Ptolémée  fils  de  Lagus.  On  en 
fit  à cet  exemple  pour  Séleucus , Fon- 
dateur du  roïaume  de  (b)  Syrie  j 
comme  fi  fa  bravoure  , fa  fagefle  , fes 

(<*)  Ne  pourroit-on  pas  dire  que  cette  idée  fe  re- 
nouvela dans  le  X.  nécle  8c  les  trois  fuivans  ? 

( b ) Le  nom  de  Syrie  tire  manifeftement  l'on  ori- 
gine  de  l’ancien  8 c célébré  roïaume  d’Aflÿrie  , 
dont  on  a coupé  le  nom  ; de  même  que  plu/îeur$ 
dil'ent  aujourd’hui  la  Fouille  Province  d’Italie  , 
pouf  V^tpciïdlc  , qui  eft  le  nom  véritable  8c  ori- 
ginaire. Laconfufîon  des  noms  de  Syriens  8c  d’Af- 
lÿriens  a fait  aulfi  confondre  ces  deux  toïaumes  , 

Sar  les  anciens  Géographes.  Pline  Liv.  v.  c.  ta. 
'après  Pomponius  Mêla  Liv.  i.  ç.  ri.  dit  que  la 
Syrie  étoit  très-étendue  , 8c  qu’elle  prenoit  depuis 
la  Cilicie  jufqu’au-de-là  du  Tjgre  ; qu’elle  chan- 
geoit  de  nom  luivant  les  differentes  contrées  -,  que 
tantôt  on  l’apelloit  Paleftine  , tantôt  Judée  , ou 
Phénicie  , ou  Damafcene  , Méfopotamie  , Com- 
..  . ......  mageue  , ou  Aflyrie  , & c.  Strabon  Liv.  XVI.  p. 

J071..  lui  donne  encore  pltis  d’efpace  , diftinguant 
les  Syriens  blancs  d’avec  les  noirs  ; mettant  ceux- 
ci  aude-là  du  mont  Taurus  , & prenantes  autres 
depuis  la  Cappadoce  le  long  de  la  mer  jufqu’ert 
Igypte  8c  en  Lybie  ; du  côté  de  l’Orient  ju  qu’i 
Babilone  , 8c  au  Septentrion  vers  le  PontEuxin. 
On  voit  qu'il  donne  ici  le  nom  de  Syriens  aux 
- Aflyriens  mêmes  , puifqu’il  dit  que  leur  Roïaume 
fijt  ruiqé  par  le?  Medes.  Mais  plus  bas  il  refiercç 


DES  SeLEUCIDES.  £ 
conquêtes  , fa  puiffance  n’eufîent  pas 
fuffi  pour  l’illuftrer. 

Laodice  fa  mere  (c)  éroit  femme 


naiflànce  de 

de  beaucoup  les  bornes  de  la  Syrie  propre.  Au  Nord  , séleucus. 
dit-il,  p.  io8<>.  elle  eft  terminée  par  la  Cilicie  & 
le  mont  Amanus  } à l’Orient  par  l’Euffate  8c  les 
Arabes  Scenites  , qui  habitent  le  commencement 
delà  Méfopotamie  ; au  Midi  par  l’Arabie  heureufe 
& l'Egypte  ; au  Couchant  par  la  mer  depuis  le 
golfe  à’Egypre  jufqu’à  celui  de  Cilicie. 

Pour  concilier  ces  contradiélicns  aparentes  , il 
faut  diitinguer  les  tems.  Il  eft  incontertablc  que  l’an- 
cien roïaume  des  Aflyriens  comptenoit  prcfque 
toutes  les  provinces  connues  de  la  grande  A lie  , 8c 
la  meilleure  partie  de  l’Aiîe  mineure.  Apres  avoir 
fubfifté  1179.  ans  depuis  la  première  année  du 
régné  de  Ion  Fondateur  , il  fut  premièrement  dé- 
membré par  les  Babiloniens  , enfuite  par  les 
Modes  , enfin  totalement  détruit  par  les  uns  8c  les 
autres.  Ce  nom  , autrefois  fi  célébré  fut  prefqu’oil- 
blié  pendant  trois  cens  -ans  , jufqu’à  ce  que  Scleu- 
cus  , l'un  des  fuccefleurs  d’Alexandre,  le  fit  revivre  , 
çn  formant  un  nouvel  Empire  dans  l’Afîe  qu'il 
nomma  le  Roïaume  de  Syrie.  Babilone  en  fut 
d’abord  la  capitale  , enfuite  Seleucie  fur  l’Oronte, 
puis  Antioche.  On  ne  trouve  pas  pour  quelle  ration 
Si  en  quel  tems  le  païs  voifin  commença  à s’apel- 
ler  Syrie.  Au  refte  cette  découverte  feroit  plus  cu- 
ti eu  le  qu’importante.  Quoiqu'il  en  foit , la  Syrie 
propre  ne  devroit  s’étendre  que  depuis  le  golfe  d’Iflùr 
jufqu’en  Phcnicie  , 8c  vers  I’Eufrate.  Quelques- 
uns  y ont  ajouté  la  Phcnicie  8c  la  Judée.  Enfin  on 
cil  venu  à comprendre  fous  le  nom  de  Syrie  toute 
la  domination  des  Seleucides  qui  a été  pendant 
leurs  premiers  règnes  plus  vafte  que  celle  des  anciens 
Aflyriens.  Elle  s’étendoit  depuis  l’Inde  ju'qu’à  la 
nier  d’Ionie  ; les  Partîtes  enlevèrent  d’abord  tout 
l’Orient  ju'qu’à  l'Eufratc  1 plufiours  Rois  fc  for- 
mèrent des  Etats  dans  l'Afie  mineure  , la  Judée 
fccoua  le  jeug  comme  les  autres  ; la  Syrie  elle- 
même  fut  encore  démembrée  en  deux  ou  trois  petits 
jfoïaumcs  , 8c  elle  étnit  réduite  à très  peu  de  cho* 

Ces  lorfquc  Pompée  en  fit  une  Province  Romaine. 

(c)  Justin.  Ut»,  XV.  c.  4. 
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d’Antiochus  , l’un  des  meilleurs  Offi- 
ciers qu’il  y eût  dans  les  arméci  de 
Philippe  le  Grand.  Etant  enceinte  de 
Séleucus  , elle  crut  , dit-on  , voir 
Apollon  en  fonge  , l’affùrer  que  ce- 
.toit  de  lui  quelle  avoit  conçu.  Ce 
Dieu  lui  donna  une  bague  fur  la- 
quelle il  y avoit  une  ancre  gravée  y 
il  lui  recommanda  de  la  remettre  au 
fils  qui  naîtroit  de  leurs  amours.  Le 
lendemain  elle  trouva  en  effet  cette 
bague  dans  Ton  lit  ; & le  fils  dont  elle 
acoucha  eut , en  venant  au  monde , la 
figure  d’une  ancre  empreinte  fur  la 
cui'fle.  Laodice  donna  l’anneau  à Sé- 
leuçus  lorfqu’il  partit  avec  Alexan- 
dre pour  la  conquête  de  l’Afie  y l’inf- 
truifant  de  la  noblefle  de  fon  origine , 
& lui  annonçant  ( d ) que  les  Dieux  lui 
avoient  deftiné  l’empire  du  païs  'où 
il  laifferoit  tomber  cette  bague  par 
l’effet  du  hazard.  Il  la  perdit  aux  en- 
virons de  l’Eufrate  , & l’aïant  retrou- 
vée , il  fit  creufer  fous  la  pierre  où 
elle  étoit  , & il  y aperçut  une  ancre. 
Cet  événement  embarafla  beaucoup 
les  Devins  à qui  l’on  en  demanda  l’ex- 
plication. La  plupart  prétendirent  que 
c 'étoit  un  avertiuement  de  demeurée 

( d ) Aphanus  in  Syritfu  p.  ni. 
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£[tiêlqties  jours  dâns  cet  endroit , pour  

éviter  un  péril  dont  on  écoit  menacé SEtEUCU*  I- 
ailleurs.  Pcolémée  fils  dé  Lagus  foit- 
tint  au  contraire  que  c’étoit  un  heu- 
reux préfage  pour  Séleucus , & une 
marque  qu’il  vivroit  en  fureté  dans 
ce  pais.  Déformais  Séleucus  prit  Pan- 
ière pour  un  ligne  de  bonheur.  Il  la 
fit  graver  fur  fou  cachet , & l’on  dit 
{e)  que  fes  defeendans  l’eurent  im- 
primée fur  la  cuille  , comme  un  ligne 
propre  à leur  famille.  Déjà  il  lui  étoi? 
arrivé  des  choies  plus  lingulieres  qtie 
celles-ci , qui  luiannonçoient  urr ave- 
nir diftingué  6c  brillant  ; mais  ces 
pronoftics  étaient  fr  équivoques , que 
l’on  ne  pouvoir  augurer  dans  quel 
genre  de  gloire  il  s éleveroit.  Un  jour 
qu’il  offroit  un  facrifice  à Jupiter  dans 
Pella  capitale  de  Macédoine , (f)  lé 
bois , dit-on  * s’aprocha  de  lui-même 
au  pié  de  la  ftatuc  , s’embrafa  fans 
aucun  fecours,  Arconfumala  viéfcime. 

Enfin  on  ajoute  qu’Alexandre  éranE 
de  retour  à Babilone , (g  ) 6c  fe  pro- 
menant en  batteau  fur  l’Eufrate , lailïa 

(<r)  Justin,  Lib.  XV.  ç.  4.  AusoniUs  de  ilarif 
nrb. 

( f ) PAUSAN.  Lilj.  I.  c.  16. 

(g)  AaiuanUS  de  exped.  .Alex.  Lib.  VII.  c.  »'j. 

AtnAHVs  in  Syriacif.  p.  ixx. 
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17  Tage  qu’en 
font  !ès  fuc- 
ceiicuts. 
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tomber  ion  diadème  , que  le  Venff 
emporta  dans  des  rofeaux  près  le  tom- 
beau d'un  ancien  Roi  d’Aflyrie.  Sé- 
lcucus  fe  jetta  promicment  dans  l’eau 
& leraporca  à la  nage.  Mais  comme 
il  craignoit  de  le  moiiiller  il  le  mit 
fur  fa  tête  •,  ce  qui  parut  de  mauvais 
augure,  & engagea  le  Prince  à punir» 
cette  liberté. 

Quoiqu’il  en  foir  de  ces  fiétions 
imaginaires  & inventées  par  la  flatte- 
rie , il  pafla  pour  confiant  qu’Apollon 
avoit  contribué’ à la  naiflancs  de  Sé- 
leucus  , & ce  fut  en  conféquence  de 
cette  idée  que  fes  defeendans  firent 
mettre  fur  leurs  monnoies  l’image  de 
ce  Dieu  , dont  ils  prétendoient  tiret 
leur  origine  } de  mêm’e  que  les  nou- 
veaux Rois  d’Egypte  y mettaient  un 
Aigle  , qu’ils  ddoient  avoir  été  le 
nourricier  de  Ptolémée  premier  du 
nom. . 

„ Les  commencemens  de  Scleucus  ne 
hii  annoncèrent  rien  qui  promît  de 
le  menet  au  trône.  II.  n’eut  aucune 
part  à,  la  diftnbution  des  Gouverne- 
mens  qui  fut  faite  après  la  mort  d’A- 
lexandre. On  le  nomma  (h)  Corn-, 

(h)  Akjua.h.  dpndPhot.  cod.  XCII.  ArruM.  m 
Syr. 


BÏS  SîlÊÜClDES.'  J 
Tflândant  de  la  Cavalerie , ou  félon 
d’autres  (i  ) Mettre  de  Camp.  Ce  ne 
fur  que  dans  un  fécond  partage  des 
provinces,  fait  trois  ans  après  par  An- 
tipater  Régent , qu’il  fut  établi  Gou- 
verneur delà  Babilonie.  Il  fe  vit  obli- 
gé d’en  fortir  , & de  l’abandonner  d 
Antigone  , qui  avoit  réfoiu  d’envahir 
toute  i’Afie  , après  avoir  Vaincu  Eu- 
mène  , le  plus  zélé  deffenfêur  de  la 
couronné  de  Macédoine.  Cet  Officier 
rébele  & ambitieux  oublia  toutes  les 


An.  nj* 
& fum 

SEUUCUS  I i 


polireflès  6c  les  marques  d’eftime 
qu’il  avoit  reçues  de  Séleucus,  qui 
(/)  avoit  envoie  au-devant  de  lui 
pour  prendre  fes  ordres  , qui  l’avoit 
reçu  magnifiquement  à Babilone  avec 
toute  fon  armée  , & qui  l’avoit  com- 
blé de  préfens.  Non  content  de  ces 
déférences  -,  qui  marquoient  plus  de 
foumiffion  qu’il  n’avoit  droit  d’en  at- 
tendre , Antigone  réfolut  de  le  dé- 
pouiller de  fon  Gouvernement. 

Il  fe  déclara,  à l’ocafion  d’un  Offi-  An.-jrj. 
cier  que  Séleucus  avoit  puni  fui  van  t . . ■ 
la  difeipline  militaire  fans  lui  en  avoir  s&leucus  i. 
parle.  Il  prétendit  avoir  acquis  par  fes  * 
viéboires  le  droit  d’être  confulté  dans  chnffc  & 

réfugie  en  E- 

(>)  Justin.  Lib.  XIII.  c.  4.  gypte. 

{/;  Diob.  Sic.  Lib.  XIX.  p.  c9j. 
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'An.  j.1  y . les  affaires  de  quelque  importance  * lt 
mm'  ' " s’attribua  ceux  du  Souverain  j & il 

«iiiucu*  i.  vouiut  obliger  Séleucus  à lui  rendra 
compte  de  la  conduite  & des  finan- 
ces de  la  province  depuis  qu’Antipa- 
ter  l’avoit  mis  en  place.  Séleucus  ré- 
pondit que  les  Macédoniens  lui  en 
avoient  donné  le  gouvernement  com- 
me une  rÜtompenfe  des  fcrvices  qu’il 
avoir  rendus  à la  nation  fous  Alexan- 
dre -,  mais  qu’il  ne  s’étoit  pofht  chargé 
de  la  Babilonie  à titre  de  comptable. 
Antigone  , le  plus  fier  & le  plus  cruel 
des  Macédoniens , fe  crut  infulté  par 
une  réponfe  qui  mettoit  des  bornes  à 
fes  prétentions^  Son  cœur  y fut  trop 
fenfible  pour  n’en  rien  faire  paroître. 
Séleucus  fachant  qu’il  en  .avoit  coûté 
la  vie  à Pithon  , Gouverneur  des 
Medes , pour  le  même  lujet  , pour- 
vut incellamment  à fa  fureté.  IlpalTa 
avec  cinquante  cavaliers  en  Egypte , 
auprès  de  Ptolémée  fon  ancien  ami., 
& dont  il  connoillbit  la  juftice  & la 
modération. 

An.  îr+k  Le  récit  qu’il  eut  foin  de  faire  de 
& fuiv.  la  puiflance  , de  la  cruauté  & des  pré- 
tentions  injuftes  d’Antigone  perfuada 
riguc  œntre'  à Ptolémée  qu’il  étoit  tems  de  prendre 
Antigone,  des  précautions  pour  s'opofer  à utk 
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torrent  qui  grofliflôit  de  jour  en  jour , An.  3 1 4. 
& qui  viendroit  incelTamment  fondre  ^ 
fur  l’Egypte.  Il  envoïa  en  fon  nom  8c  ]" 

en  celui  de  Séleucus  des  Ambaffa- ;SEUmeU* 
deurs  à CalTandrè  & à Lyfimaque  , 
l’un  Gouverneur  de  Macédoine  , 
l’autre  de  Thrace  , pour  lesinftruirc 
de  ce  qui  fe  palloit  en  Afie , & les' 
exhorter  à joindre  leurs  armes  contre 
Antigone.  Les  nouvelles  de  cette 
quadruple  alliance  furent  prefqu’auf- 
fi  tôt  répandues  qu’elle  avoir  été  for-1 
méev  Antigone  en  aiant  été  inftruie 
crut  en  faire  échouer  le  projet  en  pro-' 
pofant  aux  Princes  ligués  de  renou-' 
veller  l’amitié  qui  avoit  toujours  étés 
entr’eux.  Mais  n’aiant  pas  voulu  fe‘‘ 
prêter  aux  conditions  qu’on  lui  de-' 
mandoit  il  fallut  en  venir  aux  ut-’ 
mes  ; & cette  guerre  dura  placeurs* 
années  ( m ) avec  une  ardeur  égale  de* 
part  & d’autre. 

Séleucus  y fig'nala  Ton  zele  & fat  Ad,  frifi- 

bravoure  en  toutes- rencontres , prin-  — 

cipalement'  au  fîégc  de  Gaza  ,«ù  An-'  ll.ft  ptèpa' 

o T-N  ' / ■ r ri  r « à retour-  - 

tigone  & Demetnus'  ion  nls  furenener  à Babfc*; 
battus.  Il  profita  de  leurdéroute  pourlone* 
rentrer  dans  fon  gouvernement  de- 

(m)  Voiezles  Hiiîoires  de  Macédoine  & d’Egj'j*,* 
té  , où  j’en  ai  parlé,  • 
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An.  jii.  Babilone.  Il  y croit  tellement  déter- 
— — - miné  (»  ) qu’il  en  auroit  fait  la  dé- 
ssieucus  i.  } acompagné  feulement  d’un 

petit  nombre  d’amis  y tant  il  étoit 
petfuadé  que  les  Babiloniens  fouhai- 
toient  de  le  revoir  , & de  vivre  fous; 
la  domination  d’un  Chef  dont  ils  a- 
voient  toujours  été  contens.  Prolé- 
mée  avoit  l’ame  trop  grande  pour  ne 
lui  pas  marquer  fon  attachement  dans 
une  ocafion  auffi  elfencielle.  Il  lui 
donna  une  efcorte  de  huit  cens  (o) 
hommes  de  pié  & deux  cens  che- 
vaux , pour  l’aider , s’il  étoit  néceffai- 
re  , à vaincre  les  obftacles  que  la  gar- 
nilon  d’Antigone  auroit  pu  mettre 
au  retour  de  Séleucus.  Ce  commen- 
cement de  fortune  le  remplit  d’heu- 
reuies  efperances  , & lui  fervit  pour 
encourager  ceux  que  l’amitié  portoit  à 
le  fuivre.  Mais  ils  fentoient  encore  la 
foiblcfle  de  ce  fecours  près  des  enne- 
mis qu’ils  auraient  à combattre.  Sé- 
leucus s’aperçut  de  la  crainte  qui  ra- 
• lentilïbit  leur  ardeur  y il  les  exhorta 
à ne  pas  fe  décourager.  Il  leur  ht  en- 
tendre qu’il  étoit  beau  à des  hom- 

( n)  Diodqk..  Lit>.  XIX.  p.  717.  ApriANUS  in 
Çyr.  p.  m. 

( e)  Aphen  dit  mille. 
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ces  Seleu  ci  i>e  s.  Il 
mes  qui  avoient  combattu  fous  les 
Enfeignes  d’Alexandre  de  mettre  leur 
clperance  plutôt  dans  la  valeur  Zc  la 
capacité  militaire  , que  dans  la  multi- 
tude des  armées  aulli  nombreufes  & 
aufli  bien  pourvues  que  celles  d’An- 
tigone , qui  couvroient  encore  l’Afie 
mineure  , les  Iles  8c  le  Péloponele. 
Il  leur  fit  voir  que  fa  conduite  le  ren- 
doit  plus  digne  de  leur  commander 
qu  Antigone , 8c  que  d’ailleurs  les  def- 
tins  lui  avoient  promis  de  couronner 
fes  travaux.  Il  leur  rapella  qu’en  con- 
fultant  l’Oracle  de  ( p ) Branchide  , 
Apollon  l’avoit  apellé  Roi  en  préfen- 
ce  de  plufieurs  perfonnes  qu’Alexau- 


(p)  Branchus  , ancien  Prêtre  d'Apollon  , donna 
fonnom  à cet  Oracle  , qui  dans  la  fuite  fut  apellé 
Ôidyméen.  Il  étoit  fitué  dans  le  territoire  de  Mi  1er 
& environné'  d’une  enceinte  prodigieufemem  vafle. 
Son  Temple  renfermoit  des  richefles  immenfes  , 
fruit  des  cions  qui  y avoient  été  ofterts  depuis  plu- 
lîcurs  fiédes,  Mais  les  Prêtres  Branchide*  qui  he 
deflervoient  lorfque  Xefcès  y palla  à fon  retour 
de  la  Grèce  les  enlevèrent  , 8c  iurvirent  ce  Prin- 
ce , qui  les  envoïa  s’établit  dans  la  BaUriane  , od 
ils  bâtirent  une  ville  , qui  porta  lent  nom  , 6c 

?|u’Àtexandre  détruisit  en  punition  de  leur  perfidie 
acrilege  On  difoit  qu’Apollon  avoir  quitté  pour 
tin  terni  l’Oracle  de  Branchide  , parce  que  la  fon- 
taine du  Temple  étoit  tarie.  Mais  les  eaux  aïant 
repris  leur  cours  , on  dit  que  le  Dieu  étoit  revenu. 
Cet  Oracle  étoit  très  fameux  du  tems  d’Alexandre. 
Voïei  Hérodote  Lib.  I.  Strab.  p.  T87  8c  1168. 
Pausan.  Lib.  VIII.  c.  46  Pline  Lib.  V.  C.  zj, 
M sia  Lib.  1.  c.  17.  Csi.lrr.ivs.  to.  II.  p.  7 6. 
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Ab.  jiî*  dre  lui-même  avoir  été  éfraïé  d’urr 
■ " fonge  , où  il  avoit  vû  par  des  fignesr 
sileucus  i.  inc®nteftables  l’hcureufe  fin  de  fa/ 
deftinée.  Il  les  pria  de  fefouvenir  de 
la  maniéré  dont  il  s’étoit  comporté 
en  toute ocafion  ; de  la  conduite  qu’iL 
avoit  tenue  avec  fes  amis , les  égaux -, 
&c  ceux  dont  Alexandre  lui  avoir 
confié  le  commandement.  Il  ofa  dé- 
fier les  uns  & les  autres  d’avoir  aucun 
reproche  à lui  faire  fur  l’honneur , la* 
bravoure  & la  probiré.- 
II  y rentre  Parce  difcours  , Séleucus  ranima 
à.  la  ratisfac-  je  courage  de  ceux  qui  dévoient  l’a-e 
pie.  -compagner  > &•  ils  prirent  le  chemin 

de  Babilone.  Lorfqu’ils  furent  arrivé» 
dans  la  Méfopotamie  ils  rencontrè- 
rent un  corps  ac  Macédoniens  que  Sé- 
leucus engagea  dans  fon  parti.  , les- 
uns  par  la  douceur  , les  autres  par 
la  force.  Dès  qu’il  parut  devant  Ba- 
bilône , les  habitans  lui  en  ouvrirent 
les  portes  y ils  le. reçurent  avec  de» 
aclamations  extraordinaires  » ils  lui 
jurèrent  une  fidelité  inviolable  ; il» 
promirent  de  donner  leur  vie  pour  le 
défendre  contre  fes  ennemis.  Pithon 
& Polyarque  , à qui  Antigone-avoit 
confié  le  gouvernement  de- là  ville  , 
itdvircnt  le-  torrent  9.  Sfi  donnèrent  à 


®ts  Seleucidïs.'  rj 

Séleucus  mille  hommes  qu'ils  avoient  An; 
fous  leurs  ordres.  Le  petit  nombre  de  — — — * 
ceux  qui  refuferent  do  fe  foumettrcSEtEUC*ft  u 
fe  retira  dans  la  citadelle.  Séleucus 
eut  bien-tôt  emporté  la  place  j 8c  il 
foc  moins  fcnfible  à- la  pnfe  de  cette 
forterefltt  qu’au  plaifir  de  délivrer 
fes  enfans  8c  plusieurs  de  Tes  amis  , 
qu’Antigone  y tenoit  renfermés  , de- 
puis trois  ans  qu’il  l’avoit  forcé  de  fe 
retirer  en  Egypte. 

Il  fe  hâta  de  lever  des  troupes  au» 
environs  pour  conferver  la  province 
qu’il  venoit  de  recouvrer.-  L’afteétion 
des  peuples  pour  fa  perfonne  lui  pro- 
cura une  armée  capable  de  repoufler. 
les  ennemis.  Déjà  elle  étoit  eu  état, 
de  paraître  en  campagne  quand  Ni- 
c-anor , Gouverneur  de  Médie-,  s’a- 
vança avec  dix  mille  hommes  8c  fepb 
mille  chevaux  pour  le  charter  de  Ba- 
bilonc.  Quoique  Séleucus  n’eût  a» 
plurque  trois  mille  hommes  8c  qua- 
rre  cens  chevaux  , il  alla  néanmoins 
au-devant  de  Nicanor  , 8c  |5arta  lo 
Xigre.-  Il  le  furprit  dans  un  porta 
désavantageux-,  attaqua  fon  camp 
de  nuit,  8c  mit  toute  fon  armée  en? 
déroute.  Ceux  qui  échaperent  au  car- 
nage , foitpar  dégoût  pour  le  feryiee 
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d’Antigone,  foit  par  crainte  du  vain- 
' queur  , fe  jetterent  dans  fon  parti. 
'•  jNJicanor  fe  votant  abandonné  des 
fiens  fe  fauva  auprès  d’Antigone  avec 
quelques  amis , par  des  chemins  dé- 
tournés & prefqu’impraticables.  Sé- 
leucus  au  contraire  retourna  triom- 
phant à Babilone.à  la  tête  d’une  am- 
inée nombreufe  , qu'il  avoit  enlevée 
aux  rivaux  de  fon  établiflement  & de 
fa  gloire.  Il  en  fit  ufage  pour  s’empa- 
rer de  la  Médie  , de  la  Sufiane  & des 
contrées  voifines.  La  douceur  de  fon 
gouvernement , fa  juftice  , fon  huma- 
nité envers  fes  fujecs  contribuèrent 
encore  plus  à affermir  fa  puitfance  , 
& à faire  le  plus  grand  de  tous  les 
fucccffeurs  d’Alexandre  d’un  Officier 
qui  avoit  entrepris  de  rentrer  dans 
les  Etats  avec  une  poignée  d’hommes 
qu’il  avoit  obtenues  de  Ptoléméc. 
Cette  viétoire  lui  fit  donner  ( f ) le 
furnom  de  Nicator  , c’eft-à-dire*,  le 
ViSlorienx , non  pas  celui  de  Nicanor , 
comm£  quelques  Auteurs  l’ont  dit  , 
parce  qu’il  avoir  défait  le  Gouverneur 
de  Médie  qui  s’apelloit  ainfi.  ( r) 

(5)  Vaillent  Hifî  Syro-Mactd.  p.  10.' 

(r)  Tl  elt  cependant  vrai  que  ce  dernier  lui  a été  don» 
né  quelquefois  même  dans  des  médailles  -,  comme  le 
remarque  Scaliger.  Ce  qui  lui  a fait  dire  ; Incrcd^iU 
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Son  entrée  dans  Babilone  devint  An.  ji». 
la  plus  célébré  Epoque  qui  eût  ja-  ~ 

mais  été  en  Orient.  Elle  lervit  d’Ere  StLtucus 
commune  ou  de  point  fixe  , auquel  £redesS£. 
toutes  les  nations  de  l’A(ie  commen- leucùfcs-. 
ccrent  à compter  leurs  années.  Jufqu’à 
ce  jour  , les  Juifs  avoient  réglé  leur 
Chronologie  par  les  Juges  s les  Rois  *" 

& les  fouverains  Pontifes  , qui  for- 
moient  chacun  leur  Ere  particulière. 

Les  Afïy  riens , les  Caldéens  & autres 
des  environs  fuivoient  l’Ere  de  Na- 
b*sma(Tar  , qui  avoir  commencé  747. 
ans  avant  la  nailfancc  du  Sauveur. 

Dans  l’Alie  mineure  > chaque  pro- 
vince & chaque  roïaume  avoit  fa  ma- 
niéré de  compter  , depuis  l’établilTe* 
ment  de  fes  Rois , ou  le  recou vremenc 
de  fa  liberté  , ou  la  fondation  de  leur 
ville  capitale.  L’Empire  des  Séleuci- 
des , qui  abforba  toute  l’Ahe  connue  y 
réiinitauffi  tous  les  peuples  en  ce  point, 

6c  les  aflujettit  à l’Ere  de  Séleucus. 

Les  Païens  Juifs , les  Chrétiens , 
les  Mahomet  ans  Arabes  , rous  l’em- 
ploïerent  unanimement  comme  on 
s’eft  fervi  de  l’Ere  chrétienne  depuis 
qu’elle  fut  imaginée  par  Dcnys  le  P e- 


ci i fin  quant  incerta  nominis  fcrijrtio  fit  aftii 
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tit , au  commencement  du  VL  fiéde; 

Les  principales  villes  de  Syrie  &dd 
Phénicie , telles- qu’Apaméc-,  Damas, 
Emefc  , Tyr  & Tripoli  » (j)- aban- 
donnèrent leur  ancienne  maniéré  de' 
compter  pour  fe  conformer  à l’Ere 
commune  des  Séleucides.  Un  favans 
Cardinal  (f)  l’a  démontré  non-feule- 
ment par  le  témoignage  des  Anciens  , * 
mais  encore  par  l’autorité  des  mon- 
noïes  frapées  dans  ces  villes  , <k  dont 
on  voit  plufieurs  pièces  dans  les  mé- 
dalliers  des  curieux.  * 

Il  n’y  eut  plus  d’autre  manière  de 
compter  parmi  les  Juifs  qui  relièrent 
en  Alic.  De  même  que  les  Prophètes 
ayoient  autrefois  datte  parles  Rois  de 
Juda  & d’Xfraël,  ceux  qui  écrivirent 
l’hiftoire  delà  Nation  fous  lesfouvo- 
rains  Pontifes  datterent  de  l’Eredes 
Séleucides  , comme  on  le  voit  dans 
les  Livres  des  Machabées.  Ils  la  nom- 
mèrent Y Ere  des  Contrats , parce  qu’ils 
s’en  fervirent  dans  tous%  les  adfces  du 
commerce  & de  la  focieté  civile  ; 
ils  la  (u)  commencèrent  à leur  mois 

(*)  Euîeb.  in  Chron.  _ . 

(t)  Noms.  De  Epochis  SyroMded.  Dijftrt.  z, per 

tolam. 

(h)  Con  fuie  ibidem  p.  75.  R Jos.  Scamger  ani- 
tnitdu.  in  £ust*.  num.  1 7 O"  Cfifl.  InW 

lil;  num.  Si.  &•  ft<i. 


Digitized  by 


»I$  Sît-suctéis.  TJ 

4e  Nifaft  , lé  premier  de  l’année  légale  A»,  j tï; 
qui  répondoic  à l’équinoxe  du  prin-  ’m 

tems.  En  cela  elle  précédait  de  fix Selibcus  u 
mois  l’Erc  véritable  des  Sélcucides  ,i 
qui  ne  commençoit  qu’à  lequinoxo 
de  l’Automne.  C’eft  le  &>mput  uni- 
forme de  Jofephe  8c  de  l’Auteur  du 

Fremicr  Livre  des  Machabées.  Mais 
Ecrivain  du  fécond  retarde  cette 
Epoque  de  fix  mois.  La  première  ré- 

Ele  fut  généralement  adoptée  par  tous 
:s  Juifs  ( x ) de  l’ Afie  •,  & ils  s’y  acou- 
tumerent  tellement , que  plus  de  mille 
ans  encore  depuis  J.  C.  ils-  n’avoient 
point  d’autre  maniéré  de  compter  les 
années.  Ce  fut  alors  feulement  qu’ils- 
s’aviferentde  datter  depuis  la  Création 
du  monde , comme  ils  le  font  à pré- 
# font.  Tant  qu’ils  furent  en  Orient , ils 
fuivirent  l’ufage  du  pais  ; mais  quand 
on  les  en  eut  chalfçs  vers  le  milieu  de 
* l’onzième  fiécle  , 8c  qu’ils  allèrent- 
s’établir  en  Efpagne  , en  France  , en' 
Angleterre  8c  en  Allemagne , ils  apri- 
rent  de  quelques  Chronoîogiftes  chré- 
tiens , à compter  depuis  la  Création 
du  monde.  Cependant  il  en  eft  en- 
ter) Je  dis  les  Juifs  de  l’Aiîe  , parce  qu’il  paroîr 
certain  que  ceux  qui  paiîerent  en  Egypte  fe  fer- 
virent  de  l’Ere  Philippique  , qui  y fut  en  ufag» 
jufqu’à  celle  d’Augufte. 
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n.  jn.  co rc  parmi  eux  qui  cônfervent latl- 
■ - ■—  cienne  Ere  des  Contrats. 

’^leucus  r.  Elle  fut  pareillement  ufitée  chez 
a À "àh  les  Arabes , qui  la  nommèrent  Teric 
d Huïk/trnain  , c’eft-à-dire  , X Ere  du, 

B ic or  ntt.  ' Il*eft  probable  que  ces  peu- 
ples peu  inftruits  lui  donnèrent  ce 
nom  , ou  par  le  défaut  de  connoiflan- 
ce  fur  fon  origine , ou  par  une  fuite  de 
cette  vénération  ( y ) finguliere  qu’ils 
avoient  pour  Alexandre  le  Grand.  On 
fait  que  ce  Prince  , qui  avoir  entre- 
pris de  fe  faire  paflfer  pour  fils  de  Ju-» 
piter  Ammon  , fe  faifoit  reprefenter 
avec  les  deux  cornes  de  Belier  que 

( y ) Scaiigï*.  Canon  Ifagog.  Lib.  lit.  num.  84. 
«ite  à ce  f'ujet  un  endroit  du  Voïageur  Paul  Veni- 
rien:  Balaxiam  eft  quadam  provincia  , cujus  gent 
tultum  MuhammaJanum  obfcrvaf,  Çy  proprio  ferment 
utuntur.  Et  quidem  ingens  regnum  eft  , patent  in  • 
Icngitudinem  itinerc  dierum  duodechn.  Regts  ex  fuc~ 
eeffione  imperant  , demijfi  ex  eàdem  flirpe  erua  cri- 
gïnem  habet  ab  idlexandro  Rege  , (y  fil  la  Darii 
Perfarum  Régis  : atque  adeo  omnes  illi  Reges  vo~  * 
tantHr  ZlUkAor.N,  Scaliger  cite  le  ch.  -i  f. 
du  I.  Livre.  Je  n’ai  pas  la  Traduâion  latinedece 
Voïageur  ; mais  je  peux  dire  que  dans  les  eh*p. 
17.  }i.  8c  1 4.  de  la  derniere  Traduâïon  Françoiie  , 
les  fculs  d’où  cet  endroit  peut  être  tiré  , jl  n’y 
eft  pas  parlé  de  ees  Rois  i V l k a r.  n h n.  il  eft 
vrai  que  le  TraduUeur  a remarqué  que  la  Traduc. 
tion  latine  differoit  quelquefois  de  l’original.  Ce- 
pendant Scaliger  s’apuïe  fur  ce  texte  pour  croire  que 
l'Ere  du  Sicornu  vient  d’Alexandre.  Il  auroit  du 
citer  ces  paroles  d'Asut  Phaaage.  Dynaft.  V.  ^tle- 
xander  duo  folis  tornua  affetutits  eft  , Orientem 
Occidentem. 
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SïLlÜClDES.  tÿ 
l’on  donnoit  ordinairement  à ce  Dieu  An.  jtiV 
des  Libyens  j & cet  attribut  de  la  1 

vanité  le  fait  reconnoître  dans  plu- SELEUCUS  u 
fieurs  defes  médailles.  Mais  fans  re- 
courir à cette  étimologie  qui  feroit 
contraire  à l’Ere  des  Séletscides  pour 
le  tems , on  peur  l’expliquer  de  Sé- 
leucus  lui-même.  Ce  Prince  étoit  né 
avec  tant  de  courage  5c  de  force  dans 
les  membres  , qu’il  prenoit  un  TAi- 
reau  par  les  cornes  l’arrêtoit 

tout  court.  C’eft  ce  qui  eft  confirmé 
par  une  de  fes  médailles  (a)  ou  d’un/ 
côté  on  le  voit  la  tête  couverte  de 
la  dépouille  d’un  lion , & au  revers 
l’emblème  d’un  Taureau  furieux.  U 
eft  donc  à croire  que  c’eft  lui  , 8c 
non  pas  Alexandre  que  les  Arabes 
désignent  par  le  Bicornu,d ans  ce  nom 
qu’ils  donnent  à l’Ere  desSéleucides  » 
puifqu'elle  commence  douze  ans  après 
la  mort  d’Alexandre.  Quoiqu’il  en 
foit , ils  s’en  font  fervi  jufqu'à  l’He- 
gire  de  Mahomet , 6n.  de  J.  C. 

Enfin  l’Ere  des  Séleucides  a été  en  Aux  cbr£j 
lifage  dans  l’Eglife  d’Orient  pendant tlCÜS’ 

ArriïN  in  Syr.  p.  tu.  dit  que  cela  arriva 
dans  un  facrifice  ou  le  Taureau  qu’Alexandre  fai- 
foit  immoler  s’écHapa  -,  que  Séleucus  l’arrcta  , 8c 
qu’on  en  conferva  le  fouvenir  par  une  ftatuë. 

(a)  VASL1.ANT.  Hip.  Sdeuùd.  p.  37. 
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Ün.  jit.  les  cinq  premiers  fiécles  du  ChriÆiàJ 
» nifmc.  Les  Conciles  œcuméniques  de 

SitEucns  i.  & dc  Calcédoine  s'en  font  féfr- 

vi , de  même  que  de  la  datte  des  Con-< 
fuis , & les  Archevêques  d’Apamée  , 
Métropolirains  de  la  fécondé  Syrie 
l'emploioient  dans  leurs  lettres  circu- 
laires pour  l’indiéfcion  de  la  Pâque. 

Les  nouveaux  Syriens  , acoutumés 
à ieur  ancienne  maniéré  de  compter 
l’année  , introduifirent  ( b ) en  Afîe 
l’ufage  de  la  commencer  à l'équinoxe 
de  l’Automne  , comme  on  le  prati- 
quoit  en  Macédoine  , dont  ils  ctoient 
originaires.  Ce  fut  donc  à ce  point 
qu’ils  fixèrent  l’Ére  des  Séleucides  ySc 
elle  répondoit  jufte  , fuivant  les  plus 
habiles  Chronologiftes , au  tems  au- 
quel le  monde  a pris  naiflance.  Cette 
Epoque  tombe  fût  l’an  de  la  période 
Julienne  4401.  du  monde  5691.  de 
l’Ere  deNabonafla^jj.  la  première 
année  de  la  CXVII.  Olympiade  j de 
la  fondation  de  Rome  441.  commen- 
cé j de  la  mort  d’Alexandre , ou  de 
l’Ere  Philippiquc  n.  ou  iz.  & avant 
J.  C.  3 iz. 

Dêmétrim  Séleucus  , qui  en  avoir  été  l’oca- 
wfoaef  B*  £°n  » faifoit  tous  les  jours  de  nouvel- 

irb  ) Viit  NowjxUM  Dijjcrt.  h initi»  & p> 
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O -ES  S EL  EUC  IDE  S.  i! 
les  conquêtes  autant  par  la  force  de  An.  31t.'. 
fes  armes  que  par  la  douceur  de  Ion  —'■■■ 
gouvernement.  Antigone  Taiant  apris SltîUCUI  ** 
( c)  envoïa  fon  fils  Démétrius  avec 
une  armée  de  cinq  mille  Macédo- 
niens j dix. mille  hommes  dé  troupes 
étrangères  & quatre  mille  chevaux  ? 
pour  en  arrêter  les  progrès.  Patrocle , 
à.  qui  Séleucus  avoir  confié  la  garde 
de  Babilone  pendant  qu’il  achevoit 
de  réduire  le  pais  des  Médes , fut  ef- 
fraie quand  on  lui  annonça  que  les 
ennemis  étoient  déjà  dans  la  Méfopo- 
tamie.  Ce  qu’il  avoir  de  troupes  ne 
lui  permettoit  d’aller  au-devant 
d’eux  , ni  de  les  attendre  pour  les 
combattre.  Il  fie  retira  avec  elles  dans 
des  lieux  marécageux  , où  les  rivières 
& les  canaux  le  metroient  en  fureté  ; 

& en  partant  de  Babilone  , il  en  fit 
fortir  les  habitans  , qui  payèrent  les 
uns  du  côté  du  Tigre  , les  autres  dans 
des  déferts  , quelques-uns  dans  des 
places  fortes , où  ils  emportèrent  leurs 
meilleurs  effets.  Démétrius  s’aplaudit 
de  trouver  la  ville  abandonnée  de  fes 
citoïens.  Il  y entra  fans  opoficion , & 
attaqua  les  deux  forteredes  qui  la  dé- 

(c)  Piodor..  Lib.  XIX.  p.  73J.  Plvt.  in  Dît 
fretno.  p.  8^1. 
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An.  jix.  fendoient  en  haut  8c  en  bas  de  l’Eu- 

fraie , 8c  dans  lefquelles  on  avoit  laide 

jjLsucut  i.  quelqUCS  troupes.  Il  en  prit  une  , où. 

il  mit  fept  mille  hommes  de  garnifon. 
L’autre  réfifta  jufqu’au  rems  qu’ Anti- 
gone lui  avoit  donné  pour  cette  ex- 
pédition. 

in*  pille  & Les  ravages  qu’il  commit  en  par- 
f’a baudonec.  tant  foit  dans  la  ville  foit  dans  la  prç- 
vince  , lui  furent  plus  funeftes  que 
ne  l’auroit  été  L’enticre  défaite  de  fes 
troupes.  Ceux  mêmes  qui  jufques-là 
avoient  confervé  de  l’attachement 
pour  Antigone  conclurent  que  fes 
troupes  ne  les  aur#ient  pas  fi  mal- 
traités  , fi  elles  avoient  elneré  de  re- 
venir dans  le  pais.  Regardant  ce  pil- 
lage comme  un  aéte  de  defertion  8c 
une  déclaration  formelle  qu’on  les  a- 
bandonnoit,  ( d)  ils  fe  tournèrent  du 
côté  de  Séleucus , 8c  embrafletent  fon 
parti.  Lorfqu’il  revint  immédiatement 
après  le  départ  de  DémétriuS  , il  eut 
bien-tôr  chafié  le  peu  de  troupes  que 
çe  jeune  Prince  y avoit  laifiées  , 8c 
repris  la  forterefle  dont  elleséroienten 
pofleflion.  Déformais  il  établit  fi  io- 
lidement  fa  puiflance  que  rien  ne  fut 
plus  capable  de  l’ébranlçr.  Au(fi  efi;- 

\d)  I’lL't.  hùi  fijira. 


DES  SïLÏUCIDÏS.  îj 
cc  l’Epoque  où  les  Babiloniens  firent 
commencer  ( e ) la  fondation  de  fon 
roïaume  , quoique  toutes  les  autres 
nations  de  i’Afie  la  miffent  fix  mois 
plutôt , &c  dans  l’année  où  il  étoit  re- 
venu de  Syrie  à Babilone  après  la  dé- 
faite de  Démétrius  à Gaza, 

Tandis  qu’Antigone  , Caflandre , 
Lyfimaque  & Ptolémée  cherchoient 
à s’abattre  mutuellement  par  la  plus 
cruelle  de  toutes  les  guerres  , Séîeu- 
eus  vivoit  en  paix  dans  fes  Etats, 
en  reculoit  les  limites  de  jour  en  joui1; 
Il  y enferma  (f)  la  Baélriane  & tou- 
tes les  nations  qu’Alexandre  avoit 
fubjuguées  jufqu’au  fleuve  Indus.  Le 
feul  adverfaire  qu’il  eut  à combattre 
dans  les  Indes  fut  Sandrocottus.  Cc 
Prince  , vaincu  par  le  Héros  de  Ma- 
cédoine , avoit  été  contraint  de  pren- 
dre la  fuite  & d’abandonner  fon 
roïaume,  Mais  après  que  les  Macé- 
doniens fe  furent  rétirés  , il  reparut 
au  milieu  des  liens  j il  les  exhorta  à 
fccouer  le  joug  d’une  hontetife  do- 
mination. Pour  les  y déterminer  il 
leur  dit , que  pendant  qu’il  dormoit 

(e)  Noms  p.  77.  & 7g. 

(P  Appiakus  Syr.  p.  nj.  Justin.  Lib.  X.  c. 
4.  Plut,  t n Alex.  p.  -999.  Straso  Lib.  XV.  p, 
714.  Arma  n.  de  exped.  Alex.  Lib.  V.  p.  zoj. 


An.  jre, 
futv. 


SELEUCUS  t. 


SÉleueus 
fait  la  con- 
tacte des  In- 
des. 


t 
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An.  j in.  au  milieu  d’un  defert  , un  lion  de 
grofiTeur  énorme  étoit  venu  efluïer 
avec  fa  langue  la  fuc'ur  dont  fon  .vifa- 
itwucus  i.  £tojt  couvert  j & que  cet  événe- 
ment qui  n’avoit  rien  de  naturel  , 
devoir  les  remplir  d’efperance  & de 
courage  pour  recouvrer  leur  liberté. 
Les  Indiens  ajoutèrent  foi  au  prodige 
que  leur  contoit  Sandrocottus.  Ils 
prirent  les  armes  , firent  main  baffe 
fur  les  Gouverneurs  & les  foldats  Ma- 
cédoniens qui  ocupoient  les  garni- 
fbns , & n’en  laifferent  échaper  au- 
cun. La  tranquillité  & l'indépendance 
dont  ils  s’étoient  flattés  s'évanouirent 
dès  qu’ils  eurent  fait  ce  qu’on  leur 
avoir  confeillé  pour  l’obtenir.  San- 
drocottus fut  un  Tyran  , qui  ne  les 
avoir  féduits  que  pour  les  rendre  plus 
furement  viéfcimes  de  fon  ambition  & 
de  fa  cruauté.  Les  Indiens  gémiflant 
fous  la  dureté  de  fa  domination  firent 
peu  de  réfiftance  à Séleucus  lorfqu’il 
parut  à la  tête  de  fon  armée.  Ils  fe 
donnèrent  à lui , & Sandrocottus  fe 
votant  abandonné  , fut  contraint  de 
• capituler  , & de  lui  eeder  la  plus 
Sa  grande  partie  de  fes  Etats.  . . .. 

Le  vainqueur  ne  craignant  plus  un 

u prend  leprince  à qui  il  ayoit  lajflc  la  çouronnç 
titre  de  Roi,  . p-Ç 


Digitized  by  Google 


1 


cïs  Seletjcides.  15 
par  humanité , mais  qu’il  avoir  refferré  An.  3 
dans  des  bornes  étroites  retourna  à 


Babilone.  Il  aprit  à fon  arrivée  qu’An-  s,lEUCUS  *• 
tigone  , Déiaiétrius  8c  Ptoléméc  (g) 
s’étoient  fait  déclarer  Rois  dans  les 
pais  fournis  à leur  domination.  Il 
crut  avoir  le  même  droit  pour  les  pro- 
vinces'que  fa  valeur  lui  avoit  acqui- 
ts ; il  prit  comme  eux  le  titre  de  Roi, 

8c  tous  les  apanages  du  Souverain. 

Le  diadème  ne  donna  que  plus  d’ar-  An.  301. 
de  ur  à la  jaloulie  , à la  haine  , à l’am-  ""  ^ . ~'d  r 

birion.  Antigone  8c  Déwiétrius  avoient  qua^^Roi»* 
réfolu  d’abforber  fculs  le  vafte  Empire  contre  Ami* 
d’Alexandre , 8c  ils  mettoient  tout  en  S°nc” 
œuvre  pour  réiiffir  dans  ce  projet  in- 
fênf^  CalTandre  8c  Lyfimaque  (h) 
comprirent  qu’il  étoit  principalement 
de  leur  intérêt  de  s’y  opofer.  Ils  en- 
voïerent  des  AmbafTadeurs  à Ptolc- 
niée  8c  à Séleucus , pour  les  inftruirc 
des  entreprifes  de  Démétrius  fur  la 
Grèce  , la  Macédoine  , 8c  laThrace. 

Il  fe  conclut  une  ligue  entre  ces  qua- 
tre Rois  ; 8c  Séleucus  fe  hâta  de  lever 
des  troupes  pour  commencer  la  gucr- 


(g)  Diop.  Lib.  XX.  p.  789.  Justin.  Lib. XV. 
c. -z.  Plût,  in  Dcmctrio  p.  85tf.  Aïpian.  in  Sjriac. 
p.  111.  I.  Machab.  cap.  i.  v.  9. 

(b)  rtUT.  in  Demctno.  Diod.  L'b.  XX.exciin/e 
Justin  Lib.  XV.  c.  4. 

Selcucide  . Tom . VII.  B 
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Al#3  ox.  re.  Il  Ce  rendit  en  Cappadoce  avec 

— une  armée  compofée  de  vingt-mille 

seleucuî  ^ hommes  de  pié,  douze  mille  chevaux, 
quatre  cens  quatre-vingt  Eléphans , 
& plus  de  cent  chariots  armés  de  faux. 
Défaite  & j)ès  que  faifon  permit  de  tenir 

mon  dAn-  1 r T _ 

tigouc.  la  campagne  , Seleucus  oc  Lyiimaquc 
s’avancèrent  dans  les  plaines  d’Ipfus 
en  Phrygie  , où  étoient  les  ennemis 
au  nombre  d’environ  quatre  - vingt 
raille  hommes.  Les  deux  partis  ne  fu- 
rent pas  long-tems  fans  en  venir  aux 
mains.  Toutes  les  troupes  donnèrent 
avec  chaleur , ôc  formèrent  cette  fan- 
glante  bataille  qui  termina  enfin  la 
guerre  civile  dont  l’Empire  étoit  dé- 
folé  depuis  plus  de  vingt  ans.  ^ti- 
gone  y fut  tué  , fon  armée  battue  ôc 
mife  en  déroute.  Son  fils  Démétrius 
- rafiembla  neuf  mille  hommes  de  fes 
débris  , ôc  le  retira  à Ephéfe  , où  il 
ranima  fon  parti , mais  {ans  pouvoir 
rentrer  dans  les  Etats  de  fon  pere  , 
quelqu’effort  qu’il  fît  pendant  dix-fept 
ans  qu’il  foutinr  encore  la  guerre. 

Etendue  de  Après  cette  viétoire  mémorable  , 
sélcucus'  dc^cs  cluat:l'e  Princes  confédérés  firent 
un  dernier  partage  de  l’Empire  , ( i ) 

(i)  Tlut,  in  Demetrio.  p.  joi.  ArriAH.  Sjr.  p. 
»n.  Iolyb.  Lib.  V.  p.  j7t. 
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Jyar  lequel  Sélcucus  eut  toute  l’Afie , 
à l’exception  de  quelques  provinces 
voifines  de  l'Hellefpont , qui  demeu- 
rèrent à Lyûmaque  Roi  de  Thrace  ; 
de  la  Céléfyrie  , de  la  Paleftine  & 
de  la  Phénicie  , que  Ptolémée  Roi 
d’Egypte  avoit  conquifes.  Ainfi  fa 
domination  s’étendoit  depuis  la  Phry- 
gie  jusqu’aux  Indes.  Mais  l’inquiétude 
& la  mauvaife  foi  naturelles  à ces 
Princes  ne  laiflferent  pas  fubfiftcr 
long  tems  ce  Traité  dô  paix.  Prolé- 
mée  & Lylimaque  ( / ) fe  déclarèrent 
contre  Séleucus  , & celui-d  s’apuïa 
de  Démétrius  , avec  lequel  il  avoit 
été  fi  long-tems  en  guerre. 

En  retournant  à Babilone , il  s’ar- 
rêta dans  la  Haute  Syrie  , où  il  offrit 
un  facrifice  à Jupiter  du  mont  Caflius 
au  midi  de  l’Oronte.  On  dit  ( m ) 
qu’un  Aigle  fondit  violemment  fur 
la  viétime  , en  enleva  une  partie  , &c 
l’emporta  affez  loin  fur  le  bord  de 
la  mer.  Séleucus  regarda  ce  prodige 
comme  un  avertilïement  de  Jupiter , 
qui  lui  ordonnoit  par  fon  oifeau  de 
bâtir  une  ville  dans  l’endroit  qui  lui 
croit  marqué.  Aufli-tôt  il  y jetta  les 

( l ) Justin.  Lib.  XV.  c.  4. 

( m ) J o A N.  M/lelA  AntioCH.  in  Chron, 

Bij 


An.  jor. 


SELEUCUS  I. 


An.  jee. 


Il  bâtit  Sc- 
leucie. 
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An.  109.  fondemens  d’une  cité  nouvelle , à qui 
■ — — ■ il  donna  Ton  nom  , l’apellant  Sêlcucie, 
SiLiucusi-  D’autres  ( '#)  veulent  que  celieului 
ait  été  fixé  par  la  chute  du  feu  du 
ciel  y ce  qui  ht  que  les  Séleuciens  re- 
gardèrent la  Foudre  comme  une  di- 
vinité particulière  , qu’ils  gravèrent 
fur  leurs  monnoies  , ce  que  l’on  voie 
encore  dans  quelques-unes  de  leurs 
(o)  médailles.  Séleucus  emploïa  à 
élever  les  murailles  de  cette  ville  des 
foldats  Grecs  &:  Macédoniens , qui  en 
furent  les  premiers  habitans  > & auf- 
quels  il  donna  des  privilèges  particu- 
liers , furtout  celui  de  fe  gouverner 
fuivant  les  loix  de  leur  nation.  Pour 
les  flater  encore  davantage  , il  voulut 
que  ce  pais  portât  le  nom  de  ( p ) 
Pierie,  (c/)  nom  cher  ôc  refpeélable 
aux  Macédoniens  , qui  leur  rapelloit 
celui  d’une  contrée  dans  l’interieur 
de  leur  roïaume.  C’cft  auflî  par  là 
que  l’on  diftingue  cette  ville  des  huit 
autres  que  ce  Prince  fit  bâtir  en  difïe- 
rens  endroits  fous  le  même  nom , en 

’ (n)  AppiAn.  in  Syr.  p.  iif. 
io)  Noms.  p.  167.  Vaillant.  Syro  M.  p.  J4J. 
ÎÏ7-  & Î7*. 

(p)  On  le  rçomma  aulfi  Ij  Sclcucidt. 

(y)  Titî-Live  Lib.  XLIV  a tort  de  dire  que 
Telia  étoit  dans  cette  contrée  de  la  Maccdoinj.  Elle 
étou  plus  haut , dans  la  Bottie.  V.  Ncms.  p.  ijo. 
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J’apellant  Sélcucic  de  Pierie  ,'ou  près  An.  300.’ 
delà  mer.  " ■ 

Séleucns  ne  pouvoir  choifir  un  en-  SiaiuCüS  r- 
droit  plus  propre  pour  en  faire  une  situation& 
place  forte.  Située  au  bord  de  la  mer  Ere  de  ceue  • 
(r)  fur  les  frontières  de  la  Cilicie  8c  Vlle". 
de  la  Phénicie  , non- loin  de  l’embou- 
chure de  l’Oro'nte',  c’eft-à-direà  qua- 
rante ftades  , elle  étoit  deffenduë  au 
Septentrion  par  une  longue  chaîne 
de  montagnes  qui  commençoient  à 
la  mer , 8c  s’étendoient  allez  loin  en 
terre  ferme  : au  bas  étoit  une  vallée 
rude  8c  profonde  , où  des  troupes 
ne  pouvoient  camper , tant  i caufe  de 
fon  peu  d’efpace  que  des  précipices  8c 
des  rochers  qui  l’environnoient.  La 
ville  étoit  féparée  de  la  mer  par  des 
marais  8c  par  un  Faubourg  entouré 
d’aulli  bonnes  murailles  que  la  ville 
même.  Il  n’y  avoit  qu’une  entrée  du 
côté  de  la  mer , 8c  qui  avoit  été  faite 
de  main  d’homme  : on  la  comparoir 
à une  échelle  pour  la  pente  ' 8c  la 
ftruéture  de  l’ouvrage.  La  magnifi- 
cence de  fes  Temples  & de  fes  édifi- 
ces fe  failoit  admirer.  Pompée  en  fit 
une  ville  libre  ( s ) quand  il  eut  fou- 

(r)  PeiYB.  Lib.  V.  p.  $£i.  & jSz.  ^ 

( s ) S T8.ASO  Lib.  XVI.  p.  lûpi.  Eutr.oï.  Lib.  VI. 

B Üj 
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An.  300.  mis  la  "Syrie  aux  Romains.  Nous  ver* 
rons  cette  ville  devenir  l’objet  de 
sinu«u$j.  parnbition  ^es  R0is  d’Egypte.  Les 
Séleuciens  fe  fervirent  d’abord  de 
l’Ere  commune  , qui  commençoit  à 
la  rentrée  de  leur  Fondateur  à Bar- 
bilone.  Mais  dans  la  fuite  ils  re- 
gardèrent l’établiOTeiftent  de  leur 

/ r r • 

liberté  comme  un  evenement  qui 
méritoit  un  fouvenir  particulier.  Ils 
s’en  firent  un  époque  ou  une  Ere  pro-  • 
pre  , dont  la  première  année  ré- 
pondoit  à celle  où  l’on  avoit  jetté 
ies  fondemens  de  leur  ville.  ( t )* 
■Fondation  Peu  de  jours  après  ( u ) que  le  Roi 
a Auciocne.  cut  donné  fes  ordres  pour  la  conlbru- 

étion  de  Séleucie,  il  le  rendit  dans  la 
ville  qu’ Antigone  fon  ennemi  avoir 
fait  bâtir  fur  l’Oronte  ( x ) à laquelle 
il  avoit  donné  fon  nom  , & dont  il 
vouloit  faire  une  rivale  de  Babilone. 
Séleucus  y offrit  un  facrifice  à Jupiter» 
priant  ce  pere  des  Dieux  de  lui  faire 
connoître  s’il  dévoie  demeurer  dans 

(/)  Noris.  p.  167. 

(a)  JoanMalela*»  Cbroti.  Eusbbe  dit 
suffi  qu'elle  fut  bâtie  la  11.  année  du  regne  de 
Séleucus. 

( x ) Ce  fleuve  s’apelloit  d'abord  Typhon  , &C  il  fut 
nommé  Orontc  de  l’Architcâe  qui  y bâtit  le  pce* 

V wicr  pont.  Strabo.  p.  io?o. 
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cette  ville  en  changeant  l'on  nom  , An.  300. 

ou  s’il  dévoie  l’abattre  pour  en  édifier  ■ 

une  autre.  On  dit  qu’un  Aigle  defeen-  SîI-EU<'us  l- 
dit  encore  fur  la  viétime  -,  qu’elle  en 
prit  un  membre  , ôc  quelle  le  porta 
dans  un  autre  endroit  fur  le  bord  du 
même  fleuve.  Ce  figne  fut  pour  lui  un 
ordre  facré  d’y  bâtir  une  ville  beau- 
coup plus  grande  que  Séleucie.  Il  la 
nomma  j4»tiocbe  du  nom  de  Ion  pere 
(y)  ou  de  fon  fils , car  l’un  ôc  l’autre 
s’apelloient  Antiochus  , ôc  elle  fuccé- 
da  bientôt  à Babilone  pour  être  le 
fiége  de  l’Empire  des  Syriens  , ôc  la 
Reine  île  l’Orient.  Mais  Séleucus  ne 
lui  donna  ni  allez  d’étendue  ni  allez 
de  magnificence  pour  lui  faire  mériter 
ce  titre.  Antioche  dans  fa  fplendeur  N 
étoit  enfermée  dans  une  enceinte 
d’environ  ( z,  ) dix  mille  pas  , qui 
comprenoit  quatre  (a)  villes  , lépa- 
rées  l’une  de  l’autre  par  leurs  murail- 
les ôc  leurs  fortifications  particulières. 

La  première  fut  bâtie  par  Séleucus  -,  la 
fécondé  par  ceux  qui  s’y  jetterent 
quand  elle  devint  la  Capitale  de  l’Em- 
pire , ôc  qui  y furent  attirés  par  les 

(y  ) I.es  Auteurs  varient  fur  ee  fait  peu  important. 

( \)  De  la  Roque  Voïage  de  Syrie,  p.  2.00. 

( «)  STB.ABO  Lib,  XVI.  p.  1087.  feq. 
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$2.  Histoire 

privilèges  que  l’on  acorda  aux  ci- 
toïens  i la  troisième  par  Séleucus  Cal- 
linicus  -,  la  quatrième  par  Antiochus 
Epiphanès  , quatrième  & huitième 
Princes  de  cette  Monarchie.  La  par- 
tie que  Séleucus  fonda  fut  conftruite 
(b)  des  démolitions  d’Antigonie  qu’il 
fit  tranfporter  par  l’Oronre,  & peu- 
plée par  les  habitans  de  celle-ci , auf- 
qucls  il  joignit  environ  cinq  mille 
Grecs  , tant  Athéniens  que  Macédo- 
niens. ( c ) A deux  lieues  de  la  ville  & 

(b)  Diod.  Lib.  XX.  p.  7S4.  Strabo.  loco  cit. 

JOAN.  MAIELA.  p 

(t)  Pour  ne  pas  interrompre  le  fil  de  l’Hiftoire 
par  un  récit  qui  lui  dcvtendroit  étranger  , nous 
rejetions  en  uote  pluficurs  cliofes  qui  peuvent  faire 
plaiiîr  A quelques  Lc&eurs  fur  la  ville  d'Antioche 
Sc  le  bourg  de  Daphné.  L'hcuteule  fituation  d’An« 
tiochc  , la  commodité  d'un  fleuve  navigable  , qui 
la  met  en  communication  avec  la  mer  , la  fetti-  „ 
Jité  de  fon  terroir  pour  tout  ce  que  l’on  peut  atten. 
dre  de  la  nature  , un  climat  toujours  tempeté  , 
un  ciel  pur  tendirent  bientôt  cette  ville  floriflanre. 
On  peut  voir  tous  Ces  avantages  décrits  élégamment 
4c  fort  au  long  dans  l’Orateur  Libanius  , d’Antioche 
même,  ^ifologet.  adlbcodof.  I.  VoiVz  aufli  Strabon 
lib.  XVI.  p.  10S7.  Séleucus  aïant  acordé  le  droit 
de  citoïens  , les  privilèges  qui  y font  attachés  4c 
la  permtlfion  de  vivre  eu  toute  liberté  de  moeurs 
4c  de  religion  à ceux  qui  voudroient  y habiter  , il. 
y paffa  un  grand  nombre  de  Juifs  , qui  continuè- 
rent d’y  garder  leurs  obfecvances  légales  , Sc  qui 
rendirent  enfuire  de  grands  ferviecs  aux  Rois.  J as. 
Lib.  XII,  c.  3.  C’étoit  de  là  , comme  de  l’endroit 
le  plus  commode  que  ces  Princes  faifoient  la  guerre 
ou  la  foutenoient  contre  les  nations  érrangeres  , 
fcjt  par  nier  foit  par  terre  i Sc  quand  l’ambitioa 
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Ml  midi  de  l’Oronte  , ctoicnt  un  pcuc  An.  300. 

tut  mis  la  difcorde  dans  I«ur  propre  famille  , on  Sïlïucus  I. 
egarda  comme  le  Souverain  légitime  celui  qui  éroit 
en  pofîdlion  d’Antioche.  Mais  fa  gloire  véritable 
eft  d’avoir  ouvert  les  feux  à la  lumière  de  l'Evan- 
gile dès  qu’il  lui  fut  annoncé.  Le  nombre  de  ceux 
qui  fe  rendirent  à la  prédication  de  S.  Pierre  fut 
li  grand  & fl  rempli  de  ferveur  qu’on  leur  donna 
pour  la  première  fois  le  nom  de  Chr.etiens. 

XL  z6.  Le  refpett  que  l'on  conferva  pour  la  mé- 
moire du  Prince  des  Apôtres  qui  y avoit  annoncé 
La  foi  fit  donner  à fes  fuccefîeurs  le  titre  de  pre- 
miers Patriarches  de  l’Orient  , Sc  Antioche  fut 
nommée  Tbeopolis  , c’eft-à  dire  , faille  de  Dieu. 

■’ancoPiUs  de  adificiis.  Lib.  II.  c.  10.  & alibi. 
fe  n’ai  pas  lu  qu’aucune  autre  ait  eu  un  pareil  hon*. 
leur.  Les  Empereurs  Romains  la  déclarèrent  libre 
par  confidcration  Plinius  Lib.  V.  c n.&  Nom*. 
p.  1 57.  ce  qui  eft  confirmé  par  les  médailles. 

Cofroës , fils  de  Cavade  Roi  de  Perle  , prit  cette 
/ille  fous  l’Empereur  Juftinien  ; mais  les  Grecs  la 
recouvrèrent  peu  de  tems  après.  Les  Sarazins  l’etn-  • 
portèrent  d’aflàut  par  les  armes  du  Général  du 
Calife  Omar  l’an  i«.  de  l’Hegire  . 65g.  de  J.  C. 

5c  les  deux  fcûcs  ou  partis  qui  s’élevèrent  parmi 
es  Mahométans  fe  la  difputerent  plufieurs  fois, 
es  Turcs  la  leur  enlevèrent  vers  la  fin  du  XI. 
iécle  , peu  après  leur  premier  établiffement  en 
■’erfe  fous  la  conduite  de  Tangrol/pix  ou  Togrul- 
>ec.  Ils  défigurèrent  fon  nom  par  celui  à'^tntha- 
■aid.  Voïez;  <£Her.belot  Bibliot.  Orientale  à ce 
not  , & la  fuite  de  l’Hilioire  Romaine  que  j’ai 
lonnée  fous  le  nom  de  Laurent  Echastd  , à l’année  ' . . 

1048.  & fuiv. 

En  1077.  les  François  la  prirent  fur  les  Infidèles 
ans  leur  première  croifade.  Ce  fu!  far  cette  ville 
|ue  le  célébré  Godefroi  de  Bouillon  commença  la 
onnucte  de  Syrie  & de  la  Terre  fainre  ; & c'eft 
tir  le  pont  de  l’Otonte  que  ce  grand  Prince  fit  ce 
■ rodige  de  force  & de  valeur  , qui  jetta  la  confter- 
îation  dans  la  place  , dont  la  prife  fuivit  de  prè* 
et  événement.  Antioche  fut  alors  erigée  en  Pria, 
ipauté  en  faveur  de  Bocmond  Ptince  deTarente, 
vlormand  d’origine  , & qui  fut  un  des  principaux 
nltrumen*  clc  fa  réduction.  Cette  Principauté  conu 
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village  & un  bois  planté  de  Cyprès  Sc 

prenoit  tout  le  païs  qui  eft  entre  Tarfe  de  Cilicie 
jufqu’à  la  ville  de  Maraclée  , près  de  Tortofe  en 
Phénicie.  H'ifi.  des  Croifades. 

Les  Chrétiens  ne  la  poffèderent  qu’environ  71. 
ans.  Eu  1169.  Almalek  , Roi  des  Mamelucs  en 
Egypte  Sc  déjà  maître  de  la  Syrie  , la  leur  enleva. 
Il  en  renverfa  toutes  les  Eglifcs  , qui  paffoient  pour 
les  plus  belles  du  monde  , il  en  abattit  les  murailles  , 
Sc  tua  la  plus  grande  partie  de  fes  habitans.  Depuis 
cette  époque  tunefte  , la  gloire  d’Antioche  fe  con- 
vertit en  humiliation.  Les  Turcs  Otomans  l'enleve- 
rent  aux  Mamelucs  avec  toute  la  Syrie  , & ils  n’ont 
jamais  penfé  à en  relever  les  ruines. 

Les  augulles  débris  qui  en  relient  femblent  ne 
braver  la  durée  des  ficelés  & l’infenfikilité  des  Infi- 
dèles qu;  pour  nous  faire  regretter  davantage  ces 
précieux  monumens  dans  leur  entier.  Je  ne  faurois 
m’empêcher  d’abreger  ici  ce  qu’en  raporte  un 
Voïageur  cftimé.  C'eft  un  fpcftacle  des  plus  agréa- 
bles , dit  M.  de  la  Roque  , que  d’arriver  à Anrioche 
par  i’Oronte  , Sc  de  voir  dans  un  certain  éloigne- 
ment une  ville,  pour  ainfi  dire  dans  une  forêt  , ou 
une  forêt  dans  une  ville  , par  le  «ombre  infini  de 
Platanes , de  Peupliers  , de  Lorus  , de  Sycomores 
& d’autres  grands  arbres  dont  les  jardins  , les  pla- 
ces publiques  , ou  plutôt  les  grands  vuides  Sc  la 
plupart  des  rues  font  remplies,  C’eft  avec  raifon 
qu’on  l’a  nommée  l’cril  , la  tête  . la  perle  de  l’Orient. 
Mais  toutes  fes  grandeurs  paflées  ne  fervent  qu’à 
affliger  un  Voïageur  inftruit  , qui  fait  comparer 
l’ancienne  Antioche  avec  la  ville  qui  porte  aujour- 
d’hui ce  nom.  Il  eft  vrai  qu’elle  conferve  encor* 
prefque  toute  entière  l’enceinte  de  fes  murailles  , 
dont  on  dit  ejue  le  circuit  eft  environ  de  dix  mille 
pas  , 8c  que  p*ar  là  fa  fituation  8c  fon  étendue  y 
partie  fut  des  hauteurs  , partie  dans  une  grande  plai- 
ne , paroiflènt  toujours  les  mêmes.  Mais  dans  l’inte- 
rièur  d’un  elpace  fi  vafte  , on  ne  voit  prefque  que  rui- 
nes 8c  que  delolation.aii  lieu  des  Temples. des  Palais, 
des  Cirques  , des  Amphithéâtres  8c  des  autres  édifices 
publics  qui  dévoient  .autrefois  épuifer  l’admiration. 

Cependant  les  curieux  ne  laiilént  pas  d'avoir  de 
quoi  s’occuper  dans  les  ruincj  de  cefte  ville.  Ils 
trouvent  d’abord,  en  entrant  du  côté  de  l'Orienr, 
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d’autres  arbres,  & arrofé  par  un  grand 


jn  grand  balfin  , ou  plutôt  un  canal  de  figure  quar- 
réc,  revêtu  de  marbre  , qui  a plus  de  deux  cens  pas 
de  longueur  fur  environ  cent  de  largeur.  Ce  canal  , 
iivifé  en  pluficurs  compartimens  , cil  acompagnc 
d'un  bel  aqueduc  foutenu  par  des  arches  , qui  re- 
eevoit  les  eaux  de  differentes  lources  , 6c  les  por- 
toit  dans  le  canal  , d’où  aparemment  elles  étoienc 
diftribuées  en  divers  quartiers  de  la  ville  par  des 
conduits  fouterrains.  Du  côté  du  midi  on  voit  les 
relies  d’un  édifice  fomptueux  de  figure  hexagone  , 
que  l’on  croit  avoir  été  le  palais  des  Rois  de  Syrie. 
Ce  bâtiment  étoit  fi  vafte  qu’il  ocupoit  prefqua 
toute  la  colline  fur  laquelle  il  efl  placé.  On  y 
trouve  encore  quelques  bouts  allez  entiers  de  plu- 
lîcurs  galleries  en  portiques  , qui  étoient  élevées 
fur  de  prodigieu  es  colomnes  de  marbre  de  l’ordre 
Corinthien.  Ce  Palais  étoit  acompagné  d’un  Tem- 
ple , dont  on  voit  aulfi  de  beaux  rellesTur  le  haut 
de  la  montagne  qui  s’élève  au  centre  de  la  ville. 
Les  Chrétiens  d’Antioche  votent  encore  avec  dou- 
leur ce  qui  relie  de  la  fameufe  Iîafilique  , bâtie  8c 
ronfacrée  au  Prince  des  Apôtres  par  les  ordtes  de 
Conllantin  le  Grand  , dont  Eufébo  a fait  une  fi  belle 
lefeription.  C’efl  là  que  fc  font  tenus  piufieurs 
Conciles,  Enfin  les  murailles  de  cette  grande  ville  , 
qui  font  encore  prcfquc  dans  leur  entier  , méritent 
lulfi  l’attention  des  voïageurs  curieux  , anflî  bien 
pie  le  château  , qui  commande  fur  toute  La  ville 
Je  fur  la  riviere.  Ces  murailles  étoienc  fortifiées  de 
-lus  de  quatre  cens  Tours  quarrées  , très- folidemcnt 
>âties  , 8c  parfaitement  bien  diftribuées  pour  la 
Ielfcnfe.  Celles  qui  relient  ont  chacune  une  citerne  , 
qui  eft  encore  dans  fon  entier.  Dans  l’épaiilèuc  des 
nurs  de  l'enceinte' du  côté  de  l’Occident  , il  y a 
ine  longue  monrée  , ou  plutôt  une  rampe  prefque 
mperceptible  , par  laquelle  des  charretes  chargées 
5c  toutes  fortes  de  voitures  peuvent  arriver  facile- 
nenc  du  pié  de  la  muraille  au  haut  du  château  8 C 
il r les  lieux  les  plus  éminens.  Tout  ce  chemin  fc 
aie  fous  des  voûtes  dont  on  adrrire  l’art  8c  la  fo- 
idi té.  Il  y a environ  un  ficelé  , que  pat  ordre  ex- 
cès de  la  Porte  on  répara  le  château  , 8c  l’on 
dtit  quelques  maifons  dans  Antioche  , ce  qui  y 
ittira  beaucoup  d’habitans  Turcs  , Grecs  , Armé. 
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. nombre  d’agréables  ruifleaiiï.  Scient 
® eus  confacra  cet  endroit  de  délices  à 
[*  Apollon  & à Diane  , qu’il  croïoit 
avoir  fujet  de  révérer  fingulieremenc 
à caufe  de  fon  origine.  Il  leur  fit  bâtir 
un  Temple  -,  bien-tôt  il  y eut  un  Orai- 
cle  d’Ap.ollon  ; ôc  ce  village  , fi  con- 
nu fous  le  nom  de  Daphné  , devint  un 
des  lieux  les  plus  célébrés  duPaga- 
nifme. 


niens  Sc  Juifs  , fans  quoi  cette  ville  ferait  aujour- 
d'hui un  véritable  dé:'ert.  De  la  Roque  Voï.ige  de 
Syrie  & du  Mont-Libem.  To.  I. 

Comme  Antioche  pafîoit  pour  une  dès  merveiL- 
les  du  monde  , Daphné  étoit  auflî  le  Triomphe 
du  Paganifme.  Depuis  que  Séleucus  l’eut  confacrc  i 
Apollon  , dont  il  croïoit  defeendre  immédiatement , 
les  Poètes  , fertiles  en  fi&ions  , ont  dit  que  Daphné  , 
fille  du  fleuve  Ladon  , fut  changée  en  laurier  , 
comme  elle  s’enfuïoit  en  Arcadie  pour  éviter  les 
pourfuites  d’Apollon  dont  elle  étoit  aimée  ; que 
ce  Dieu  n’étant  pas  délivré  de  fa  palfion  par  ce 
changement  embrafla  l’arbre  , 8c  fe  ht  une  couronne 
de  fes  feuilles,  j .enfin  qu’il  demeura  très-fouvcnc 
au  même  endroit  , que  Je  fouvenir  de  celle  qu’it 
avoir  airr.ée  lui  rendnit  plus  cher  que  tout  autre. 
11  eft  vrai  qu’Ovidc  place  cette  fcéne  d’amour 
dans  la  Thcfl'alie  •,  mais  peut  être  que  l’agréable  /T- 
suation  du.  bois  voifin  d’Antioche  8c  fa  confecra- 
tion  à Apollon  lui  firent  donner  le  nom  de  Daph- 
né. Il  étoit  planté  de  Cyprès  8c  d’autres  arhrcs , 
fous  lefquels  toutes  fortes  de  fleurs  croifloieilt  dan* 
la  faifon  , 8c  ils  formoient  une  ombre  fi  épaifle 
que  les  raïons  du  folcil  ne  pouvoient  la  pénétrer- 
L’abondance  8c  la  clarté  des  ru! fléaux  qui  arrofoient 
la  terre  , jointe  â la  pureté  8c  i la  température  de 
l’air,  en  fairoient  un  féiour  délicieux.  Audi  étoit-il- 
con'acré  aux  plaifirs  ; chacun  y vivoit  dans  la  vo- 
lupté, 8c  les  pcrlbnnes  vertueufes  auroient  eu  honte 
d’ça  aprocher.  Les  Païens  avoicai  en  vénération?  fia» 
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Outre  Seleucie  & Antioche , Sé-  An.  js»; 
leucus  fit  encore  bâtir  dans  ce  pais 
deux  autres  villes  célébrés  pour  ocupef SsLEUCUtî^ 
le  loifir  de  Tes  foldats.  \’une  porta  le  Tetrapolit. 
nom  d’Apamée  , fille  (d)  d’Artabaze 
Perfan  de  nation  ; l’autre  celui  de  Lacs 
dke  fa  mere.  Ces  quatre  villes  firent 
donner  au  pais  le  nom  de  ( e ) T etra- 
polis  ■,  non  pas  qu’elles.y.  fuffent  feules , 
mais  parce  quelles  étoient  les  plus  corn- 
fiderables , & que  chacune  étant  le  fié- 
ge  d’un  Gouvernement  dont  les  autres 
aépendoient  , on  donna  au  pais  ce 
nom  auquel  on  n’avoir  point  penfé 

guliere  la  flatuë  & le  Temple  d'Apollon  que  Séleu- 
cus  y fie  drcfler.  La  fontaine  qui  etoit  auprès  paf. 
foit  pour  avoir  la  même  vertu  que  celle  de  Cafta- 
|ic  , qu;  donnoit  U connoiflànce  de  l’avenir- r 6c 
iui'  produifoir  un  effet  femblable  à celle  de  Del- 
ihc.  Oa  dit  qu’Adrien  étant  encore  dans  une  foc. 
une  privée  , y reçut  la  préliftion  de  fa  grandeur 
’uture  » Ce  qu’aïant  trempé  une  feuille  de  laurier 
lans  l’eau  , il  y vit  écrit  ce  qui  lui  devoit  arriver, 
iuand  il  fut  fur  le  trône  il  fit  fermer  la  fontaine  , 
ifin.  que  perfonne  n’y  allât  déformais  prendre  con- 
îeillancc  de  l’avenir.  Julien  l’Apoftat  la  fit  ou- 
■rir  , & y fignala  encore  îon  zele  pour  le  pag.inifme. 
dais  le  Céfar  Gallus  fanôifia  ce  lieu  par  une  Eglife 
iù  l’on  mit  des  Reliques  de  S.  Babylas  qui  firent 
aire  les  démons.  Sozomene  , Hiji.  Eut.  Lib.  V.  c. 

9.  Ovide  Metam.  Lib..  I.  CelcariUS  Lib.  III.  a. 
z.  n.  35.  6c  ma  fuite  de  l’Hifloire  Romaine  fous 
t nom  dcI.AUR.SNT  Echard  , au  régné  de  Juliea 
'Apoftat. 

( -d  ) StrAio  Lib.  XII.  p.  g CS. 

(e).  yid*  CellariUW  Lib.  III.  c,  11.  Jt.  iz.  & 
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An.  jo o.  d’abord.  Le  Prince  l’avoir  apellë  la 
Séleucide  , & elle  s’érendoit  jufqu  a la 
Sïleucbs  i.  ^éléfyrie  vers  le  midi.  Le  nom  de  Te- 
trapolis  fut  auîïi  donné  à la  ville  d’An- 
tioche , parce  qu’elle  en  renfermoit 
quatre  dans  une  même  enceinte, 
séleucus  é.  L’ambition  & la  mauvaife  foi  qui 
de  Démc-  regnoient  parmi  les  quatre  Rois  luc- 
trius.  celTeurs  d’Alexandre  firent  naître  |>ar- 
mi  eux  de  nouveaux;  foupçons-,  meme 
depuis  le  partage  dont  on  étoit  conve- 
nu après  la  mort  d’Antigone.  Séleucus 
aprenant  la  ligue  fecrete  que  Ptolémée 
avoit  faite  avec  Lyfimaque,  fe  réconci-  , 
lia  (/)  avec  Démétrius  fils  d’Antigo- 
ne , dont  il  connoifïoit  la  bravoure  & 
l’habileté  dans  les  armes  j & pour  gag^_ 
de  fa  fincerité  , il  lui  demanda  en  ma*^*f 
riage  fa  fille  ( g ) Stratonice  , qu’il 
avoit  eitë  de  Phila , fœur  de  Caflandre 
Roi  de  Macédoine.  Le  mauvais  état 
dans  lequel  étoient  les  affaires  de  Dé- 
métrius lui  fit  recevoir  la  propofition 
' avec  emprefTement.  Il  conduifit  lui- 
même  fa  fille  en  Syrie  -,  & les  noces 
furent  célébrées  dans  des  divertifTe- 


( f)  TlUtikc..  in  Dcmetrio,  p.  903. 

( ,?  ) Agatar.chiui  dans  Jofephe  raconte  ceci 
fore  difteremment  „ mais  ci'une  maniéré  qui  n’a  rieii 
de  vraifemblable.  contra  Lib.  I‘.  Ch  8. 
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Tiens  & des  feftins  mutuels  qui  dure-  An.  30#. 
•ent  plufieurs  jours.  1 J 

Mais  cette  union  que  l’on  avoit  cruSE“uel1* r* 
olide  fut  bien-tôt  altérée  par  la  jalou- 
ie.  Démétrius  en  paflant  avec  toute 
a flotte  fur  les  cotes  de  Cilicie  enleva 
:ette  province  à Pliftarque  , frere  de 
Zalfandre  , à qui  elle  avoit  été  donnée 
■>ar  les  quatre  Rois.  Séleucus  en  jprit 
ombrage  , & le  pria  de  la  lui  ceder 
?our  une  fomme  d’argent.  Démétrius 
îe  le  voulut  pas , & il  refiifa  également 
es  villes  de  Tyr  & de  Sidon  , qu’il 
aoflèdoit  encore  avec  l’Ile  de  Cypre , 

5c  que  Séleucus  ofa  lui  demander.  Loin 
le  s’effraxer  des  menaces  qu’on  lui  fai- 
oit  j il  répondit  que  la  perte  de  plu- 
ieurs  batailles  auiïi  funeftes  que  celle 
l’Ipfus  ne  le  détermineroient  jamais  à 
icheter  fl  cher  l’amitié  du  Roi  de  Sy- 
ie  , & pour  l’en  convaincre  , il  en- 
rôla fortifier  les  garnifons  des  deux 
ilaces  qui  excitoient  la  jaloufie  de  ce 
hince.  Ses  troupes  firent  meme  une 
lefcente  dans  la  Samarie  ( b ) dont 
dles  ravagèrent  la  capitale.  Séleucus 
i’en  reçut  que  la  honte  d’avoir  fait 
me  propofition  qui  marquoit  fa  crainte 
rivole  ou  fon  infatiable  cupidité. 

(/»)  Euseuius  in  Chron.  ad  an.i-j.  Selenc. 
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Ün,  joo.  L’année  fuivante  il  eut  de  Strato-i 
^ nice  une  fille  , nommée  Phila  qui  fut 

Silhucus  i.  marj£c  jans  fuite  £ Antigone  Go- 

Temple  de natas  R°i  de  Macédoine  , &c  fils  de 
la  péefle  deDémétrius.  Stratonice  quelque- tems 
«P^is.  U lC 'après  Tes  couches  crut  voir  en  fonge 
( i ) Junon  , qui  lui  ordonnoit  de  lui 
bâtir  un  Temple  , la  menaçant  de 
grands  maux  fi  elle  y manquoit.  Ce- 
pendant elle  le  négligea  , & étant 
tombé  malade , elle  apaifa  la  Décfie 
par  des  facrifices , &c  fit  vœu  d’obéir  à 
fes  ordres.  A peine  fut-elle  guerie 
quelle  quitta  la  Cour , &c  fe  rendit  au 
lieu  qui  lui  avoit  été  marqué  , avec 
une  fuite  nombreufe  , dont  une  partie 
étoit  pour  l’acompagner  , l’autre  pour 
fervir  à la  ftruéfcure  du  Temple.  Ce 
lieu  fe  nommoir  ( l ) Bambyce  fur  les 
confins  de  la  Syrie  non-loin  de  l’Eu- 
frate  ; & Séleucus  ( m ) l’apella  enfuite 
Hierapoltt,  ou  ville  facrée.  Le  Tem- 
ple que  Stratonice  fit  conftruire  étoit 
placé  au  milieu  de  la  ville  , & devint 
une  des  merveilles  de  l’Orient  par  fon 
architeéture  , fes  fingularités  & fes  ri- 
chelTes.  On  y entroit  parf  un  parvis  de 
cent  toifes  , où  étoient  deux  ftatuës 

(i)  Lucianus  de  Dca  Syrix. 

( l ) Piin.  Lib.  V.  c.  ij. 

(m)ÆtiANUs  de  amm . Lib.  XII,  C.  t. 
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s Priape  d’une  hauteur  incroïable.  An.  $o*; 
ucien , ( n ) qui  les  avoit  vues  plu-  T 

eurs  fois , 8c  qui  étoit  du  pais , afltire  SlLEUCU1  L 
u’elles  avoient  trois  cens  coudées  de 
aut.  Les  portes  du  Temple , de  même 
ne  l’interieur  de  fes  murailles  8c  la 
ouverture  étoient  revêtues  de  lames 
or.  En  y entrant , on  étoit  agréable- 
tent  faift  par  une  odeur  fuave  , telle 
u’on  la  refpire  dans  les  forêts  de 
Arabie  heureufe , qui  fe  faifoit  fentir 
e fort  loin  , 8c  que  l’on  n’oublioit 
mais. 

Le  Temple  étoit  féparé  en  deux  par- 
es , dont  laderniere  fervoit  de  fane-  Junom 
taire  , où  l’on  montoit  par  quelques 
larches.  Quoiqu’il  fût  continuelle- 
ient  ouvert , les  principaux  d’entre 
s Prêtres  avoient  feuls  le  droit  d’y 
îtrer.  Là  étoient  les  ftatucs  de  Jupi- 
r & de  Junon,  toutes  deux  alîifes 
:r  leurs  trônes , dont  l’une  avoit  des 
xufs  pour  fuports  , l’autre  des  1 10113. 
elle  de  Junon  tenoit  un  feeptre  d’une 
ain  , 8c  de  l’autre  une  quenouille.. 

[le  avoit  une  couronne  de  tours  en- 
ronnée  de  raïons  , 8c  fa  caille  étoit 
inte  d’une  écharpe  d’or  , comme 


Statues  de 
ter  8c  de 


n ) Il  faut  remarquer  que  cet  Auteur  étoit  très- 
cere , 8c  ennemi  déclaré  des  fables. 
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An;  j oo.  Venus  la  célefte.  On  en  avoir  relevé 
» — — l’éclat  par  les  pierres  les  plus  précieu- 
siliucuï-  i.  pes  qUj  fu(ftnt;  en  Egypte , en  Ethiopie, 

en  Arménie  , en  Médie , dans  le  pais 
de  Babilone , 8c  aux  Indes  mêmes.  Elle 
en  avoit  une  entr’  autres  fur  la  tête  , 
qui  jettoit  un  fi  grand  brillant , que 
tout  le  Temple  en  étoit  éclairé  pen- 
dant la  nuit , ce  qui  lui  avoir  fait  don- 
ner le  nom  de  Lampe  -,  mais  de  jour 
elle  ne  rendoit  prefque  point  de  lu- 
mière , &:  paroitfoit  feulement  comme 
du  feu. 

statué  fia-  Dans  le  même  endroit  étoit  une 
guliere  d’A  ftatuë  d’ Apollon , dont  on  raconte  des 
*°  on‘  - chofes  fi  fingulieres  que  je  ne  les  ra- 
porterois  pas  fi  elles  n ’étoient  atteftées 
:par  le  témoignage  d’un  Ecrivain  efti- 
mé  qui  parloit  d’après  le  témoignage 
de  fes  yeux.  Partout  ailleurs  c’étoient 
‘ les  Prêtres  d’Apollon  qui  rendoient  fes 
Oracles-,  ici  c’etoit  Apollon  lui-même 
qui  parloit  immédiatement  par  fa  fta- 
tuë , c’eft-à-dire  par  le  Démon  qui  l’a- 
.nimoit.  Quand  il  vouloit  prédire  , on 
•le  voïoit  s’ébranler  fans’  le  fecours  de 
perfonne.  Alors  fes  Prêtres  le  prenoient 
fur  leurs  épaules  > 8c  s’ils  y manquoient,  * 
il  s’agitoit  plus  fort,  8c  l’on  prétend 
qu’il  en  tranfpiroit  une  efpécede  fueur. 
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lorfqu’ils  le  tenoient , il  les  condui-  An.  300» 

oit  à fon  gré  , & les  guidûit  comme  

m cocher  guide  les  chevaux , tournant  SELEUCUS  l% 
leçà  8c  delà  , jufqu  a ce  quil  eût  ren- 
u fa  réponfe  au  Grand  Prêtre.  Lucien 
it  l’avoir  vu  s’élever  8c  fe  foutenir 
ans  l’air.  Il  étoit  ainfi  agité  chaque 
ois  qu’il  prononçoit  Tes  Oracles.  ( 0 ) 

Autems  de  Lucien,  ce  T emple  avoit  Ses  patres , 
lus  de  trois  cens  Prêtres , dont  les  uns  fes  » 

, x , fes  richefles. 

roient  uniquement  emploies  a egor- 
er  les  viétimes  ; les  autres  à faire  des 
bâtions , ceux-ci  à entretenir  le  feu  , 
ïux-là  à fervir  à l’autel.  Ils  étoient 
jus  habillés  de  blanc  , & portoi'ent 
ne  efpece  de  chapeau.  Mais  le  fou- 
;rain  Pontife  étoit  vêtu  de  pourpre , -, 

rec  une  Tiarre  d’or  , & il  s’élifoit 
us  les  ans.  Il  y avoit  une  multitude 
odigieufe  de  gens  qui  fervoient  aux 
rémonies , comme  joueurs  de  flûte , 

: chalumeau  ou  autres  inftrumens , 
ns  parler  des  femmes  éprifes  d’agita- 
>ns  ou  fureurs  prophétiques.  Au  tour 
i Temple  on  voioit  un  grand  Autel 
bronze  , avec  plufleurs  ftatuës  tant 
Rois  que  de  Sacrificateurs  , ou  au- 

0 ) Je  ne  nie  fouviens  pas  d’avoir  lu  cet  exem* 
dans  le  Traité  des  Oracles  de’M.  de  Fontcnelle, 
e ne  fais  s'il  auroit  pu  l’attribuer  à d’autre  cju'au 
non. 
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Siliucus  I. 


Hiftoîre 

•ornbïbe. 
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très  perfonnages  illuftres  j tels  que  Se* 
miramis  , Hélene  , "Hécube  , Andro- 
maque , Paris  , Heétor,  Achille  , Ni- 
rée , Progné  , Philomele.  Junon  que 
l’on  adoroit  principalement  dans  ce 
Temple  étoit  apellée  par  excellence  la 
Déefle  de  Syrie  , 8c  la  vénération  que 
l’on  eut  pour  elle  y attira  un  fi  grand 
concours  &:  de  fi  immenfes  richefles , 
que  quand  Crafifus  s’en  fut  rendu  maî- 
tre en  marchant  contre  les  Partîtes , 
il  fut  plufieurs  jours  à pefer  celles 
qu’il  trouva  dans  ce  Temple  foit 
en  monnoiè  , foit  en  lingots , foit  en 
ftatuës , en  vafes , ou  en  lames  d’or  8C 
d’argent.  ( p)  • 

: Quand  Stratonice  partît  pour  en 

aller  jetter  les  fondemens  , Séleucus 
envoïa  avec  elle  (ej)  un  jeune  Sei- 
gneur qu’il  aimoit  extrêmement , nom- 
mé Combabe.  Celui-ci  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  s’en  excufer , de  peur  que  fa 
jeunede  8c  fa  beauté  ne  l’expofafiènt  à 
des  foupçons.  Mais  comme  il  vit  que 
le  Roi  le  vouloit  abfolument , 8c  qu’on 
ne  lui  donnoit  que  fept  jours  pour  fe 
préparer  au  départ  , il  fe  retira  chez 

( p ) Plût,  in  Craffo.  ApîiAN,  in  Parth,  p.  m. 
Tacit.  Lib.  IV.  c.  84. 

( q ) LVCIAN.  nb't  fupr *. 

\ 1 
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fort  trifte  , déplorant  la  malheu-  An.  jo®.’ 
fe  fituation  où  il  fe  trouvoit , d’être  ^ 

>ofé  à perdre  les  bonnes  grâces  d’un  SElEUCUS  1% 

nce  dont  il  étoit  le  favori , & peut- 

; de  courir  rifque  pour  la  vie.  Dans 

défefpoir  , il  fe  mutila  lui-même 

îteufement , & porta  dans  un  vafe 

heté  à Séleucus  fa  juftification  com-  ^ 

tte  contre  les  calomnies  dont  on 

irroit  le  charger , le  priant  de  lui 

der  ce  dépôt  jnfqu' a fon  retour.  Ce 

: Combabe  avoit  prévu  arriva. 

ois  ans  de  féjour  à Hierapolis  don- 

ent  le  tems  à la  jeune  Stratonice  de 

muter  , & au  défaut  de  Séleucus , 

: fe  prit  d’amour  pour  Combabe.  * 
pouvant  plus  réfifter  au  feu  dont 
brûloit  pour  lui , elle  donna  un 
id  foupé , quelle  fut  animer  par  la 
diverfité  des  vins  & des  liqueurs  , * 
ttant  Combabe  plus  que  tout  autre  , 
près  le  repas , elle  l’entraîna  dans 
apartement.  Là , elle  lui  témoigne 
eftime  ? il  y répond  par  une  recon- 
fance  refpeétueufe  > elle  lui  marque 
amitié  , il  lui  rend  des  politefles  ; 
lui  déclare  enfin  fon  amour , & 
dit  ouvertement  .quelle  demande 
etour  égal , il  répond  quelle  veut 
ouver  , ôc  voir  s’il  eft:  capable  de' 
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A*.  30©.  manquer  au  refpeét  qui  lui  eft  dû  ; 

— — elle  lui  ordonne  d’oublier  le  titré  de 

iuïucus  1.  Reine  }a  regarder  comme  une 

amie  , il  s’exeufe  Inr  l’attachement  8c 
la  fidelité  qu’il  doit  à Séleucus  , & fur 
les  dangers  aufquels  elle  l’expoferoit. 
Rien  ne  l’arrête  3 elle  infifte  par  les  der- 
niers emprefiemens  3 & Combabe  eft: 
obligé  de  lui  découvrir  le  trifte  état 
dans  lequel  il  s’eft  réduit  , 8c  de  lui 
en  avouer  les  raifons.  Stratonice  en 
demeure  interdite.  Elle  le  plaint  fans 
rien  diminuer  de  la  paflion  quelle  a 
pour  lui.  On  le  voit  dans  fes  yeux , 
dans  Tes  difeours  , dans  fes  maniérés. 
L’impoflibilité  de  fe  fatisfaire  redou- 
ble Ion  amour  , toute  la  Cour  s’en 
aperçoit  3 il  vient  aux  oreilles  du  Prin- 
ce. Combabe  reçoit  un  ordre  de  fe 
* rendre  devant  le  Roi.  Une  troupe  d’a- 
dulateurs jaloux  l’aeufent  d’avoir  fé- 
duit  la  Reine  , & entretenu  avec  elle 
un  commerce  fcandaleux.  Le  Roi  , 
outré  d’entendre  qu’il  avoir  été  def- 
honoré  publiquement  par  un  fujet 
qu’il  avoir  favorifé  de  fon  amitié , ne 
veut  pas  même  écouter  les  juftificatiom 
de  Combabe  3 il  le  condamne  à la 
mort.  L’accufé  fur  le  point  d’être  con- 
duit au  fuplice  > prie  le  Roi  de  lui  re- 


s bisSeiiucidis.  47 
ertre  le  vafe  qu’il  lui  a donné  en  dé-  An.  300'i 

ît , & il  lui  fait  voir  la  preuve  entière  - 

: Ton  innocence.  Séleucus  tourne  tout  Seliucu*  1 
n courroux  contre  les  auteurs  de  la 
lomnie  , & leur  fait  fubir  la  peine 
ii  étoit  préparée  à celui  qu’ils  vou- 
ient  perdre.  Rapellant  enluite  l’efti- 
ie  , la  confiance,  l’amitié  qu’il  avoir 
lés  pour  Combabe , il  l’embrafla  avec 
ndrefie , il  lui  fit  des  reproches  d'a- 
zur pris  de  fi  cruelles  précautions  con- 
e lui-même.  Il  le  combla  de  nou- 
2 lies  faveurs } il  l’admit  dans  fes  con- 
:ils  les  plus  fecrets  •,  il  lui  acorda  fes 
itrées  au  Palais  en  tout  tems  *,  il  le 
znvoia  à Hierapolis  jufqu  a la  parfaite 
aaftruétion  du  Temple  , où  il  lui  fit 
relTer  une  ftatuë  de  bronze  en  habit 
'homme  avec  un  vifage  de  femme  de' 
i main  du  meilleur  ( r ) maître.  Plu- 
eurs  de  fes  amis  votant  le  crédit. qu’il 
voit  à la  Cour  fuivirent  fon  exemple 
our  avoir  part  à fes  faveurs  & allèrent 
ivre  avec  lui.  La  coutume  s’en  intro- 
uifit  même  parmi  les  Prêtres  d’Hiera- 
olis.  Déformais  ils  n’eurent  plus  d’au- 
res  habits  ni  d’aûtres  ocupations  que 
elles  des  femmes  , & cela  par  une 
.vanture  malheureufe  qui  arriva  encore 

(r)  Ce  fut  HcrmocleJ  de  Rhodei,  PliniVï. 
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'An.  50*.  à Combabe.  On  dit  qu’une  jeune  é- 
r - trangere  étant  devenue  amoureule  de 

jiuiïcus  i.  5°fe  t;Ua  de  défefpoir  quand  elle  eut 
aptis  ce  qu’il  étoit.  Combabe  , touche 
véritablement  de  ce  malheur  , ne  s ha- 
billa plus  qu’en  femme  , afin  que  pet- 

fonne  n’y  fut  trompé.  ; 

Enfin  le  Temple  de  Hierapolis  etant- 
Stwon'ice.'  ' fini , Stratonice  retourna  à la  Cour , où 
fes  maniérés  licentieufes  chagrinèrent 
fouvent  Séleucus.  Ses  cheveux  ( s)  é- 
tânt  tombés  d’une  maladie  qu  elle  avoit 
eue  > ce  qui  étoit  connu  de  tout  le 
monde  , elle  eut  cependant  la  folle 
vanité  de  propofer  un  grand  prix  a qui 
feroit  un  plus  bel  éloge  de  fa  cheve— 
lure.  Elle  étoit  ravie  d’entendre  les 
Poètes  chanter  fes  cheveux  d’or  , fes 
•cheveux  divins  ■>  que  1 on  comparoit  a. 
ceux  des  Déeffès  &c  d Apollon. 

Amiochus  Cette  envie  démefuree  de  flaire  , 
■fils  Ju  Roi  en  foutenuë  par  une  crande  beaute  ôc  par. 
•Ramoui eu  jcs  attraits  féauifans  de  l’art  & de 

lajeimefTe  , blelfa  le  coeur  de  plufieurs 
• perfonnes , Sc  produifit  une  feene  dont 

fa  fingularité  indigna  tout  1 Orient. 
Antiochus  (O  fils  aîné  du  Roi  devint 


(s)  tuciANUS  de  Tma&inibus  Dial.  U. 

(l)  Plut,  in  Dctnctrie  p..  9® 7-  Appian.  tn  S- y- 
rUcu  p.  114.  Vaier.  max.  Lib.  V.  c.  7.  Lucianuj 
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>erdument  amoureux  de  Stratonice  Ao.  jo®. 

belle  mere.  Confus  d’une  paflion  ■— 
tfli  honteufe  quelle  étoit  violente  , Sï“ucuî  u 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  la  vaincre, 

: toujours  inutilement.  Après  avoir 
ng-tems  combattu  contre  lui-même , 
reprochant  des  defirs  qu’il  ne  pou- 
Di  t ni  furmonter  ni  fatisfaire  , il  ré- 
'lut  de  fe  délivrer  de  la  vie  en  fe  laif- 
ntconfumer  peu  a peiîparle  défaut 
: tout  aliment.  Il  feignit  pour  cet 
let  d’avoir  quelque  maladie  cachée  ôc 
curable.  Son  médecin  Erafiftrate  s’a- 
:rçut  bien-tôt  que  l’amour  étoit  la 
.nie  du  mal  mais  il  n etoit  pas  h fa- 
le  d’en  connoître  l’objet  , pour  y 
>orter  le  remede.  Uniquement  ocu- 
: à le  découvrir  , il  paffoit  les  jour-. 

■es  entières  dans  la  chambre  du  ma-* 
de  * &c  quand  il  entroit  quelque  jeu- 
: perfonne  , il  regardoit  au  vifage 
Antiochus  , & obfervoit  attentive- 
ent  les  regards  & les  mouvemens  qui 
mvoient  décéler  le  fecret  de  Pâme, 
vit  que  le  jeune  Prince  étoit  infenfi- 
e pour  toutes  celles  qui  lui  rendoient 
fi  te  -,  mais  que  toutes  les  fois  que  Stra- 
nice  paroiffoit  devant  lui , il  ne  man- 

Dea  Syria  pag.  6(  4.  Julian  VS  in  Mifopogone  pag» 

7.  edit,  S p an  h. 

Sflcftcid.Tom.  VIL  C 
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An.  joo.  quoit  jamais  <le  tomber  dans  ces  fâ- 
cheux  accidens  qui . faifoient  craindre 
SitEueus  i.  p0ur  & vie,  C’étoit  une  fubite  extinc- 
tion de  voix,  une  rongeur  enflammée, 
un  nuage  confus  qui  le  repandoit  fur 
les  yeux , une  Tueur  froide  , défordrc 
& inégalité  dans  le  poulx  , mouve- 
mens  convulfifs  dans  tous  les  mem- 
bres, refpiration  embaraflee  , pâleur 
mortelle  , enfin  Tarne  entièrement  a- 
battuë  & acablée.  Eraflflrate  en  conclut 
que  le  malade  étoit  épris  pour  Strato- 
nice , & que  n’ofant  manifefter  Ton 
amour  , il  avoit  rél'olu  de  s’en  faire  un 
Tuplice  qui  le  conduiroit  au  tombeau. 

R„ft  * fou  L'embarras  for  d'arrêter  les  progrès 
Médecin.  du  mal , en  procurant  au  Prince  ce  qu  U 
fouhaitoit  uniquement  & avec,  tant 
d’ardeur.  Eraflflrate  entreprit  d’y  ame- 
ner le  Roi  par  une  voie  indire&e 
& pleine  d’adrefle.  » Seigneur  , die— 
« il  à Séleucus  , la  maladie  de  votre 
„ fils  n’eft  autre  chofe  qu’un  amour 
»»  très-violent  , mais  fans  remede  , 
„ parce  qu’il  ne  peut  être  fatisfait. 
» Comment , un  amour  fans  remede  > 
„ demanda  le  Roi  tout  étonné.  Oui , 
u Seigneur  , fans  remede  , répondic 
» Eraflflrate , car  il  eft  amoureux  de 
» ma  femme.  Quoi  donc  , mon  cher 
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Erafiftratc  , répartit  Séleucus , étant"»  An.  jos. 

mon  ami , vous  ne  céderiez  pas  vo-  « 

tre  femme  à mon  fils  que  j’aime  ten-  « Sstiueus  L 
drement  , furtout  nous  voyant  en  ce 
danger  de  perdre  notre  unique  efpe-  « 
rance  ? Mais  vous , répondit  le  Mé-  « 
decin  > vous  qui  êtes  fon  pere  , lui  a- 
bandonneriez-vous  Stratonice  , s’il  « 
en  étoit  amoureux.  Plut-au  ciel, reprit» 
vivement  Séleucus , qu’un  Dieu  fa-  « 
vorable  changeât  la  paflion  de  mon  « 
fils  ,&  fubftituât  Stratonice  à la  pla-  » 
ce  de  votre  femme  1 Non- feule-  « 
ment  je  facrifierois  volontiers  tout» 
ce  que  je  fens  de  tendreflè  pour  elle  j « 
mais  je  donnerais  tout  mon  roïau-  «« 
me  pour  fauver  un  fils  qui  eft  ma* 
feule  relfource.  « Il  prononça  ces  pa- 
roles avec  une  fi  grande  effufion  de 
cœur  & de  larmes , qu’Erafiftrate  le 
vit  détermine  à tout  entendre.  » Sei-« 
gncur , dit-il  aufli-tôt  en  lui  tendant  « 
la  main , vous  n’avez  ici  befoin  que  « 
de  vous-même  pour  guérir  votre* 
fils.  Il  eft  amoureux  de  Stratonice  , * 
il  brûle  , il  languit , il  meurt  pour  « 
elle  j voilà  fon  mal.  Le  remede  eft  « 
entre  vos  mains  -,  yoïcz  ce  que  vous  « 
pouvez  faire.  « 

Séleucus  n'héfite  pas  un  inftant  à n ép0ufe 

Cij 
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prendre  fon  parti.  Il  convoque  une 
aflemblée  générale  des  Chefs  de  fon 
Confeil , de  l’armée  &c  du  peuple,  & 
il  leur  déclare , qu’il  a rélolu , & que 
tel  eft  fon  plaifir  , de  couronner  fon 
fils  Antiochus  Roi  des  hautes  provin- 
ces de  l’Afie  , & de  le  marier  à Stra- 
tonice  , qui  partagera  avec  lui  tous 
les  honneurs  du  trône  : Qu’il  eft  per- 
fuadé  que  fon  fils  , acoutumé  à lui 
obéir  en  tout  , ne  s’opofera  point  à 
ce  mariage  j & que  fi  Stratonice  en 
fait  quelque  difficulté  , parce  que  la 
ehofe  n’ell  autorifée  ni  par  les  ufages 
ni  par  les  loix  , il  prie  les  amis  de 
lui  lever  ce  fcrupule , & de  lui  faire 
entendre  qu’elle  doit  trouver  jufte  & 
beau  de  fe  prêter  à tout  ce  qui  peut 
être  agréable  au  Roi  & utile  a l’Etat. 
Le  vieux  Séleucus  n’eut  pas  plus  de 
peine  à déterminer  Stratonice  qu’Arn- 
tiochus  , jeune  Prince  dans  la  fleur 
de  l’âge,  Il  la  lui  céda , quoiqu’il  en 
eût  déjà  des  enfans  j il  fit  couronner 
l’un  & l’autre  , & les  envoia  prendre 
pofleflîon  du  roxaume  qu’il  leur  avoit 
formé.  Mais  on  prétend  qu’il  n’en  ufa 
qu’après  la  mort  de  fon  pere.  (h)  C’efl: 
de  ce  mariage  inceftueux  , inçpnn^i 

( u ) Juuanus  in  Mifopo%onc. 
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même  au  refte  des  païens  ( x ) du  rems  Ah;- 1*7. 
de  S.  Paul , que  vint  la  race  des  Rois  - - — 

de  Syrie  , qui  perfecuterent  fi  cruelle-  Sslsucus  *• 
ment  le  peuple  de  Dieu  dans  la  Judée 
8c  à Jerufalem  , comme  on  le  verra 
dans  la  fuite. 

Cependant  Séleucus  étoit  inquiet  sÉleucwre- 

1 -p.  / / • r*  • n • doute  Dcmc- 

des  mouvemens  que  Demecnus  railoit  tnu*. 
dans  l’Afie  mineure  pour  y rétablir 
fes  affaires.  Celui-ci  , vivement  tra- 
verfé  ( y ) par  Agathocle  , fils  de  Ly- 
fimaque  Roi  des  Thraccs , avoit  en- 
voyé des  Ambafiadeurs  à la  Cour  de 
Syrie  pour  y repréfenter  la  difette  8c  d 

le  trifte  état  dans  lequel  il  fe  trouvoit 
réduit  , & demander  le  fecours  dont 
il  avoit  befoin  pour  lui  8c  pour  fori 
armée.  Séleucus  en  fut  touché  , & 
envoïa  ordre  à’ fes  Lieutenans  de  lui 
fournir  tout  ce  qui  lui  feroit  néceffai- 
re.  Mais  réfléeniffant  fur  le  danger 
qu’il  y avoit  de  relever  un  Prince 
rufé  , habile  , entreprenant  , hardi 
dans  l'execution  d’un  deffein  où  il 
voioit  la  moindre  ouverture  , il  jugea 
qu’il  s’expofoit  beaucoup  lui-même. 

Au  lieu  de  continuer  à le  foutenir  , il 
téfolut  de  l’abattre , & s’avança  prom- 
is) T ails  fornicatio  qualis  nec  inter  gentes  ■ haut 

HXortmbatris  fui  aliquis  habeat.  I.  ad  Cor.  c.  v.  ÿ,  J. 

(j)nvr.  in  Ûemctr.'-p.  ÿu.  ‘ C fil 
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tcment  à la  tête  d'une  armée  pour 
fondre  fur  lui.  Démétrius  en  aiant 
été  averti  fe  mit  à couvert  dans  les  dé- 
troits les  rochers  du  mont  Taurus  , 
où  il  n etoit  pas  poflible  de  le  forcer. 
Feignant  enfuite  d’ignorer  le  deflein 
de  Séleucus , il  envoïa  une  fécondé 
fois  le  conjurer  de  lui  accorder  le  paf- 
fage  au  travers  de  fcs  Erats  , pour  fe 
rendre  dans  quelque  pais  de  Barba- 
res, & y finir  les  jours  tranquillement , 
ou  du  moins  de  lui  permettre  de  pren- 
dre fon  quartier  d’hiver  fur  les  fron- 
tières du  roïaume  de  Syrie.  Il  lui  fit 
fentir  qu’un  beau-pcre  pouvoit  efpe- 
xer  de  fon  gendre  une  faveur  aufli  lé- 
’gere.  Séleucus  confentit  à lui  laifier 
pafler  les  deux  plus  rudes  mois  de  l’hi- 
ver dans  la  Cataonie-,  province  limi- 
trophe de  la  Cappadoce  , & lui  donna 
ordre  après  cela  d’eu  fortir  inceflant- 
menr. 

Démétrius  outré  d’un  procédé  fi 
rigoureux  prit  la  réfolution  de  forcer 
les  barrières  qu’on  lui  opofoir.  11 
chargea  fi  vigoureufement  les  tron- 
pes  qui  gardoient  les  paflages , qu’il  les 
en  cnalfa , & s’ouvrit  un  chemin  dans 
la  Syrie , où  il  entra  aufli- tôt.  Lorfqu’il 
étoit  fur  le  point  de  fraper  quelque 
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grand  coup  pour  rétablir  les  affaires , An.  itg. 
une  maladie  dangereufe  l'arrêta.  Pen- 
dant  les  quarante  jours  quelle  dura  , s“ïuca*  *• 
la  plupart  de  fes  foldats  déferterent  ; 8c 
dès  que  fa  fanté  le  lui  permit , il  réfo- 
lut  de  furprendre  Séleucus  dans  fon 
camp  à la  faveur  de  la  nuit  avec  une 
poignée  de  gens  qui  lui  reftoit.  Un 
déferteur  en  avertit  Séleucus  affez-tôt 
pour  faire  manquer  le  coup.  Ce  pro- 
jet échoué  augmenta  encore  la  defer- 
tion.  Démérrius  abandonné  des  fiens 
tâcha  pour  derniere  reffource  de  re- 
gagner les  montagnes  & de  rejoindre 
fa  flotte.  Mais  il  trouva  les  paffages  fi 
bien  gardés  qu’il  n’eut  pas  d’autre 
parti  à prendre  que  celui  de  fe  jetter 
dans  le  bois  , ou  la  difette  l'obligea 
bien-tôt  de  fe  rendre  à Séleucus , qui 
le  fit  conduire  fous  bonne  garde  dans 
la  Cherfonnèfe  de  Syrie  ( x,  ) près  de 
Laodicéé.  On  lui  acorda  un  parc  & un 
terrein  fpacieux  ou  il  s’exerçoit  à la 
courfe  & à la  chafTe.  Mais  peu  à peu 
il  fe  dégoûta  de  cette  vie  agifTantc. 

Il  s’abandonna  abfolument  au  vin  , 
aux  plaifirs  de  la  table  8c  au  jeu  *,  il 
y paffoit  les  journées  entières  , cher- 
té) Diodor.e  nomme  cet  endroit  Pella.  In 
txccrp.  p.  i«j. 

C iv 
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An.  i8f.  chant  a écarter  les  trilles  penfées  que 
• ■ fon  état  lui  rapelloit  fans  celfe.  L’inac- 
Sïleuchs  i.  tjon  débauche  lui  cauferent  une 

maladie  qui  l’enleva  la  troifiéme  an- 
née de  fa  détention  , & la  cinquante- 
quatrième  de  fon  âge. 
sî  sfieucus  sa  mort  fut  imputée  à Séleucus  , 

tn  eft  coupa-  r w 

bk.  que  Ion  acula  den  avoir  agi  trop 

durement  pour  un  gendre.  Mais  il 
cfk  vrai  qu’il  en  témoigna  un  regret 
fenfible  y & que  bien  loin  d’avoir 
voulu  abréger  fes  jours  en  aucune 
maniéré  , il  eut  horreur  d’une  telle 
penfée  , & qu’il  étoit  même  porté  à 
le  rétablir  dans  fes  Etats.  Lyfimaque 
( a ) lui  envoïa  des  AmbalTadeurs  pour 
lui  remontrer  combien  il  étoit  dan- 
• gereux  de  lailfer  vivre  un  homme 
aulfi  entreprenant , l’ennemi  des  Rois 
fuccelTeurs  d’Alexandre  , & qui  le 
détroneroit  peut-être  s’il  pouvoit  s ’é- 
chaper  j il  lui  offrit  deux,  mille  talcns 
s’il  vouloir  le  faire  mourir.  Séleucus 
reprit  févércment  les  AmbalTadeurs 
, qui  ofoient  lui  porter  une  telle  propo- 
rtion. Il  leur  dit  que  ni  l’argent  ni  les 
bonnes  grâces  de  Lyfimaquc  ne  l’enga- 
geroient  jamais  à commettre  un  crime 
de  cette  noirceur  fur  un  Prince  dont 

{ * ) Idem.  b.  J. 
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il  avoit  époufé  la, fille.  Croïant  que  kn.iU. 
c’étoit  affez  de  l’avoir  humilié  pour  ' " 

un  tems  , il  manda  à Ton  fils  Antio-  SllEUCUS  K 
chus , qui  étoit  pour  lors  enMédie, 
qu’il  croïoit  à propos  de  l’élargir  & 
de  le  remettre  en  poffeflion  des  villes 
qui  lui  étoient  foumifes  avant  la  cap- 
tivité. Mais  la  mort  ne  lui  laifia  pas 
le  tems  d’exercer  ce  trait  de  généro- 
fité  que  fa  grandeur  d’ame  lui  inlpi- 
roit , & qui  auroit  noblement  effacé 
ce  qu’il  y avoit  eu  de  repréhenfible 
dans  fa  conduite  &C  fes  inquiétudes 
précédentes. 

Il  étoit  humain  par  caraékere  , il  An.  tt  fi 
aimoitla  juftice,  Sc  il  en  donna  une  rote  ' 
preuve  publique  ehvers  un  Prince  é-  pcoicmée''6* 
tranger  dans  le  même  tems  qu’il  re-  Cetaun«’ 
fufoit  à Lyfimaque  de  faire  mourir 
Démétrius.  Prolémée  Ceraunus  ou  le 
fondre  , fils  aîné  de  Ptolémée  Soter 
Roi  d’Egypte,  lenfible  à l’affront  iiv 
jufte  que  ton  pere  lui  avoit  fait  ( b ) 
de  nommer  Phitadelphe  le  fécond  de 
fes  fils  pour  fon  fucceffêur  , palfa  au 
fcrvice  du  Roi  de  Syrie  , ne  croïant 
pas  pouvoir  demeurer  à la  Cour  d’E- 
gypte avec  honneur.  Séleucus  le  reçut. 

(b)  MFMN'OM  abvd  PhotiUm  ioj.  1^4.  c,  9.  Sc  * 

13.  Aptianus  in  Syr.  p.  11 8, 

C v _ . 
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An.  i9j.  avec  tous  les  témoignages  poflibles 
— ■ ■ de  bonté  , 8c  il  lui  promit  de  faire 
sf.hucu*  i.  pes  efforts  p0ar  iui  merrre  la  couronne 

d’Egypte  uir  la  tête  après  que  la  mort 
l’auroit  enlevée  à fon  pere.  Il  ne 
prévoioit  pas  que  bien-tôt  il  la  per- 
droit  lui-même  par  la  cruelle  &:  lâche 
trahifon  de  celui  à qui  il  faifoit  un  li 
, gracieux  aciieil. 

An.  185.  La  jaloufie  8c  la  cruauté  de  Lyfi- 
m maque  en  furent  les  premières  oca- 

lylimaquc  fions.  Ce  Prince  ( c)  Roi  de  Thrace, 
Agirhôc'îe^  fe  laifïa  féduire  par  les  difeours  arti- 
tou  fils. . £cieux  que  fa  femme  Arfinoë , fille  de 
Ptolémée  I.  Roi  d’Egypte  , lui  tint 
contre  Agathocle  , héritier  naturel  de 
la  couronne  de  Thrace  > comme  étant 
né  du  premier  mariage  de  Lyfima- 
que  avec  Odriffiade.  Lyfimaque  trop 
crédule  fit  arrêter  Agathocle  & pro-  . 
nonça  fon  arrêt  de  mort.  Lyfandra  » 
femme  de  ce  jeune  Prince  , craignant 
de  devenir  une  fécondé  viétime  de  la 
jaloufie  d’Arfmoë  fa  foeur  , fe  réfugia 
à la  Cour  de  Babilone  avec  fes  enfans 
& Alexandre  frere  d’Agathocle  , 8c 
conjura  le  zele  du  Roi  de  tirer  pour 

fr)  Strabo.  Lib-  XIII.  p.  jij.  Justim.  Life. 
XVII.  c.  i.  Pausah.  Lib . I.  Mp.  i®.  MbmmO». 

if  ut. 
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elle  vengeance  d’un  crime  aufli  bar-  An.  xl  j. 
bare.  ■ 1 — 

A peine  étoit-elle  arrivée  que  Phi-  Sttt'tcul  I* 
letere  Eunuque , mais  plein  de  fenti-  7CS  offic“ 
mens  d’honneur  , & Garde  du  Tréfor  fe  révoltent, 
de  Lyfimaque  à Pergame , fe  révolca 
contre  lui.  Il  ne  put  dillxmuler  l’hor- 
reur qu’il  avoit  pour  un  pere  qui 
avoit  eu  l’inhumanité  de  faire  verier 
le  fang  de  fon  fils.  Il  en  parla  haute- 
ment , & fes  plaintes  furent  r aporrées 
à la  Cour.  Arfinac  s’en  offença  beau- 
coup plus  vivement  que  Lyfimaque  , 

& ht  entendre  que  l’audace  de  cet 
Eunuque  ne  demeurer^  pas  impunie. 

Philetere  craignant  la  vengeance  d’une 
femme  intereflee  à juftifier  fon  crime , 
fe  forma  un  parti  confiderable  , fe 
rendit  maître  de  Pergame  , & manda 
à Séleucus  qu’il  lui  faifoit  offre  de  fa 
perfonne  , de.fes  reffources  & des  tré- 
fors  de  Lyfimaque , s’il  vouloit  décla- 
rer la  guerre  à ce  Prince.  C’eff  à cet- 
te ocafion  que  fut  ( d ) fondé  le 
roïaume  de  Pergame.  Il  ne  fut  pas  le 
feul  indigné  de  la  mort  d’Agathocle. 
Plufieurs  Officiers  , affligés  d’avoir  * 
perdu  en  fa  perfonne  un  prote&eur  Qc 

K ...  • - 

( d ) V.  S T».  A B OH.  Lib.  XIII.  p.  91J.  tC 
Coltzivm  in  TbeUhr* 

Cvj 


Digitized  by  Google 


1 


Go  Histoire 

An.  281.  un  ami  , ne  purent  contenir  la  vive 
' douleur  qu’ils  en  reflentoient.  Lyfi- 

Sitsucu*  1.  maque  en  mourir  quelques-uns , & 

les  aûtres  fortirent  du  ijpïaume  autanc 
par  indignation  que  par  la  crainte  du 
fuplice. 

séleucus  La  plupart  aïant  pafie  au  fervice  de 
lut  déclaré  la  <j^ieucus  |e  déterminèrent  à prendre 

les  armes  contre  Lyfimaque.  Le  Roi 
de  Syrie  Te  mit  en  marche  à la  tète 
d’une  arlnée  nombreufe  , & s’avança 
vers  l’Helleipont  malgré  l'on  grand 
âge-  Sardes  , capitale  de  Lydie  , fuc 
la  première  ville  qui  l’arrêta.  Ennuie 
de  la  réfiftan^  qu’il  trouva  au  liège 
de  la  citadelle , ( e ) il  fit  Lavoir  dans 
le  camp  ennemi  qu’il  donneroit  cent 
talens  à celui  qui  lui  aporteroir  la 
têt£  de  Théodote  Gouverneur  de  la  -, 
place  pour  Lyfimaque.  Théodore  ins- 
truit du  péril  auquel  il  étoit  expofé 
jn’ofa  plus  paroître  en  public.  Sa 
retraite  excita  du  murmure  parmi  les 
Sardiens , fâchés  de  ce  qu’il  manquoir 
de  confiance  à leur  égard.  N’apréhen-  * 
dant  pas  moins  leur  mécontentement 
que  la  cupidité  &:  la  perfidie  de  Les 
loldats , il  réfoliit  d’aller  fe  jetter  en- 
tre les  bras  de  Séleucus.  Il  fit  ouvrir 

(*)  PoiYiNUs  SiTAtag,  lib.  I.  in  Seleuc».  a.  4. 
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DES  SlLEÜ  CIDES.  G I ' 

les  portes  de  la  ville  pendant  la  nuit , An.  if». 
& lui  livra  la  forterefle  avec  les  tré-  ' 
fors  de  Lyfimaque  dont  il  étoit  dépo-  Seieucus  u 
litaire. 

Auflî-tôt  que  le  Roi  de  Thrace  eut  Lyfimaque 
été  informé  de  l’orage  qui  s’avançoit^f combat!** 
contre  lui , il  raflembla  promtement 
toutes  les  forces,  (/)  8c  paffa  en  Afic. 

Les  deux  armées  fe  joignirent  dans 
les  plaines  de  (g)  Cyropedion  , ville 
de  Phrygie  & combattirent  avec  une 
bravoure  égale.  Tandis  que  Lyfima- 
que voloitdans  les  rangs  pour  animer 
les  fiens  8c  donner  les  ordres  nécef- 
faires , il  fut  frapé  d’un  javelot  par  un 
foldat  d’Heraclée  , qui  le  renverfa 
mort  fur  la  place.  Ainfi  fe  termina  la 
derniere  bataille  qui  fut  donnée  entre 
les  Capitaines  qui  avoient  porté  les 
armes  fous  Alexandre  8c  partagé  fes 
conquêtes. 

* , , • t 

( f ) Pausan.  Lit».  I.  c.  10.  Memnow.  c.  y. 

Aîhan.  in  Syr.  p.  izS.  8 c 1 50.  Justin.  Lib. 

XVlI.  c 1.  Oitos.  Lib.  III.  c.  ult. 

(g)  Je  crois  qu’il  faut  corriger  ainfi  le  Coru- 
fedion  qu'EvsiBE  femble  avoir  mis  par  inadver- 
tence  d’après  Pokutyiu  , fi  ce  n’eft  pas  une  faute 
de  copie.  Car  ce  mot  ne  fe  trouve  nulle  part  ; au 
lieu  que  Cyropedion  fe  lit  dans  Stb.abon  , Lib. 

XIII.  p.  953.  nom  qui  avoit  été  donné  au  païi 
par  les  Perfes  , peut  être  pour  exprimer  les  cam- 
pagne! où  avoit  cté  l’armée  du  jeune  Cyr».c. 

Kjeoy  nliil!. 
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Séleucus  j demeure  feul  d’entr’eux  , 
regarda  ce  bonheur  moins  comme  uh 
événement  naturel  que  comme  une  fa- 
veur finguliere  des  Dieux  , qui  l’a- 
voient  rendu  le  héros  des  vainqueurs, 
fentit  une  nouvelle  joie  quand  il  vit 
les  AmbalTadeurs  d’Heraclée , ville  du 
Pont,  venir  le  reconnoître  pour  leur 
Souverain  , & lui  aprendre  qu’ils  a- 
voicnt  chalTé  la  garnifon  de  Lylima- 
quc  , démoli  fa  citadelle  jufqu’aux 
fondemens , & arrêté  Heraclite  qu’il 
en  avoit  nommé  Gouverneur.  Ces  té- 
moignages de  fourmilion  ne  fe  foutin- 
rent  pas  long-tems.  Aphrodihus , que 
le  Roi  vainqueur  avoit  nommé  pour 
aller  prendre  polTefiion  des  villes  de 
Phrygie  & de  celles  qui  étoient  voifi- 
nes  de  la  mer  du  Pont , reprocha  aux 
Héracléens  de  paraître  moins  attachés 
à Séleucus  que  tous  les  autres  peuples 
qu’il  venoit  de  vifiter , & il  récrivit 
àinli  au  Roi  fon  maître.  Séleucus  en 
parla  avec  vivacité  aux  AmbalTadeurs 
Heracléens  qui  étoient  à fa  Cour.  Ces 
fiers  Républicains  lui  répondirent 
qu’Hercule  leur  Fondateur  étoit  plus 
fort  que  Séleucus.  Quoique  le  Prince 
n’eût  pas  compris  l’expremon  Dorien- 
ne  dont  ils  fe  fervirent , il  n’en  fut  pas 
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des  Seleucides.  6} 
moins  indifpofé  contr’eux  , & les  He-  *8** 
rncléens  prirent  leurs  précautions  pour  "■ 

fe  mettre  à couvert  de  Ton  courroux. S!LEUcUS  '• 
Mais  ces  mefures  furent  inutiles.  Sé-  ~n  c(t  j^r- 
leucns , maître  des  Etatsde  Lyfimaque  > s*1'  Par  ce- 
réfolut  ( h ) d’aller  palfer  le  refte  de  raunus* 

Tes  jours  en  Macédoine  fa  patrie.  Après 
avoir  traverfé  l’Hellelpont , il  prit  par 
Lyfimachie  , bâtie  par  Lyfimaque  près 
de  i’Ifthme  de  la  Cherfonnèfe  de 
Thrace.  Il  s’y  arrêta  quelques  jours, 

6c  en  vifitant  les  dehors  de  la  ville , il 
aperçut  un  ancien  Autel  , qu’on  lui 
dit  qui  fe  nommoit  Argtrs.  Ce  nom 
le  frapa.  Il  fe  fouvint  d’un  Oracle  qui 
l'avoir  averti  de  prendre  garde  à Ar- 
gos  ; & il  ne  s croit  jamais  défié  que  de 
la  ville  qui  porte  ce  nom.  Pendant 
qu’il  faifoit  diverfes  queftions  fiir  l’o- 
rigine & le  fondateur  de  cet  Autel , 

Ptolémée  Ceraunus  , qu’il  avoit  reçu 
dans  fa  fuite , comblé  d’honneurs  & 
de  bienfaits , entretenu  félon  fon  rang, 

6c  qu’il  avoit  deflein  de  rétablir  fur 
le  trône  de  fonpere  , mort  depuis 
trois  ans  , ce  traître  lui  enfonça  un 
poignard  par  derrière  , & mefura  fi 
bien  fon  coup  qu’il  le  fit  tomber  mort  ‘ 

<M  Justin.  Life.  XVII.  c.  u Apman.  p.  ut. 

Miumqn.  c.  »j. 
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fur  la  place.  Malgré  cette  adtion  , auflî 
lâche  quelle  étoit  noire  & perfide  , il 
trouva  le  moien  de  fe  faire  reconnoî-. 
tre  par  l’armée , de  fe  réconcilier  avec 
le  fils  de  Séleucus , & de  parvenir  au 
trône  de  Macédoine. 

Le  Fondateur  duroïaume  de  Syrie 

J>erit  ainfi  fatalement  fept  mois  après 
a défaite  de  Lyfimaque  , la  31.  année 
de  fon  régné,  & la  73.  ou  78.  de  fon 
âge.  Philetere de  Pergamc  (i)  rache- 
ta fon  corps  du  meurtrier  pour  une 
fomme  confiderable.  Il  lui  ht  des  fu- 
nérailles convenables  au  Roi  de  l’Afie  t 
il  lui  bâtit  un  T emple  , il  fit  planter  â 
côté  un  bois  en  fon  honneur  , & en- 
voïa  fes  cendres  à Antiochus  fon  fils , 
qui  leur  drefla  un  maufolée  â Séleucie 
lur  la  mer.  Ce  Prince  ne  fut  pas  moins 
le  premier  des  Rois  de  Syrie  par  l’éclat 
de  fes  vertus  que  par  l’établiflement 
de  leur  trône.  L’eftime  générale  qu’il 
s’étoit  acquife  par  fa  valeur , Ion  ex- 
périence , fa  fagefie  & fon  humanité 
l’avoient  rendu  un  objet  de  jaloufie 
(/)  pour  Alexandre  même.  Ce  fut 
par  ces  qualités  qu’il  parvint  à former 
ce  vafte  Empire  de  l’Afie  j qui  com- 

(i)  Memnoh.  c*p.  ij.  . , 

t O AiiiH.  Va.  Üi[l.  Lib.  XII,  c,  ittf. 
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prenoit  (m  ) foixante  8c  douze  Pro- 
vinces ou  Gouvernemens.  On  peut 
juger  des  richefles  immenfes  qui  en  re- 
venoient  dans  fon  tréfor , par  les  trois 
cens  ( n ) talens  d’argent  , ou  trois 
cens  mille  écus  que  les  fculs  Juifs  lui 
païoient  chaque  année.  Il  en  ufa  hu- 
mainement avec  eux  , leur  laillant  la 
liberté  de  vivre  félon  leur  loi , 8c  de 
n’avoir  à obéir  pour  ce  qui  regardoit 
le  gouvernement  intérieur  de  la  na- 
tion qu’au  fouverain  Sacrificateur.  Per- 
fonne  ne  fe  plaignit  de  la  févérité  de 
.fon  régné  ni  de  la  dureté  des  impôts. 

.Quoiqu’il  ne  fondât  pas  une  Biblio- 
thèque comme  le  premier  des  Ptolé- 
mées , néanmoins  il  favorifoit  les 
fiences  8c  protégeoit  les  favans.  Il 
aimoit  furtout  la  converlation  ( »«  ) 
de  Leptine  célébré  Mathématicien , 
d’Erafiftrate  , petit-fils  d’Ariftote  8c 
grand  Naturafifte  , 8c  de  Mégafténe 
Hiftorien  8c  homme  de  lettres.  Il  en- 
voïa  ( o ) celui-ci  en  Ambaifade  auprès 
de  Sandrocottus  , 8c  lui  ordonna  d’é- 
crire la  relation  de  fon  volage.  Il  ne 
nous  en  refte  que  quelques  fragmens  , 

(m)  AR.R.UN.  de  exbed  lex . Lib.  VII. 

( n ) Sut-».  Sever.  H, fl.  S*cr.  Lib.  II. 

( nn)  Plik.  Lib.  XIX.  c.  i. 

(o)  S TR  a s o.  Lib.  II.  p.  n>. 
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que  l’on  trouve  principalement  dans 
Pline  & Strabon.  Les  Athéniens  lui 
eurent  une  obligation  particulière  en 
ce  genre.  Il  leur  renvoïa  généreufe- 
ment  ( p ) tous  les  livres  8c  autres  mo- 
numeps  publics  que  Xercès  avoit  en- 
levés de  leurs  Archives  8c  tranfportés 
à Suze  j de  même  que  lesftatuësd’Har- 
modius  & d’Ariftogiton  ces  généreux 
défenfeurs  de  la  liberté  contre  la  tyran- 
nie de  Pififtrate.  La  reconnoilfance  en- 
gagea ces  peuples  à lui  drefler  une  fta- 
tuë  à l’entrée  du  portique  de  leur  Aca- 
démie. 

Perfonne  ne  contribua  plus  que  lui 
à établir  le  langage  , les  mœurs  , la  . 
religion  & la  domination  des  Grecs  en 
Allé.  Pour  y fixer  les  foldats  de  cette 
nation , & les  ocuper  pendant  le  tems 
de  la  paix , il  leur  fit  bâtir  ( 9 ) trente- 
quatre  villes , dont  ils  furent  les  pre- 
miers habitans.  On  comptoit  dix-fept 
Antioches  , neuf  Séléucies , cinq  Lao- 
dicées , trois  Apamées,  & une  Strato- 
nice.  Enfin  il  changea  les  noms  anciens 
de  plufieurs  autres , 8c  leur  en  donna 
de  Grecs , parce  qu’il  les  envoia  habi- 

■A  , 

(f>)  Pausan.  Lib.  I.  c.  11 S.  Valir..  max-  Lit. 

II.  c.  10.  extern.  * ' '• 

(q)  A?ïianus  in  Syr.  p.  m. 


Digitized  by  Googl 


des  Seleucides.  Gy 
ter  ou  repeupler  par  des  fujets  Sc  des  An.  ite. 
colonnies  de  la  Grèce.  — ■ " 

Antjochü* 

Antiochus  I . ftirnommé  Soter* 

On  s’attendoit  qu’Antiochus  alloit  Amiochm 
lever  une  armée  formidable  pour  ^v"c 
venger  la  mort  d’un  pere  , que  des  rr>«  de  foa 
marques  dune  bonté  mouie  auraient 
dû  lui  rendre  infiniment  cher.  <La 
vafte  étendue  de  fon  Empire  lui  of- 
frait des  troupes  fans  nombre  > & 
les  tréfors  immenfes  qu’il  en  retirait 
lui  fournilfoicnt  tous  les  moïens  de 
foutenir  la  plus  longue  guerre.  Mais 
il  fe  laifTa  gagner  ( r ) honteufefnent 
par  les  fauües  excufes  & les  baffes  flat- 
teries de  Ceraunus  ; il  fit  même  un 
Traitté  de  paix  avec  lui , Sc  prêta  de 
l’argent  à Pyrrhus,  qui  avoit  epoufé  la 
fœur  de  ce  meurtrier , & qui  fe  pré- 
parait à palTer  en  Italie , fous  prétexte 
de  donner  du  fecours  aux  Tarentins. 

Ce  trait  de  foiblelTe  & de  lâcheté  An-  *7 9- 
par  lequel  il  s’annonça  fur  le  trône  de 
Syrie  engagea  plufieurs  villes  de  l’Afie  f0„f  défaite* 
mineure  à fecouer  le  joug  de  la  domi-en 
nation  que  Séleucus  avoit  aquife  fur 
elles  par  la  défaite  & la  mort  de  Ly- 

{r  )_  Justin.  Lib.  XVII.  C.  1. 
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An.  175,  fimaque.  Il  chargea  (s)  Patrôcle  d’aU 
™ 1er  les  réduire  , & l’envoïa  avec  une 


Antiochus  arméc  nombrcufe  au-de-là  du  mont- 
Taurus.  Ce  Général,  auiïi  facile  que 
le  Prince  qui  lui  avoit  confié  fes  inté- 
rêts, fe  laifla  apaifer  par  les  AmbaJflfa- 
deurs  que  lesHeracléens  lui  envoierenr. 
Il  permit  à ces  peuples  de  vivre  dans 
leur  indépendance  républicaine , quoi- 
que leur  réduétion  eut  été  un  des  prin- 
cipaux points  de  la  guerre  dont  on  l’a- 
voit  chargé.  Après  avoir  fait  un  Trait- 
té  de  paix  & d’alliance  avec  eux  , il 
traverla  le  païs  des  Phrygiens , de  pafla 
en  Bithynie.  Zipete  , qui  en  étoit  Roi  » 
alla  au-devant  de  lui  , plaça  fon  ar- 
mée en  embufeade  , & tailla  en  piè- 
ces toute  celle  des  Syriens  avec  leur 
Chef,  qui  défendit  courageusement 
fa  vie. 

An.  178.  Antiochus  ( t ) réfolut  d’aller  en 
&fuïV'  perfonne  venger  cet  affront  , & fe 
1 , rendit  à la  tête  de  fa  flotte  fur  les  côtes 

Foibteflè  de  , n*  , . KT-  » . r 

te  Prince,  de  Bithynie.  Nicomede,  qui  a voit  lue- 
cédé  nouvellement  à fon  pere  Zipéte , 
, demanda  du  fecours  aux  Héradéens , 

fromettant  de  les  aider  à fon  tour  , fi 
ocafion  le  demandoiu  II '•recourut 


4 f ) Mehson  apud  Photiom  c.  i fi. 
(/)  Idem.  c.  l>. 
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aulTi  à Antigone  Gonatas  Roi  de  Ma-  An.  17S; 
cédoine  8c  il  forma  une  armée  na-  &juiv. 
vale  des  troupes  qu’il  reçut  de  part  8c  * 

1 . a . a ^ - i AntiochVs 

d’autre.  Antiochus  n’eut  pas  le  courage  i, 
de  l’attaquer.  Il  demeura  long-tems  en 
préfence  , 8c  enfin  il  fe  retira  fans 
avoir  rien  fait.  Il  conclut  à fon  retour 
un  Traitté  (»)  avec  Antigone  Go- 
natas , par  lequel  il  s’engageoit  à ne 
point  le  troubler  dans  la  polfefiion  du 
fceptre  de  Macédoine , & pour  confira 
mer  cette  alliance  il  lui  donna  en  ma- 
riage ( x ) Phila , fille  de  Srratonice 
&c  nièce  d’Antigone  lui-même. 

Alors  les  Gaulois  menaçoient  d’etï-  An. 

vahir  l’Orient  comme  ils  avoient  dé-  * 7—* 

folé  la  Macédoine  (y)  fous  la  con- Gau™" ea* 
duite  de  Brennus.  Une  partie  de  cette  Afie- 
affreufe  inondation  étoit  déjà  pafiee  en 
Afie  &:  commençoit  à y exercer  fes 
cruautés  8c  fes  ravages.  Nicoméde  (*) 

Roi  de  Bithynie , trouva  le  mo*en  d’a- 
paifer  les  Barbares , ôc  même  de  s’èn  * 
îervir  avantageufcment  pour  s’affer- 
mir dans  fes  Etats  contre  les  préten- 

(«)  Justin.  Lib.  XXV.  c,  i, 

(x)  PtUTAR..  in  uArato. 

(y)  Voiez  I’Hist.  di  Maciboine  fouf  ce  tems. 

- (\)  LiviUS  Lib.  XXXVIII.  Justin.  Llb.  XXV. 
c.  1.  Memnon.  exccrpt.  c.  10.  Suidas  î«  - voce 

' PaüSan.  Lib.  VII,  c.  6.  & Lib.  X.  e.  s j. 
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An.4.7*.  tions  de  Zipéte  , Ton  frere  cadet,  qui 
— ■ -afpiroit  à le  détrôner.  Après  qu’il  eut 
Antioch'js  rujn^  \c  parti  de  fon  compétiteur  , ü 
éloigna  habilement  les  Gaulois  de 
fon  roïaume  , en  leur  confeillant  d al- 
ler s’établir  dans  les  belles  provinces 
de  l’Afxe  mineure  , d’où  ils  pourroient 
continuer  leurs  conquêtes  auffi  loin 
qu’ils  le  jugeroient  à propos.  Quoique 
ces  Barbares  fùlTent  réduits  à vingt 
mille  hommes  fous  la  conduite  de  dix- 
fept  Chefs , qui  comprenoient  les  trois 
nations  des  Tohftoboiens  , des  Troc- 
miens  , & des  Te&ofages , leur  cruelle 
férocité  répandit  tellement  la  terreur 
dans  le  pais , que  perfonne  n ofa  s o- 
pofer  à leur  invafion , & qu’iis  fe  ren- 
dirent maîtres  de  tout  ce  qui  eft  entre 
la  mer  & le  mont  T aurus  , à l’excep- 
tion du  roïaume  de  Bithynie  , qu’ils 
laiflerent  à Nicomede.  Les  Trocmiens 
eurent  les  contrées  voifincs  de  l’Hel- 
* lefpont  -,  les  Tohftoboiens  l’Eolide  8c 
( a ) l’Ionie  i & les  Te&ofages  les  pro- 
vinces du  milieu.  Us  impoferent  fur  le 

. * peuple  un  tribut  réglé  ,&  le  pais  qu’ils 

s’aproprierent  fut  nomme  Gallo-Grecc. . 

(*)  !l  en  faut  néanmoins  excepter  les  grande* 
villes  maritimes.  Car  nous  verrons  qu’elles  demeu- 
rèrent encore  lous  la  puiilancc  des  K.ois  de  Sytic» 
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Bien- tôt  ils  portèrent  leurs  regards  An.  Z7f: 
plus  loin  , & penferent  à s’étendre  du  * ■ 

côté  de  l’Orient.  Antiochus  , crai-  Anti°ckv* 
gnant  pour  fon  trône  & pour  fa  per-  , 

fonne , marcha  à leur  rencontre  , & les  Anriochu* 
joignit  dans  les  environs  du  mont 
T aurus.  Les  deux  armées  ( b ) en  vin-  me. 
rent  aux  mains  , & le  fuccès  de  la 
première  aétion  fut  entièrement  du 
côté  des  Barbares.  Antiochus  votant 
fes  troupes  afFoiblies  & confternées 
de  leur  déroute  , eut  recours  au  ftra- 
tagéme  pour  ranimer  leur  courage.  Il 
leur  dit  qu’il  avoit  vû  en  fonge  Ale- 
xandre le  Grand , qui  lui  avoit  or- 
donné de  livrer  une  fécondé  bataille  , 
d’être  convaincu  que  la  viétoire  en 
dépendoit , & d’en  avertir  les  foldats 
en  fon  nom.  Au  récit  de  cette  apari- 
tion  coflfolante  on  vit  l’armée  des  Sy- 
riens fe  tranfporter  de  confiance  ÔC 
d’ardeur.  On  prit  pour  mot  du  guet  un 
terme  qui  remplifl'oit  d’efperance 
chacun  l’écrivit  fur  fon  habit  ; & avec 
cette  idée  on  combattit  fi  vaillam- 
ment que  l’on  mit  en  fuite  toute  l’ar- 
mée des  Gaulois.  Leur  défaite  cofcn- 
mença  (c)  par  l’épouvente  & par  le  dé- 
fi) CaliUS  Rhodiginus.  Stuxftifnum.  Lit».  III. 

(c)  Luc  1 AMU 5 in  Zcnxide  , vil  ^intïoibo. 
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An.  17J.  Tordre  que  les  Eléphans  de  l’armée 
— * . ■■  Syrienne  mirent  dans  leur  cavalerie. 
Antjochus  Antiochus  y faifant  réflexion  ne  put 
s’empêcher  d’en  verfer  des  larmes  , 
fâche  de  ce  que  des  animaux  avoient 
enlevé  le  premier  honneur  de  la  vic- 
toire à des  hommes  qui  avoient  fi  gé- 
néreufement  combattu.  La  médaille 
qu’il  fitfraperà  l’ocafion  defon  triom- 
phe porroit  au  revers  un  Eléphant  vic- 
torieux ; & en  mémoire  du  fervice 
qu’il  avoit  rendu  à l’Afie  en  arrêtant 
les  Barbares  , Tes  Sujets  lui  donnèrent 
( d,  ) le  nom  de  Soter  ou  Sauveur. 

An.  i$4.  Il  fut  moins  heureux  dans  la  guerre 
— ■ — qu’il  entreprit  contre  l’Egypte.  Ma- 

injurtèrep&lc  Sas  ( e)  Prince  de  Cyréne , qui  avoit 
honteufe  fur  époufé  fa  fœur  Apamée  , le  follicita 
l£fiypte*  de  prendre  les  armes  contre  Ptolémée 
Philadelphe  , pour  faire  diveffion  du 
côté  de  Pelufe , tandis  que  Magas  l’at- 
taqueroit  par  la  Libye.  Antiochus  fe 
laifla  perfuader  moins  par  le  defir  d’a- 
grandir fes  Etats  que  par  foibleflê  8c 
&c  par  complaifance  pour  un  beau- 
frere  qui  le  rendoit  aufli  injufte  que 
lui  même.  Car  Antiochus  ne  pouvoit 
déclarer  la  guerre  à Philadelphe  qu’en 

(d)  Appian.  in  Syr.  p.  150. 

(e)  PaUsan.  Lit».  I.  c.  7. 

violant 
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violant  fans  rail'on  le  traitté  d’allian-  An.  164. 
ce'  qui  avoit  été  conclu  entre  Séleu-  1 

eus  fon  pere  Sc  Ptolémée  I.  Mal-  ANr,IOCHU* 
gré  ce  motif  qui  auroit  dû  l’arrê- 
ter , il  envoïa  des  troupes  par  l’Illhme 

{>our  entrer  dans  l'Egypte.  Mais  Phi- 
adelphe  avoit  B bien  renforcé  les 
garnifons  de  la  frontière  , que  l’armée 
Syrienne  fut  arrêtée  au  Il 

dépêcha  en  même-tems  une  partie  de 
fa  Botte  contre  les  villes  maritimes 
de  Syrie  avec  ordre  deles  ravager  aufli 
cruellement  qu’il  feroit  poflible.  An-  % 

tiochus  aprenant  les  délordres  quelle 
y commettoit  rap'ella  fes  troupes  qui 
en  étoient  la  feule  caufe  , & elles  re- 
vinrent avec  la  honte  d’avoir  fait  une 
entreprife  injufte  & humiliante. 

Ce  Prince  mourut  dans  une  heu-  An.  z6 i. 
reufe  vieilleBè  , après  avoir  régné  w , ~ 
19.  ans  depuis  la  mort  de  ton  pere.  nochus.  cir- 
On  dit  (/)  que  ce  fut  à Ephcfe.  Cer-  "‘l*0***  dc 
tains  réfugiés  d’Athènes  à Lemnos 
(g)  bâtirent  un  Temple  à fon  hon- 
neur , & un  autre  à Scleucus  fon 
pere  , pour  quelques  obligations  par- 

( f)  Ee  Syncille  le -dit  p.  17.  Mais  comment 
ce'Prince  fetoit  il  mott  à Eplaéfe  dont  les  Gaulois- 
s*étoient  emparés  î A moins  qu’elle  n'eût  été  exemt* 

Je  ce  fléau  , comme  quelques  autres  villes  maritimes, 

(g)  Athen.  Lib.  VI.  p.  iff. 

Sclcucid.  Tom.  VIL  D 
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An.  i*i.  ticulieres  qu’ils  avoient  à ces  deux 
— - — Princes,  & ils  leur  confacrerent  une 
Antiochu*  COUpe  particulière  pour  les  libations 
facrées  qu’ils  faifoient  dans  les  grands 
repas.  Les  habirans  de  Smyrne  (h) 
firent  de  leur  côté  l'apotheole  de  Stra- 
tonice,  Ils  la  mirent  au  rang  des 
DéelTes  , & la  nommèrent  Venus 
Stratoni^  fuivant  l’ordre  qu’ils  pré- 
tendoient  en  avoir  reçu  d’un  Oracle 
d’Apollon.  Elle  eut  un  Temple  par- 
ticulier , à qui  Séleucus  fécond , fon 
petit-fils  , donna  tous  les  droits  d’a- 
fyle  aufli  bien  qu’à  la  ville  même  de 
Smyrne.  Cette  Prirtcell’e  étant  morte 
avant  Antiochus  , il  époufa  ( i ) une 
autre  femme  , dont  il  eut  Laodice  , 
qui  fut  mariée  à Antiochus  fécond  , 
fon  frere  de  pere.  A l imitation  de 
Séleucus  , il  bâtit  deux  villes  qui  fu- 
rent très  connues.  L’une  (/)  dans  la 
Margiane  , contrée  des  Parthes  , fous 
le  nom  d’Antioche  , dont  l’enceinte 
étoit  de  quinze  cens  ftades.  L’autre 
( m)  étoit  eh  Phrygie , vers  Pembou- 
chure  du  fleuve  Marftas  j il  la  nomma 

\ * 

( h)  Marnera  ^Arundclliara  Smyrnta. 

(i)  Poltamüs  Strata g.  Lib.  VIII.  in  Lattïice 
D.  to. 

(/)  St*.aïo  I.ib.  XI.  p.  7Sf. 

J ( rn  ) Idem,  Lib.  XII,  p,  8 66, 
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Apamée.  On  lui  attribue  une  médaille 
ifingulicre  , dont  la  tête  eft  ceinte  d’un 
diadème  , comme  à tous  les  fucccf- 
feurs  d’ Alexandre  , avec  une  aile  fur 
l’oreille  qui  paroît.  Un  favant  ( n ) 
•conjecture  que  c ’étoit  jx>ur  marquer 
la  fuperiorité  & fon  élévation  au- 
deflus  de  fes  fujets  ; de  même  que  plu- 
heurs  Princes  fe  faifoient  représenter 
avec  des  cornes  , fimbole  de  leur  for- 
ce 2c  de  leur  puiftance.  Ne  pourroit- 
on  pas  dire  que  ce  Roi  prétendoit 
a voir,  quelque  chofe  de  commun  avec 

Mercure , dont  il  prenoit  les  attributs  ? 

\ ■ 

Antiochus  IJ.  furnomme  le  Çieu. 

Ce  Prince  demeura  feul  héritier  de 
la  couronne  après  que  fon  frere  ( o ) 
eut  été  condamné  à mort  pour  quel- 
que crime  d’Etat  qui  nous  eft  incon- 
nu. Il  étoit  (p  ) fils  de  Séleucus  I.  2c 
de  Stratonice  , frere  d’ Antiochus  I. 
auquel  il  fuccéda , & il  eut  pour  fem- 
me Laodice  fa  fœur  de  pere.  Les  Mi- 
lefiens  ( tj  ) lui  donnèrent  le  titre  de 

(n)  Vaillant  Hift.  Selemid.  p.  4 j. 

(0)  Thogus  in  Prolog. 

(p)  Appjan.  Syr.  pag.  1 jo.  Pslyæn.  Lib.  VIII. 
».  jo. 

(o)  Appian.  ibid,  Athin.  Lib.  VI.  pag.  irt, 
THEOCH.JX.  Idyl.  XVII. 

D‘j 


An.  x6i. 


Antiochus 

1. 


An.  i6i. 


Antiochus 

II. 


Antiochus 
le  Dieu. 
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An.  i6i.  Dieu , par  reconnoifïance  de  ce  qu’il 
les  avoir  délivrés  de  la. tyrannie  d« 
Antiochus  xi  marque  , Gouverneur  de  quelques 
provinces  de  l’Afic  mineure  pour  Phi- 
ladelphe  -,  mais  qui  s’étoit  révolté 
contre  Ion  maître  , & qui  faifoit  fa 
réfidence  àMilet  jOÙ  il  dominoit  avec 
dureté, 

Berofe  lui  Cc  ^llt  au  commencement  du  règne 
dédie  Ton  d’Antiochus  que  ( r ) Berofe  -t  prêtre 
Hiftoirc.  Belus  à Babilone  , lui  dédia  l’Hiftoi- 
rc  de  la  Chaldée  & de  fes  Rois , qu’il 
avoit  écrite  en  trois  livres.  Il  cacaéfce- 
rife  fon  prote&eur  en  le  nommant 
le  troifiéme  des  Succefïèurs  d’Ale- 
xandrç.  Quand  les  Macédoniens  fu- 
. rent  établi?  à Babilone  , Berofe  aprit 
leur  langue , & pafla  à ( s)  Cos , où 
il  enfeigna  l’Aftronomie  ( t ) & l’Af- 
trologie.  Il  alla  enfuite  à Athènes , 8c 
il  s’y  .fquit  une  fi  grande  réputation 
par  fes  Prédi&ions  Aftrologiques  , 

• « i 

(r)  TatianUs  drat.  centra  Gracoc.  P.  17t. 

(/)  ViTRUy.  Lib.  IX.  ç.  7.  Plin.  Lib.  VIJ. 
c.  J7. 

(/)  On  confond  volontiers  ces  deux  chofes  qui 
font  néanmoins  très- différentes.  V^tftrar.omie  en- 
feigne  à oblérver  & à fonnoître  le  mouvement  , 
la  difpoiîtion  , la  grandeur  , la  diftance  & les 
éclip'es  des  AÜres*  . L'^sijirologic  ou  la  Judiciaire 
coniifte  en  dos  prédictions  vaines  & conjecturales 
, fur  les  différentes  influences  prétendues  des  A/trçs 
6c  fur  leurs  al'peiffs. 

f ’• 
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qu’on  lui  éleva  dans  le  Gymnafe  une  An.  ifi. 
ftatuë  avec  une  langue  d’or.*  Jofephe  - — ■— 
& Eufébe  nous  ont  confervé  d’excel-  ANy°CHU5 
lens  morceaux  de  fon  Hiftoire , qui 
répandent  une  grande  lumière  fur  plu- 
fieurs  endroits  de  l’Ancien  Teftament, 

&c  fans  lefquels  il  feroit  prefque  im- 
pofliblc  aujourd’hui  de  donner  une 
fuite  exaéte  des  Rois  de  Babilonc  qui 
ont  fait  la  guerre  au  Peuple  Juif. 

Lorfqu’Antiochus  fut  fur  le  trône>  An.  1/4. 
il  renouvelle  la  guerre  que  fon  pere  — — - 

avoir  déclarée  à Ptolémée  Philadeb . 11  renouvcI* 

u ri  r • ' a , r 1-  Ia  §u:rte 

phe^  Il  y rut  excite  par  Apamc  la  d’Egypte. 

fœur  , («)  qui  étoit  retournée  en 
Syrie  après  la  mort  de  Magas  fon  ma- 
ri , n’aïant  pu.  s’acommoder  avec  le 
Roi  d’Egypte.  Antiochus , Prince  vif 
&c  dans  la  fleur  de  l’âge  , raffembla 
(x)  toutes  les  forces  de  Babilonc  & 
de  l’Orient , 5c  fc  mit  à leur  tête  , ré- 
folu  de  pouffer  cette  guerre  avec  la 
derniere  vigueur.  Elle  dura  en  effet 
pluficurs  années  *,  mais  l’Hiftoire  ne 
nous  a pas  confervé  le  récit  des  ac- 
tions qui  s’y  firent.  Il  eft  probable 
qu’il  n’y  eut  pas  de  grands  avantages 
remportés  de  part  5c  d’autre  , ni  d’e- 

(h)  Plut,»»  Dcmetrio.  p.  pif. 

(x}Ha£&on.  in  Dan.  cap.  XI. 

D nj 
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Révolte  des 
l'ai  thés  & des 
ïaeiriens. 
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vénemens  bien  mémorables  -,  car  ib» 
n’aiuoiçnt  pas  manque  d’être  écrits* 
dans  un  liécle  fi  fécond  en  Hiftoriens* 
Tandis  qu’Antioebus  en  étoit  ocu- 
pé  , il  arriva  un  grand  foulévement  , 
qui  le  termina  par  une  révolution  fa- 
tale à fon  roiaume.  Agathocle , (y  ) 
qu’il  avoir  nommé  Gouverneur  du. 
pais  des  Partîtes , voulut  faire  vio- 
lence à.  un  beau  jeune  homme  de  fon 
département.  Arface  outré  de  l’infiftc 
dont  fon  frere  était  menacé  & qu’il 
avoit  peut-être  fubie  , fe  jetta  avec 
quelques-  uns  de  fes  amis  fur  Agatho- 
cle j le  tua  , & fe  forma  un  parti  pour 
fe  mettre  à couvert  des  pourfuites. 
Dans  peu  leur  faétion  devint  fi  puif- 
fante  , qu’Arface  fe  vit  en  état  de  faire 
face  aux  gamifons  du  Roi  de  Syrie  » 
& qu’il  enafià  les  Macédoniens  de  la 

fuovince.  lien  fut  déclaré  le  Chef  8c 
e Souverain  , & c’eft  par  lui  que  com- 
mença le  célébré  roiaume  des  Partîtes , 
qui  abforba  dans  l’efpace  de  quelques 
années  une  grande  partie  de  l’Afie.  A 
peu  près  dans  le  même  terns,  Théo- 
dote  , Gouverneur  de  la  Baétriane  le- 


(y  ) Ah.mkn.  in  tartb.  apud  PhoTiUM  cod. 
SvNctu.  pag.  184.  Justin.  Lib.  XLL  Sthabo* 
Lib.  XI.  p.  783.  (um  notis. 
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févolta  j il  fournit  les  mille  places  dont 
on  lui  avoit  confié  la  garde  , & s’en 
fit  proclamer  Roi. 

L 'éloignement  d’Antiochus  , qui 
s’obliinoit  en  pure  perte  à vouloir  for- 
cer les  frontières  de  l’Egypte,  l’empê- 
cha  d’arrêter  le  progrès  de  ces  rébel- 
lions. Le  mauvais  fiiccès  de  cette 
guerre  , qu’il  ne  faifoit  plus  que  traî- 
ner , & la  perte  de  plufieius  provinces 
de  fon  roïaume  le  déterminèrent  à 
conclure  un  Traitté  de  paix  avec  le 
Roi  d’Egypte.  Elle  lui  futacordée  aux 
conditions  (z.)  qu’il  répudierait  Lao- 
dice  fa  femme  & fa  fœur  , pour  épou- 
fer  Bérénice  fœur  de  Philadelphe  , & 
que  déshéritant  les  enfans  du  premier 
lit , il  adorerait  la  couronne  aux  fils 
qui  naîtroient  de  la  Princefle  d’Egyjj- 
te.  Après  la  ratification  du  Traitte  , 
Philadelphe  conduiiît  Bérénice  à Sé- 
leucie  près  de  l’Orcmte  , Se  les  noces  jr 
furent  célébrées  avec  magnificence. 

Ainli' fut  acompli  l’Oracle  du  Pro- 
phète (a)  qui  avoit  annoncé  prefque 
trois  fiécles  auparavant  que  la  fille  du 
Rot.  du  Midi  viendroit  d fou  fer  le  Roi 


An. 


Antiochu* 
I I. 


"Antiochus  . 
fait  la  paix 
avec  l’Egyp- 
te , S c époufe 
Bérénice. 


Acomplif- 
ftment  de  la 
Prophétie  de 
Daniel, 


(O  Hiekon.  in  D.tn.  cap  XT.  Polyain.  Stratxg^ 
Lib.  Vil  n.  io.  Athen.  Lib  II.  p.  4J.  ex  PoLY*itf 
(a)  Daniel  c.  XI.  v.  6. 

D iv 
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An.  149.  d’ u4quilon  peu'  faire  amitié  enfemble. 

• " Mats  que  cet  etabhjfement  ne  feroit  pas 
A^r\01CHVs  folt de  ; que  fa  race  ne  fubf feroit  point  i 
çr  que  la  Princejfe  feroit  livrée  elle-même 
avec  les  jeunes  hommes  qui  l'avoient  ame- 
née, (fr  qui  l'avoient  fou  tenue  en  differens 
ttms.  Nous  verrons  bien-tôt  comment 
la  fécondé  parfte  de  cette  Prophétie 
fut  exécutée  par  l’effet  des  pallions  hu- 
maines , dont  Dieu  fe  fert  toujours 
pour  l’acomplifTement  de  fes  Decrets  , 
d’une  maniéré  qui  nous  paroît  natu- 
relle. 

An.  146.  La  mort  eut  à peine  frapé  Ptoléméc 

— Philadelphe  , qu’Antiochus  rapella 

eftArpCohu  ( * ) Laodice  avec  fes,  enfans  , & ré- 
formé par  pudia  Bérénice.  Le  rétabliffement  de 
la  première  ne  contenta  pas  fon  am- 
bition & fa  jaloufie.  Craignant  que 
l’inconftance  de  fon  mari  ne  le  rame- 
nât encore  à Bérénice  , elle  fe  déter- 
mina à le  faire  empoifonner  , pour 
s’affurer  la  couronne  & à fes  enfans. 
Mais  de  peur  ( c ) qu’elle  ne  la  per- 
dît fans  reffource  ôc  même  la  vie  , il 
l’on découvroit  i*n  crime  quelle  avoit 
' commis  en  fecret , elle  fit  mettre  dans 

(b)  HitJiON.  in  cap.  XI.  Dan.  Aptianus  in 
Syr.  p.  150.  ^ 

(t)  Valek..  Max.  tib.  IX.  C.  14.  Pim.  Lib. 
VII.  c.  u.  Solin  c.  1. 
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le  lit  d’Antiochus  un  homme  de  la  lie  Ab.  146. 
du  peuple  , qui  lui  reflembloit  parfai-  ^ ■ 
tement , qui  contrefic  le  malade  durant  Antii^chus 
plufieurs  jours  , & que  l’on  dit  être  ^ 

mort  après  avoir  fait  prendre  poflef- 
fi on  du  trône  à Séleucus  , l’aîné  des  • 
deux  fils  de  Laq^ice. 

Antiochus  avoit  régné  ( d ) quinze  n eft  mis 
ans  avec  moins  de  gloire  que  de  foi-  *** 

blefle  & d’injuftice.  Cependant  les  ha- 
bitans  de  Smyrne  lui  confirmèrent 
( e ) le  titre  de  Dieu  , lui  bâtireht  un 
Temple , & lui  rendirent  les  honneurs  \ 
divins  en  public  & en  particulier , de 
même  qu’à  fa  mere  Stratonice.  Sous 
lui  des  Juifs  (/)  en  grand  nombre 
allèrent  s’établir  en  Ionie.  Il  leur  don- 
na le  droit  de  citoïens  dans  quelque 
ville  qu’ils  choifilTent  pour  leur  réfi- 
dence  , & il  leur  permit  d’y  vivre  fui- 
vant  leurs  mœurs  & leurs  obfervan- 
ces  légales* 

» 4 

Seleucus  II.  furnommé  Callinicus.  An,  14 6. 
, & fniv. 

La  grande  jeunelTe  de  ce  Prince  " 
rendit  Laodice  fa  mere  dépofitaire  de SlLEU£US  I-‘ 

< d ) Porph.  Eusbb.  Sever.  Sulp.  Malela. 

( t ) Marmora  ^ Irund . Smymea. 
if)  Joseph  amiij . Lib.  XII.  c,  j. 

Dv 
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An.  14g  1’aurorité  roïale , & le  premier  ufage 
€?*  f*™-  quelle  en  fie  fut  pour  allouvir  fa  haine 
^ & fa  jaloufie.  Bérénice  aïant  apris  ( o ) 

Sii.iu.us  II.  \ c ■ ,, . • 

^ que  deux  Seigneurs  d Antioche  cher- 
choient  le  moment  de  lui  ôter  la  vie 
fans  éclat,  fe  réfugia- avec  fon  fils  en- 
core enfant  au  bourg  de  Daphné  » 
comme  dans  un  afyle  inviolable.  Mais 
il  n’en  écoit  point  de  {acre  pour  Lao  - 
dice.  Elle  envoïa  des  troupes  pour  en 
tirer  la  Princefie  Egyptienne quelques 
villes  voifines  le  déclarèrent  pour 
elle  autant  par  religion  que  par  hu- 
manité. Son  frere  Ptolémée  Evergetc 
Roi  d’Egypte  acourut  au  fecours  , 6c 
lorfqu’il  arriva  à la  tête  de  fa  flotte  on 
avoir  déjà  enlevé  6c poignardé  le  jeune- 
Prince.  Bérénice  en  fureur  monta  fur 
fon  char  , alla  chercher  le  meurtrier 
de  fon  fils , le  tua  de  la  propre  main  > 
• & lui  fit  pafïèr  fcschevaux.uir  le  corps- 

Mais  ce  trait  de  bravoure  ne  fit  que- 
l’illuftrer  làns  la  délivrer  de  fes  enne- 
mis. Elle  fut  elle- même  prife  par  traihi- 
fon  , 6c  bien-tôt  après  viétime  de  & 
rivale. 

ptoiéreée  Ce  dernier  trait  de  lâcheté  Sc  de 

fon -frere  s'en 
verige  fur 

l'Auc.  (5)  Hiwrow.  in  D*n.  c.  XI  Appi*n.  p.  tjo-, 

Justin.  Lib.  XXV H.  c.  u ViAitfc,  Max.  Lil». 
IX.  c.  ig.  > 
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perfidie  remplit  d’un  nouveau  zele  An.  14.6. 
les  dcffenfeurs  de  Bérénice.  Plufieurs 
villes  d’ Afie  joignirent  leurs  ( h ) forces  ; !T 

maritimes  a celles  d fcvergete  , poux 
venger  la  mort  de  la  Princefie  Sc  dç 
fon  fils.  Les  ligués  (/')  pourfuivirent 
Laodice , première  caufe  de  ces  trou- 
bles i ils  la  firent  prifonniere , & la 
condamnèrent  à perdre  la  vie.  Son 
fang  ne  fut  pas  capable  d’éteindre  la 
colere  de  Ptolémée.  Il  excita  ceux 
qu’il  commandoit  à ravager  le  roïau- 
me  i & profitant  de  la  jeunefle  & du 
peu  d’experience  du  nouveau  Roi , il 
courut  tous  fes  Etats  ( / ) (ans  y trou- 
ver aucun. obftacle.  Il  fc  rendit  maître 
de  la  Syrie  (*»)  & de  la  Ciliclfe  > il 
palla  l’Eufrate  , pénétra  jufques  fur  la 
frontière  des  Indes  , plus  ocupé  de 
piller  les  villes  que  de  les  -réduire 
d’une  maniéré  fiable  fous  fa  domina*» 
tion  ÿ & peut-être  qu’il  l’auroit  en- 
trepris à ion  retour , s’il  n’avoit  été 
promtement  rapcllé  dans  fes  Etats  (») 
par  une  fédition  qui  s’y  étoit  élevée* 
il  y retourna  chargé  des  dépouilles  de 

• 

* (h)  Justi*.  Lib.  XXVII.  c.  I. 

,(•»)  Appiah.  in  Syriacis  p.  150. 

(I)  Pot.v.A kus  tib.  VIII.  n.  ço.  in  Luodictr, 

( m ) Hiuon,  in  c(p.  XI.  Dan.  Alarmer  Jtdulitr 
tn)  Juïtm».  loc.  fit. 
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f An.  14 6.  l’Afie  , de  quarante  mille  talens  d’ar- 
• & futv.  gCnt , & de  deux  mille  cinq  cens , tant 

r vafes  que  ftatucs  de  Divinités  Egyp- 

seuucus  ii  tjennes>  que  (3ambyfe  & Tes  foldats 

^ avoient  emportées  en  Pcrfe.  Il  ne  re- 
tint de  routes  ces  provinces  que  la 
Cilicie  , où  il  mit  un  Gouverneur. 
Aeompiifle-  Telle  fut  l’ilTuë  fatale  du  mariage 
Prophétie  de  Bérénice  avec  Antiochus  te  Dieu  j 
»jnici.  & ce  que  nous  venons  de  voir  attefté 
par  la  multitude  des  Hiftoriens  profa- 
nes avoit  été  manifeftement  annoncé 
par  l’Ange  du  Seigneur  au  Prophète 
Daniel  dans  cette  vifion  célébré  , où 
les  révolutions  & la  deftinée  des  Em- 
pires à venir  lui  furent  tracées  avec 
• • des  circonftances  que  l’événement  a 
exécutées  à la  lettre.  Voici  les  paroles 
• ( 0 ) de  l’Oracle  : La  fille  du  Roi  du 

Midi  viendra  é ’poufer  le  Roi  de  IA- 
- cjuilon.  Mais  fon  mariage  ne  fera  ni 
ferme  ni  fiable.  Elle  fera  livrée  elle- 
même  avec  les  jeunes  hommes  ejui  l'a- 
voient  amenée  , & qui  t avoient  fou- 
tenué  en  dtfferens  tems.  Alors  il  for  tir  a 
un  rejetton  de  la  même  tige.  (Ptoléméc 
Evergetc  fils  de  Philadelphe  comme 

(b)  le  Prophète  parle  ici  des  Suceefleurs  d’A- 
lexandre , 8c  il  déiîgne  l’Egypte  par  le  Midi  . 8c 
l'Aiîe  par  le  Septentrion  , fuiranc  leurs  portions 
Géographiques. 
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Bérénice  ) //  viendra  avec  une puiffante 
Armée  ; il  entrera  dans  les  provinces  du 
Roi  de  1‘ Aquilon  ,*  il  y fera  de  grands 
ravages  , ér  il  s'en  rendra  le  maître.  Il 
emmener  a en  Egypte  leurs  Dieux  cap- 
tifs , leurs  ftatués  , leurs  vafes  d'or  & 
d'argent  les  plus  précieux  , & il  rem- 
portera toutes  fortes  d'avantages  fur  le 
Roi  de  l’Aquilon. 

Le  Roi  de  Syrie  voïant  Evergete 
(p)  forti  de  Tes  terres  , fe  hâta  de 
réparer  le  trouble  & les  défordres  qu’il 
y avoit  commis.  Déjà  fes  forces  nava- 
les étoient  raflemblées  au  Port  de  l’O- 
ronte  pour  châtier  & réduire  les  villes 
maritimes  de  l’Afie  qui  s’étoient  join- 
tes à fon  ennemi , lorfqu’une  affreufe 
tempête  battit  fa  flotte  fi  violemment 
que  tout  y périt , à#  l’exception  d’un 
très-petit  nombre  de  perfonnes , qui 
fe  fauverent  fur  les  débris  de  leurs 
vaifleaux.  Il  auroit  fans  doute  fouhaité 
un  malheur  aufli  éclatant , s’il  avoit  pu 
prévoiwque  les  fuites  lui  en  feroient 
aufli  avantageufes-  Les  villes  aupara- 
vant rébelles  , touchées  de  ce  naufra- 
ge , dépoferent  les  fentimens  d’inimitié 
quelles  avoient  contre  leur  Prince. 
Elles  crurent  que  le  ciel  avoit  fuffifam- 

Jvstik.  Lib.  XXVII.  ^ t. 


I 


An.  146. 
& fitiv. 


SrxKiiciM  II. 


An.  24 j. 


Séleucus  fe 
réconcilie 
avec  le*  v lie» 
rebelles. 


Digitized  by  Google 


I 


Hïstoirî 

An.  144.  ment  puni  les  cruautés  de  Laodice , 
— 1 1 — aufquelles  Séleucus  avoir  pris  part  j 
3iLEUCUS  i'- elles  rentrèrent  dans  l’obéiflance  , & 
contribuèrent  au  rétablilTement  de  fa 
flotte. 

n fait  la  Ce  retour  inefperé  que  prirent  les 
xof  dïgyp-  affaires  de  Séleucus  le  mit  en  état  de 
'*•  déclarer  la  guerre  au  Ro\  d’Egypte* 

Mais  Ptolémée  le  défit  & l’obligea  de 
fe  renfermer  dans  Antioche.  Séleucus, 
piqué  de  fa  déroute  , manda  à fon  fré- 
té Antiochus , qui  gouvernoit  les  pro- 
vinces voifines  du  mont-Taurus  , de 
raffembler  le  plus  de  trotipes  qu’il  lui 
feroit  poflible  , & de  venir  promte- 
ment  à fon  fecours.  Deux  armées  re- 
v doutables  , qui  alloient  en  même-tems 
fondre  fur  l’Egypte  , efftaïerent.  Ever- 
gete , & le  portèrent  à conclure  une 
trêve  de  dix-  ans  avec  le  Roi  de  Syrie* 
Alliance  & Les  prémices  de  fon  rétabli (Tement 
Wuibre  de  de  fon  repos  furent  emploiées  a 
faire  leeélébre  Traitté  d’alliance  qui 
l’affocia  avec  les  Smyrnéen%  & les 
Magnéfiens , & qui  établit  une  com- 
munication & une  union  intime  entre 
ces  deux  peuples.  Séleucus  leur  acorda 
des  privilèges  & des  droits  particu- 
liers , & ceux-ci  le  donnèrent  mutuel- 
lement le  droit  de  citoïens  les  uns- 


des  Seleucides.  8y 
chez  les  autres.  Non- feulement  cette  An.  14$. 
alliance  fut  confirmée  par  l’invocation  " ■ 
des  principales  Divinités  de  la  Grèce  •J.StLEUCtls  n- 
mais  l’aéte  portoit  encore  cruelle  fe~ 
roit  gravée  lur  une  colomne  de  mar- 
bre pour  enconferver  à jamais  la  mé'- 
moire.  Ce  précieux  monument  fur 
aporté  d’Afie  en  Angleterre  au  com- 
mencement du  fié  de  paHé  parThomas,. 

Comte  d;Arundel»&:  donné  à l’Uni- 
verficé  d’Oxford  avec  d’autres  marbres 
antiques , entr’autres  la  célébré  Chro- 
nique de  Paros  par  Henri  Duc  de* 

Norfolk  fou  petit-fils»  La  Colomne- 
de  Smyrne  efl  à prefent  dans  la  cour 
du  Théâtre  d’Oxford.  Elle  efl  écrite  4 
en  lettres  capitales  Grecques , qui  font 
encore  aflez  liiibles.  On  connoit  les 
célébrés  commentaires  qu’en  ont  fait 
Seldcne  & Prideaux- 

La  tranquillité  dont  Séleucus  ,efpe-  An.  *4?.. 
roit  jouir  fur  fon  trône  fat  troublée  ■" 
par  l’ambition  de  fon  frere  Amioehus* 
qui  abufa  de  fon  crédit  & des  faveurs  ton  frere  ah- 
qu’il  avoir  reçues.  Ce  Prince  (f)  étoit  IUe* 
d’une  avidité  fi  grande  pour  s’empa- 
rer de  tout , fans  aucun  égard  à la  jaf- 
tice  , quoiqu’il  n’eût  encore  que  qua- 
torze ans,  qu’on  lui  dSnna  le  lurnon* 

Ç.q)  Justin.  Lib^  XXV H-- 
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An.  i4$.  à’Hierax , qui  veut  dire  un  oifeau  de 
■ ■ proie.  Sous  prétexte  que  Séleucus  lui 

seieucu*  ii.  avoit  mandé  de  lever  des  troupes  pour 
marcher  contre  le  Roi  d'Egypte  , il 
continua  Tes  préparatifs , meme  après 
le  traitté  fait  avec  Evergete  $ & quand 
il  fe  vit  à la  tète  d’une  armée  redouta- 
ble , il  prétendit  qu’on  lui  avoir  pro- 
mis la  fouveraincté  des  provinces  de 
l’Afie  mineure  pour  reconnoître  le 
fecours  qu’il  donneroit.  Séleucus  fou- 
tenoit  qu’il  ne  s’y  étoit  point  engagé  , 
«&  que  de  plus  Antiochus  ne  s’étoit 
pas  même  mis  en  marche.  Avant  que 
ce  nouveau  rival  fe  fut  rendu  plus 
« puilTant , il  palTa  le  montTaurus  à la 
tête  de  fon  armée  & le  joignit  près 
d’Ancyre.  On  en  vint  à une  bataille  , 
où  les  troupes  du  Roi  furent  entière- 
ment défaites , & lui-même  obligé  de 

Eendre  la  fuite.  La  Reine  (r)  qui 
voit  fuivi  fe  fauva  d’un  autre  côté  r 
& votant  quelle  étoit  fur  le  point  de 
tomber  entre  les  mains  des  ennemis 
qui  la  pourfuivoient  , elle  jetta  fa- 
pourpre  pour  fe  déguifer  fous  les  ha- 
bits d’une  {impie  fervante.  Elle  fut 

( r ) Polya'nI/s  Li^  VIII.  n.  6 1 . in  Pyfl a.  Athin. 
Lib.  XIII.  p.  ^9;.  ex  Phylarch.  Celui  ci  la  nomme 
, U dit  qu’elle  n’écoic  que  mamelle  du  Roi. 
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vendue  parmi  les  captives , & celui  qui  An.  14 

l’achera  la  conduifitdans  l’Ile  de  Rhô-  — 

de.  Là  elle  fefit  connoître , & les  Rhô-SELÏlICUS  n* 
diens  la  renvoiérent  avec  un  çortege 
convenable  à fa  qualité. 

Peu  s’en  falut  que  la  victoire  d’Hie-  ^ui-ci  efi 
rax  ne  lui  devînt  plus  funefte  que  neEUméncPde 
l’auroit  été  la  perte  entière  de  fes  trou*  Petgani*. 
pcs.  Il  devoit  principalement  l'on 
triomphe  à un  corps  de  Gaulois  (s) 
qu’il  avoir  pris  à fa  folde.  Sur  le  bruit 
qui  s’étoit  répandu,que  Séleucus  avoit 
été  tué  dans  l’adtion , ces  Barbares  for- 
mèrent le  deffein  de  fe  défaire  du  vain- 
queur ; comptant  qu’après  la  mort  des 
deux  Princes  j ils’fe  rendroient  maîtres 
abfolus  de  route  l’Afie.  A nriochus  fut 
averti  de  ce  projet  , & il  l’évita  en 
affouvilTant  l’avarice  des  Gaulois  par 
l’argent  qu’il  leur  diflribua  à pleines 
mains  , comme  pour  les  récompenler 
de  leurs  fervices. 

L’affoiblillèment  de  fes  troupes  inf-  An.  14:*. 

fura  à Euméne  , Roi  de  Perçante, 

ri  1 1 & r Nouvelle* 

a penlee  de  tomber  promtement  iur,;éfâitcs  & f, 
elles  , par  le  même  motif  qu’avoient raort 
eu  les  Gaulois.  Il  les  attaqua  fi  bruf- 
quement  ( t)  qu’il  les  dent  fans  ref- 

% 

(s)  JUSTIN.  ubi  fupri. 

(t)  Justin,  ibid.  Stkaso  Lit.  XIII.  p.  ftç. 


Digitized  by  Google 


An.  141. 


tïlE'JCUS  II. 


'élcucrs 
prend  !e  litre 
Je  C.Ulinickj. 


f)0  HistoirS 

fource , & qu’il  s’ouvrit  par  fa  viétoirtf 
toute  l’Afie  mineure , où  lui  &.  Atta-  < 
lus  Ton  fucceireur  firent  de  grands 
progrès.  Antiochus  , déchu  des  efpc- 
rances  que  Ton  ambition  avoit  conçues, 

& charte  de  Tes  propres  Etats , le  re- 
tira dans  la  Méfopotamie  («)  auprès 
d’un  ami  , nommé  Arlabe  , menant 
avec  foi  ce  qui  lui  étoit  relié  de  fol- 
dats.  Séleucus  le  pourfuivit  avec  ar- 
deur , l’obligea  à quiter  le  pais  , ÔC  ï. 
retourner  en  Canpadoce.  Une  derniere 
bataille  qu’il  lui  livra  acheva  de  ruiner 
le  parti  des  rébe.les , obligea  leur 
chef  à fe  réfugier  en  Egypte , ( x ) ai- 
mant mieux  recourir  à un  Prince  étran- 
ger que  d’implorer  la  clémence  de  fon 
fiere.  Il  y fut  trompé  dans  Ion  attente* 
Prolémée  Evergete  craignant  un  jeune 
Prince  aulïï  entreprenant , le  fit  enfer- 
mer fous  bonne  garde.  U s’échapa 
néanmoins  par  le  lecours  d’une  Cour-' 
tilanne  -,  Sc  lorlqu  il  cherchoit  à fe  fau- 
ver  , il  tomba  entre  les  mains  d’une 
troupe  de  voleurs  qui  l’afTaflinerent. 

Sa  défaite  Sc  fa  fuite  paroilfent  les 
feuls  titres  qui  aient  pu  autonfer  Sé- 

V. 

(h)  Fu/ius  tttytd  Poly.tn.  Lib.  IV.  in  intioch 0 
Hicr.nc. 

t jr  J Justin.  Lib.  XXVII.  o,  j. 
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leuciis  à prendre* le  furnom  de  Callini-  Ait.  14t. 
eus , ou  VtftorieHx.  On  ne  voit  pas  — 
qu’il  ait  remporté  d’autres  avantages S£LWCU1  11 
fur  Tes  ennemis  pendant  tout  l'on  régné. 

Ce  fut  néanmoins  à cette  ocafïon  qu'il 
fit  bâtir  la  ville  de  Callinopolis  dans  la 
Méfopotamie.  (/>: 

Mais  cette  viétoire  le  flatoir  plutôt 
qu’elle  ne  le  dédommageoit  des  pro- 
vinces qu’il  avoir  perdues  dans  l’Afie  Demem_ 
mineure, & de  celles  qu’on  lui  enlevoit  hymens  de 
du  côté  de  l’Orient.  En  s’ocupanr  tout 1 £n  ^ire’ 
entier  de  la  pourfuite  d’un  riere  qui 
n croit  plus  à craindre  , il  négligeoit 
d’arrêter  les  entreprifes  des  ennemis 
étrangers , qui  devenoient  de  jour  en 
jour  plus  redoutables.  Arlace  , déjà  . 
établi  Chef  des  Parthes  révoltés  , pro- 
fita de  cette  guerre  civile  pour  le  jetter 
( z,)  fur  l’Hyrcanie.  Il  l’ajouta  a la 
Parthie , qu’il  avoit  enlevée  aux  Sy- 
riens , & le  fit  un  roiaume  de  ces  deux: 
provinces.  Peu  de  rems  après , Théo- 
dore étant  mort , le  Prince  des  Par- 
thes fit  une  ligue  avec  fon  fils  , qui 
porta  le  même  nom  & fuccéda  à Ion 
pere  dans  la  Baéfriane  , ôc  par  cette 
union , ils  fe  maintinrent  l’un  &c  l’au- 


(y  ) Fdifti  Situli  five  Chrtn.  *Ahx.  p.  408, 
(\)  Justin.  Lib.  XXI.  c.  4. 
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tre  dans  leurs  Etats.  Véleucus  voulut 
marcher  contr’eux  j mais  il  fut  battu  & 
fait  prifonnier  (4)  par  Arface  , qui 
le  retint  dans  fa  Cour.  Enfin  les  Gau- 
lois, qui  s’étoient  extrêmement  (£) 
multipliésdepuis  trente-cinq  ans  qu’ils 
avoient  pafle  l’Hellefpont , commen- 
cèrent à le  répandre  dans  la  grande 
Aile  comme  par  elfains.  Ils  envahirent 
des  contrées  entières , & fe  rendirent 
tellement  formidables  , que  déformais 
les  Puifiances  de  l’Orient  fembloient 
perfuadées  quelles  ne  pouvoient  fe 
foutenir  fur  leurs  trônes  ni  fe  dépen- 
dre de  leurs  ennemis  fans  l’alliance  & 
le  fecotirs  de  ces  Barbares.  On  ne  con- 
noît  point  d’ailleurs  cette  viéloire 
qu’on  veut  apeller  miraculeufe  , que 
Judas  Machabée  citoit  (c)  pour 
animer  Ces  troupes  contre  le  Général 
Nicanor  , Sc  dans  laquelle  il  difoit 
que  fix  mille  Juifs  avoient  taillé  en 
pièces  fix  vingt  mille  Gaulois  dans  la 
province  de  Babilone.  Ce  ne  peut  être 
que  dans  le  tems  qu’ils  s’y  jetterent  en 
fi  grand  nombre  pour  s’en  emparer,  (d) 

(a)  Athen  aus  Lib.  IV.  p.  i ^3.  ex  I'ossidonio, 

(b)  Jujtin.  Lib.  XXV.  c.  i.  *' 

(()  II.  Machab.  c.  VIII.  v.  r». 

( d ) M.  Pr.idf.aux  en  raportant  ce  fait  donne 
lieu  à deux  remarques  qui  paroiilcnt  fondées,  1 Il 
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L’abfence  de  Séleucus  facilitoitaux  An. 
Gaulois  leur  incurfion  dans  la  grande  ' 
Afie.  Ce  Prince  écoit  toujours  retenu SFLItKUS  1!; 
( e ) prifonnier  à la  Cour  des  Parthes , Saeucus 
où  Arface  n’oublioit  ni  la  générofitémcurt  Pr,'- 

...  . î-.-r  fonnier  ch  «a 

ni  les  bonnes  maniérés  pour  diiliper  ies  parthcs, 
le  chagrin  & l’ennui  de  (a  captivité. 

Après  avoir  été  en  quelque  forte  dé- 
poiiillé  ( / ) de  fon  roïatime , Séleucus  * 
y perdit  la  vie  d’une  chute  de  cheval, 
la  vintiéme  année  depuis  qu’il  éroit 
monté  fur  le  trône.  Il  avoir  époufé 
Laodice  , fœur  d’Andromaque  , l’un 
de  fes  Généraux.  Il  en  eut  deux  fils  , 

Séleucus  & Antiochus , avec  une  fille , 
qu’il  maria  à Mithridate  V.  Roi  de 
Pont , & à qui  il  donna  la  Phrygie 
pour  dot. 


dit  qu’il  y avoir  huit  mille  Juifs  do  Babitone  avec  • 

quatre  mille  Macédoniens.  Je  ne  fais  quelle  Bible 

porte  cette  verfion.  On  trouve  Amplement  que  les 

Macédoniens  qui  faifoient  partie  de  cette  armée 

aïant  foibli  , Ax  mille  Juifs  tuctent  Ax  vingt  mille 

hommes,  i9.  Il  prétend  que  ces  Gaulois  écoieot  des 

troupes  d’Antiocnus  Hicrax.  Mais  il  eft  cerain  quç 

ce  Prince  réfugié  n’avoit  avec  foi  que  les  débris  de 

Ton  armée  défaite  par  Eumène  de  Pergame.  Corr> 

ment  autoit-il  été  Obligé  de  fuir  devant  un  A petit  ® 

Souverain  , s’il  avoir  encore  eu  cent  vingt  mille 

hommes  de  troupes  belliqueuies  ; 

(e)  Athen.  Lib.  IV.  p.  ifj. 

(f)  Justin.  Lib.  XXVII.  c j.  C’cft  fans  fon- 
dement que  M.  Vautant  p.  si.  dit  que  ce  Prince 
fut  renvoïé  pa"  Arface  après  avoir  fait  la  paix. 

Athénée  à qui  <1  le  ptétc  n’en  dit  lien.  Justih 
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An. 

&fuiv..  Sjleucus  III.  / nrnommé  Ceraunus. 


Selïucus  III. 


^ Une^foible  fanté  , j>eu  d'efprit  & 

Il  eft  cm-  une  ardeur  médiocre  repondoient  mal 
jpoifouiU.  ail  (g  ) de  Ceraunus  ou  de  Foudre 
<juc  ce  tJ rince  Te  donna  en  prenant 
pofïeflion  de  la  couronne.  Son  régné 
fut  de  ( h ) trois  ans  , & fon  autorité 
niai  affermie  dans  l’armée  & dans^  les 
provinces.  S’il  ne  la  perdit  pas  plù  ôt 
il  en  fut  redevable  à Achéus  (/';  fon 
oncle  , frere  de  fa  mere , qui  prit  le 
maniment  des  affaires  délabrées.  Atta- 
lus , Roi  de  Pergame  , s’étant  rendu 
maître  de  toute  l’Afie  mineure  depuis 
l’Hellefpont  jufqu’au  mont^Taurus  , 
le  jeune  Prince  marcha  contre  lui  , 
& Achéus  jugea  néceffaire  de  l’acom- 
. paerner  , laiflant  le  foin  du  roïaume  à 
Hemüas , Çarien  d’origine.  Les  trou- 
pes mal-païées  murmurèrent  contre 
fe  Prince  , que  la  foiblefle  rendoit 
d’ailleurs  méprifable.Nicanor  & Apa- 
turius , deux  de  fes  premiers  Officiers 


porte  au  contraire.  Stliucns 


. arniffo  rczno  , equ» 

pracipitulus  , fimtur.  Su  fratres,  cxhUs  ambo  , 
Jceterum  fnorum  panai  lnernnt. 

(t)  Htaox.  in  Dan.  c.  XI. 

(7>)  Porphyr..  & Eujbb. 

(i)  Poly».  Lib.  IV.  p 438-  (ÿ- Lib.  V.  p.  137. 
Aïpian.  Sjr.  p.  iji*  JuETiN.  Lib.  XXIX.  C.  i» 
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fe  prévalurent  de  ce  mécontentement , 
.dans  l’efperan,ce  de  s’emparer  du  trône. 
Ils  formèrent  une  confpiration  contre 
lui  pendant  qu'il  étoit  en  Phrygie , & 
l’empoifonnerenr.  Achéus  vengea  fa 
mort  par  celle  des  deux  principaux 
coupables  & de  tous  ceux  qui  y avoient 
trempé.  La  juftice  &c  la  iagelle  de  fa 
conduite  lui  merjrterent  l’aâeétion  des 
troupes  , qui  voulurent  lui  mettre  la 
couronne  fur  la  tête.  Mais  il  la  refufa , 
difant  quelle  apartenoit  à Antiochus , 
frere  du  Prince  à qui  l’ambition  & 
la  perfidie  l’avoient  enlevée.  A cette 
première  marque  de  fidelité  il  eu 
joignit  une  autre  digne  de  fon  zelc  , 
en  reprenant  fur  Attalus  tout  ce  que 
ce  Prince  fe  flatoit  d’avoir  déjà  con- 
duis. 


LIVRE  IL 

Antiochus  III .furnommé le  Grand. 

L’Armée  qui  étoit  reftée  en  Syrie 
( / ) aïant  apris  la  mort  de  Séleu- 
Cus  % fit  venir  de  Babilone  fon  frçre 

(l)  Hiicqn.  in  Dtin.  c,  XI, 


An,  iïC. 
& fntv. 


SeleucusUL 


« 


An.  il  j. 


Antiochus 
1 1 i. 


Antiochus 

le  Grand, 
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An.  Antiochus,  âge  ( m ) d’environ  dix- 
^ ■-  — neuf  ans  , de  lui  donna  le  diadème. 

Antiochus  pour  \a[  en  affurer  la  polldfion  , 

* Achéus  envoia  à Antioche  une  partie 
de  Ion  armée , fous  la  conduite  d Epw 
gene , & il  garda  le  relie  pour  aeir 
contre  le  Roi  de  Pergame.  Les  belles 
adhons  que  fit  Antiochus  pendant  le 
cours  de  Ion  règne  kii  firent  donner 
le  titre  de  Grand.  Dès  qu’il  eut  pris 
g,  polfdlion  de  la  couronne  * fon  Con- 
fcil  mit  ordre  aux  affaires  de  1 Etar. 
Molon(»)  eut  le  gouvernement  de 
la  Médie  i Alexandre  fon  frère  celui 


(m)  M.  PiudeaUx  & après  lui  un  célébré  Moderne, 
qui  avoue  l’avoir  copié  tris-fouvent , difent  que 
ce  Prince  n’éroic  alors  que  dans  fa  quinziéme  an- 
née j fie  trente- deux  ans  après,  ils  lui  en  donnent 
plus  de  cinquante  , ce  qui  n’en  feroit  pourtant  que 
47.  Il  s’agit  de  favoir  dans  quel  point  de  cette  con- 
tradiaion  cil  l’erreur,  i».  Aucun  Ancien  ne  dit 
qu’ Antiochus  le  Grand  n’eût  que  15.  ans  quand  il 
monta  fur  le  trône.  L 'ImpuLes  de  Justin,  ne  hxç 
rien  au-deÜQiis  de  vingt  ans.  Polybf.  excerp  yalefl 
p.  116.  fie  Appien  in  Syr.  p.  96.  difent  qu’il  a'-oit 
plus  de  to.  ans  , 8c  Athene’e  , Lib.  X,  p.  4?9-  dit 
jt.  fur  l’autorité  de  Polyje  lorfque  ce  Prince  é- 
poula  la  fille  de  Cléoptoléme  à Caicis  peu  avant 
1a  bataille  des  Tbcrmopyles  . qui  fut  donnée  en 
açi.  Or  remontez  de  191.  à jzj.  qui  eft  l’année 
du  régné  de  ce  Prince  , & vous  aurez  le  total  de 
jz.  ans.  Si  vous  n’ajoutez  que  i{.  à ce  nombre  , 
Antiochus  n’auroit  eu  alois  que  47  ans  , contre 
l'autorité  de  . olybe  ■ d’ArpiEN  , 8e  dATHE'NE’i. 
Donc  l’crreui  eft  de  dire  qu’Autiochu'  n’avoit  que 

Ïuinze  ans  quand  il  monta  fur  le  trône.  11  en  avoit 
ix-neuf  à vingt. 

(n)  PolY».  Lib.  V.  p-  j}8.  & f“J. 

de 
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de  la  Perfe  ; Achéus  fut  chargé  des 
Provinces  de  l’Afie  Mineure  •,  ondon- 
Da  à Epigene  le  commandement  des  Antiochus 
troupes  qui  dévoient  demeurer  auprès 
de  la  perfonne  du  Roi , 5c  Hermias 
Caricn  fut  déclaré  premier  Miniftre  » 
comme  il  l’avoit  été  fous  le  régné  pré- 
cédent. 

Les  Guerres  inteftines  5c  étrangères  An.  ut. 
dont  celui  d’Antiochus  devoit  être 
agité,  s’annoncèrent  dès  qu’il  fut  fur  le 
trône.  A peine  Alexandre  5c  Molon 
fe  furent  établis  dans  leurs  Gouverne- 
mens  , que  méprifant  la  jeunefle  du 
Prince , ils  formèrent  le  projet  de  s’y 
attribuer  l’indépendance.  Leur  révol- 
te avoit  pour  prétexte  la  cruauté  , les 
calomnies , le  pouvoir  exceflïf  d’Her- 
mias > 5c  ils  elpéroient  qu’Achéus  re- 
buté des  hauteurs  de  ce  Miniftre  fc 
portéroit  à embrafter  leur  parti.  Non 
feulement  ils  refuferent  d’obéir  aux 
ordres  qui  leur  venoient  de  la  Cour , 
mais  ils  entraînèrent  dans  leur  fa&ion 
p labeurs  Gouverneurs  particuliers.  Il 
effc  vrai  que  l’ambirion  d’Hermias  le 
faifoit  paifer  par-deftiis  tous  les  cri- 
mes pour  dominer  fouverainemenr. 

Son  but  étoit  de  régner  à la  faveur  du 
Miniftere.  Il  groftiftoit  les  plus  lége-. 

S éleacid.  Tem.  VII.  E 
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An.  ut.  res  fautes  de  ceux  qui  avoient  quelque 

~ crédit  dans  le  Gouvernement  ou  de 

Ahtjochus.  l’accès  auprès  du  Roi , &c  prononçoit 
U1'  lui  même  en  Juge  févere  & inexora- 
ble. Il  n’héfitoit  pas  d’en  imputer  ÔC 
de  fufciter  des  apuis  à la  calomnie 
quand  il  etoit  queftion  d abattre  un 
îujet  j dont  fa  jaloufie  lui  faifoit  uti 
rival.  MaisTÎ  en  vouloit  furtout  à Epi- 
gene , Général  des  troupes  de  Syrie  , 
dont  il  connoilfoit  le  mérite , l’auto- 
rité , l’éloquence , le  talent  de  perfua- 
der. 

An.  m.  Ces  inimitiés  inteftines  ne  tarde- 

_ rent  pas  à le  manifefter.  Antiochus 

Elles  écia-  aflembla  les  principaux  du  Roiaume 
MiniftteHet-  pour  délibérer  fur  deux  objets  qui  in- 
mias.  térclToicnt  également  l’Etat.  Le  pre- 
mier étoit  de  favoir  quelles  melures 
on  devoit  prendre  contre  la  révolte 
de  Molon  , d’Alexandre  & des  autres 
Gouverneurs  qu’ils  y avoient  engagés. 
Le  fécond  étoit  d’examiner  s’il  netoit 
pas  à propos  de  profiter  de  la  mollefie 
& de  la  vie  honteufe  de  Philopator 
Roi  d’Egypte  pour  recouvrer  la  Syrie 
quEvergete  avoir  enlevée.  Epigene 
parla  le  premier , & remontra  que  ce 
lecond  projet  pouvoit  le  diférer  ■,  mais 
qu’il  étoit  elfennel  d’aporter  un  promu 
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remcde  à la  révolte  de  Molon  5c  de  An.  m. 

Ton  frere  5 qu’il  falloit  au  plutôt  aller  — — 

les  réduire  ; qu’il  eftimoit  furtout  né-  AnTJ 
cefïaire  que  le  Roi  y parût  à la  tête 
des  troupes  ; que  fa  préfence  arrêterait 
les  rebelles  ; ôc  que  s’ils  étoient  affez 
téméraires  pour  perfifter  dans  leur  ré- 
folution  , le  Peuple  même  Te  jetteroit 
fur  eux  5c  les  livreroit  au  Prince.  Tel 
cft  le  caraéfcere  de  la  haine  5c  de  la 
jaloufie  , de  faire  toujours  improuver 
ce  que  nos  ennemis  propofenr.  Rien 
n’écoit  plus  fage  que  cet  avis  d’Epige- 
ne  ; mais  dès  qu’il  avoir  paffë  par  fa 
bouche , il  ne  pouvoir  manquer  d’ê- 
tre contredit  par  Hermias.  Ce  Mi- 
niftre  l’acufa  hautement  d’avoir  des 
raifons  fecrettes  pour  biffer  la  Syrie 
entre  les  mains  du  Roi  d’Efypte  , 
avec  qui  il  entretenoit  des  liaifons 
particulières  & 'contraires  aux  inté- 
rêts de  l’Etat.  Néanmoins , comme  il 
étoit  feul  de  fon  fentiment,  il  ne  put 
fe  difpenfer  de  nommer  Xénon  &c 
Théoaote  pour  chefs  des  troupes  que 
l’on  envoieroit  contre  les  rébelles  de 
Pcrfe  5c  de  Médie.  Mais  il  voulut 
que  l’on  entreprît  aufîî  la  guerre  de 
Syrie , afin  que  le  Roi  eût  en  mémo 
te  ms  des  affaires  de  tous  côtés , 5c  que 

E ij 
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An.  tïi.  lui-même  demeurât  dépofitaire  de 
«— — - — l’autorité  roiale  , pendant  que  le  Prin- 
antiochu*  ce  feroit  à la  t^re  Je  fes  armées.  Pour 
le  déterminer  plus  fûrement  à entre- 
prendre la  conquête  de  la  Bade  Syrie , 
il  fuppofa  une  lettre  dans  laquelle 
Ptolémée  follicitoit  Achéus  à s’empa- 
rer du  Roiaume , & à prendre  les  mar- 
ques de  Souverain  , dont  il  avoit  dé- 
jà l’autorité.  Le  jeune  Antiochus  , 
plein  d’une  confiance  aveugle  en  Ton 
Miniftre , ne  penfa  plus  qu  à exécuter 
fes  confeils, 

t ïî  T andis  qu’on  armait  de  toutes  parts , 
dice , fille  Ju  il  le  rendit  à Séleucie  près  de  Zeugma 
Roi  de  rom.  pur  PEufrate  dans  la  Commagene,  pour 
y rectfvoir  la  PrincelTe  Laodice , fille 
de  Mithridate , roi  de  Pont , que  (on 
Amir.il  lui  amenoit.  U alla  au-devant 
d’elle  avec  une  pompe  digne  d’un 
Roi  ; il  l’époufa  , &c  âprès  la  folemni- 
té  des  noces , il  la  conduifit  à Antio- 
che pour  la  faire  reconnoître  en  qua-  | 
lité  Je  Reine. 

Révolte  de  Alors  Xénon  & Théodote  fe  mi-  I 
Moion,  & ics  rcnt  en  marche  contre  le  Gouverneur  1 
rebelle  de  la  Médie.  Moion , bien  infi  t 
truit  de  la  guerre  dont  il  étoit  mena- 
cé , n’avoit  rien  oublié  pour  fe  prépa- 
rer à recevoir  les  Syriens.  Il  s’étoiç 
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âtrtché  le  Peuple  pat  la  douceur  de  Ton  An.  m. 
gouvernement  ; il  avoir  gagné  les 
Grands  par  l’efpoir  des  récompenfes  i antiochus 
routes  les  avenues  de  la  Médie  étoient 
bien  gardées , & Alexandre  fou  frere 
lui  avoit  envoie  un  puilTant  fecours 
de  Perfe.  Loin  dé  redouter  les  enne- 
mis qui  s’aprochoient , il  alla  au-de- 
vant d’eux  , & les  frapa  tellement  d’é- 

Î>ouvente  , que  Xénon  ôc  Théodote 
eurs  chefs , prirent  la  fuite  , & fe 
renfermèrent  dans  les  premières  pla- 
• ces  fortes  du  voifinage.  Leur  retraite 
donna  lieu  à Molon  de  s’emparer  de 
la  contrée  d’Apollonie  , Sc  de  s’avan- 
cer jufques  fur  les  bords  du  Tigre. 

Mais  n’aïant  pu  le  palfer  parce  que 
Zeuxis  avoit  attiré  tous  les  batteaux 
fur  fon  rivage , il  alla  fe  rendre  maî- 
tre de  la  ville  de  Ctéfiphon  fur  le 
même  fleuve  près  de  Séleucie. 

Le  mauvais  fuccès  de  cette  guerre  ^ il  taille  en 
pénétra  de  douleur  Antiochus.  Ce  l^r' 
jeune  Prince , en  qui  la  bravoure  & ri;ns. 
les  vertus  guerrières  précédoient  les 
années  , voulut  marcher  lui- même 
contre  Molon , & remettre  à un  autre 
tems  fon  expédition  de  Syrie.  Mais  le 
' Miniftre  Hermias  lui  fit  entendre  que 
les  Rois  dévoient  combatre  en  per- 

E iij 
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fonnc  contre  les  Rois , & que  c’étoit 
allez  pour  eux  4’envoïcr  leurs  Géné- 
raux contre  des  fujets  rébelles.  Her- 
mias  l’arrêta  donc  •,  il  fit  partir  Xénete 
en  fa  place  avec  de  nouvelles  troupes» 
& lui  donna  des  pouvoirs  abfolus. 
Celui-ci  ne  fervit  pas  mieux  l’Etat  que 
Xénon  ÔC  Théodote , qui  étoient  com- 
me lui  du  choix  d’Hermias.  S’étanc 
avancé  jufqu  a Seleucie  , il  campa  à la 
vue  des  ennemis,  aïant  le  Tigre  pour 
retranchement.  Quelques  foldats  du 
parti  de  Molon , traverferent  le  fleu- 
ve à la  nage  pendant  la  nuit , & l’aflu- 
rerent  que  s’il  vouloir  le  faire  pafler  à 
fon  armée , il  verroit  bientôt  les  enne- 
mis fe ranger  fous  fes drapeaux.  Xéne- 
te  ajoutant  foi  à ce  difcours , fe  rendit 
au-delà  du  fleuve , un  peu  au-deflus 
des  rébelles.  Molon , qui  étoit  peut- 
être  l’auteur  de  ce  conleil , tendit  un 
nouveau  piège  aux  Syriens.  Il  partit 
de  nuit  de  fon  camp , y laifla  tout  le 
bagage  & s’éloigna  à une  journée  de 
chemin , feignant  de  regagner  la  Mé- 
die.  Xénete , perfuadé  que  fa  préfen- 
ce  avoir  mis  les  ennemis  en  fuite  , 
s’empara  de  leur  camp , & l’abandon- 
na au  pillage.  Les  Syriens , pleins  de 
la  même  confiance , ne  penferent  qu  a 
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fe  divertir,  à faire  bonne  cherc  , & à An.  m. 
profiter  du  vin  & des  vivres  qu’ils  trou- 
vèrent en  abondance! 
par  fes  efpions  de  ce  qui  fe  paflbit 
parmi  les  Syriens , revint  fur  fies  pas  , 
les  furprit  la  nuit  fuivante  plongés 
dans  le  fommeil  & l’ivrefTe , fondit  fur 
eux  avec  impétuofité , & en  fit  un  af- 
freux carnage. 

Molon  (o)  aïant  pris  le  camp  de  Xé- , E,cndu‘;' 
nete , palla  le  Tigre  lans  aucun  oblta-  tes. 
cle,&  le  rendit  à Séleucie  qu’il  empor- 
ta d’afTaut , parce  que  Zcuxis  & Dio- 
médon , qui  en  étoient  Gouverneurs  , 
l’avoient  abandonnée.  Il  réduifit  en- 
fuite  les  hautes  provinces  fous  fon 
obéïflance  -,  il  conquit  tout  le  Pais  de 
Babilone  jufqn’à  la  Mer , & pafla  à 
Sufe , qu’il  prit  à fon  arrivée  aufli  faci- 
lement que  les  autres  places.  Après 
avoir  ramené  fes  troupes  à Séleucie  , 
où  il  les  fit  rafraichir , il  reprit  le  cours 
de  fes  conquêtes , & fe  rendit  maî- 
tre de  toute  la  Méfopotamie  jufqu’à 
Dura. 

Ces  nouvelles  afligerent  ferjfible-  Antiochu» 
ment  Antiochus.  Il  ailembla  de  nou-  j^ronne” 
veau  les  principaux  du  Royaume , & contre  lui. 
voulut  que  chacun  dît  librement  fon 

(•)  PoirB.  Lib.  V.  p.  747. 
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An.  ni.  avis  fur  les  moïens  qu’il  eftimoit  né- 

ceflaires  pour  réparer  ces  malheurs* 

antiochus  Epigene  , comme  ancien  Général  , 
opina  le  premier , & foutint  que  li  l’on 
avoir  fuivi  fon  confeil , on  n’auroic 
point  à déplorer  des  maux  qui  en  an- 
nonçoient  encore  de  plus  grands.  Il 
pcrfifta  à dire  que  la  préfence  du  Roi 
& toutes  Tes  forces  étoient  abfolu- 
ment  néceflaires  pour  la  réduction  des 
rébelles.  La  palîion  traverfa  de  nou- 
veau cet  avis  falutaire  avec  le  même 
emportement.  Hermias  entendant  ce 
difcours  qui  blâmoit  fa  conduite  en- 
tra en  fureur  , & fe  répandit  en 
inve&ives  contre  Epigene.  Voïant 
néanmoins  que  perfonne  ne  fe  ran- 
geoit  de  fon  côté,  il  fut  contraint  de 
fuivre  ce  parti , de  de  donner  les  or- 
dres en  qualité  de  Miniftre  pour  raf- 
fembler  les  troupes , & faire  inccf- 
famment  des  préparatifs  contre  Mo- 
lon  , que  le  Roi  iroit  combatre  en  per- 
fonne. 

Mais  la  honte  de  voir  qu’Epigene 
l’avoit  emporté  fur  lui , l’affligea  plus 
que  la  réfolution  même.  Il  obtint  un 
ordre  du  Prince  pour  l’exclure  de  l’ex- 
pédition , & l’envoier  en  exil  à A pâ- 
mée. Son  deflein  étoit  moins  de  le- 
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loigner  pour  un  tems  que  de  le  perdre  An.  111. 
à jamais.  Il  fe  fer  vit  du  miniftere  — ■— 
d’Alexis , Gouverneur  d’Apamée.  Il  Amtiochw 
fupofa  une  lettre  par  laquelle  Molon 
écrivoit  à Epigene  comme  à un  ami 
avec  lequel  il  étoit  en  relation  ordi- 
naire , &c  il  engagea  un  de  fes  do- 
xneftiques  à la  mêler  parmi  fes  pa- 
piers. En  même  tems  Alexis  alla  lui 
demander  s’il  n’avoit  point  reçu  de 
lettres  de  Molon.  Epigene  fe  préten- 
dit infulté  , & répondit  qu’il  n’avoit 
point  de  commerce  avec  un  rébelle. 

Le  Gouverneur  foutint  le  contraire. 

Il  entra  de  force  dans  fa  maifon  , fit 
la  vifite  de  fes  papiers  , & trouva  la 
lettre  que  le  domellique  y avoit  mife. 

Sur  ce  prétexte  , il  le  fit  exécuter  com- 
me criminel  d’Etat. 

Quoique  les  Grands  de  la  Cour  An.  no. 
fufTent  convaincus  de  fon  innocence  , - ■— 

ils  n’oferent  en  murmurer,  parce  qu’ils  . Run?e  en* 
aprehendoient  Hermias  , & qu  on  d«  rébeiics. 
avoit  fait  entendre  au  Roi  que  le  cri- 
me étoit  prouvé.  Ils  fuivirent  An- 
tiochus  dans  fon  expédition.  L’armée 
aiant  pris  fes  quartiers  d’hiver  aux  en- 
virons de  l’^Eurrate,  paffa*  le  T igre  con- 
rre  l’avis  d’Hermias , ôc  campa  dans 
la  Province  d’Apollonie  , où  Molon. 
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avoir  railèmblé  fes  troupes.  Après 
quelques  efcarmouches  qui  animèrent 
les  deux  ^partis , on  en  vint  à une  ac- 
tion generale.  Le  bel  ordre  dans  le- 
quel le  chef  des  rébelles  avoir  arran- 
gé les  liens  , l’ardeur  avec  laquelle  ils 
ioutinrent  le  premier  alTaut , lui  firent 
d’abord  efpérer  la  viétoire.  Mais  fon 
aile  droite  aiant  tout-à-coup  palfé  fous 
les  enleignes  d’Antiochus , le  refte  fut 
bientôt  enfoncé  6 c taillé  en  pièces» 
Molon  demeuré  fans  relfources  n’en- 
vifagea  plus  que  la  honte  & les  fupli- 
ces  qui  lui  étoient  préparés  s’il  tom- 
boit  vif  en  la  puiflance  de  fes  enne- 
mis. Le  défelpoir  l’arma  contre  lui- 
même  , & il  fe  tua  de  fa  propre  main. 
Les  principaux  complices  de  fa  révol- 
te fuivirenc  fon  exemple.  Néolas  Ion 
frere , qui  avoit  commandé  l’aîle  gau- 
che , fe  fauva  du  champ  de  bataille  , 
& alla  porter  enPerfe  la  nouvelle  de 
ce  défaftre.  Encore  plein  de  cette 
même  fureur  avec  laquelle  il  avoit 
combattu  contre  les  Syriens , il  égor- 
gea lui  même  la  mere  & les  enfans  de 
Molon  j il  fe  tua  fur  le  corps  de  ces 
infortunées  viélimes  , & Alexandre 
fon  frere  » voulut  fuivre  toute  la  fa- 
mille au  tombeau. 
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Antiochus , flatté  d’une  viétoire  An.  tto. 
qu’il  pouvoit  attribuer  à fa  préfence , — — 

crut  devoir  intimider  par  un  exem-  Antiochu* 
pie  de  révérité  les  elprits  difpofës  — 

à la  révolte.  Il  voulut  que  l’on  portât  suites  de  la 
le  corps  de  Molon  fur  la  montagne  via°ire- 
de  Zagre , la  plus  haute  de  toute  la 
Médie , & qu’on  l’y  attachât  en  croix. 

Quelques  réprimandes  qu’il  fit  à l’ar- 
mée des  rebelles  , furent  toute  la 
vengeance  qu’il  en  tira.  Il  la  renvoïa 
même  en  Médie  fous  la  conduite  de 
quelques  Officiers  fideles  , pour  réta- 
blir l’ordre  dans  la  Province.  Toür  y 
étant  fournis  , il  réfolut  d’aller  ré- 
duire Artabazane  , chef  des  Atropa- 
tiens.  Ces  Peuples  habitoient  (p)  le 
pais  qui  eft  entre  la  Médie  & l’Ar- 
ménie , & n’avoient  point  été  fubju- 
gués  par  Alexandre.  Auflitôt  qu’An- 
tiochus  s’y  préfenta  à la  tête  de  fes 
troupes  viélorieufes , tout  y fut  faifi 
d’effroi.  Artabazane  » cafle  de  vieil— 
leffe,  n’eut  pas  le  courage  de  fe  dé- 
fendre. Il  envoïa  faire  fa  foumiflion  , 
de  demander  la  paix  aux  condition^ 
qu’on  voudroit  lui  impofer.  Antio- 
chus la  lui  acorda  fans  le  faire  def- 
cendre  du  trône  qu’il  avoit  dreffé  le 

if)  St*.a»0.  Lib.  XI.  p.  794. 
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le  Miniftre 
Hermias. 


10S  Histoire 
premier  dans  Ta  Nation  ; & fa  pofté- 
rité  en  jouifloit  encore  au  commence- 
ment de  l’Empire  Romain  par  le 
moïen  des  alliances  quelle  avoir  en- 
tretenues avec  les  Parthcs , les  Medes  , 
les  Arméniens  & les  Rois  de  Syrie. 

Le  Miniftre  Hermias .(  ^ ) ne  s’at- 
tendoit  pas  que  cette  guerre  fie  termi- 
nèrent ainfi  ; il  avoit  eu  fies  vûës  en  . 
confientant  que  le  Roi  s’y  engageât. 
Dans  le  tems  qu’on  la  propofioit , un 
courier  venu  d’Antioche  aporta  la 
nouvelle  que  la  Reine  Laocuceétoit 
acouchée  d’un  fils.  Ce  fut  un  fujet  >. 
de  joie  pour  toute  l’armée  & la  matiè- 
re d’un  nouveau  projet  pour  Hermias, 

Il  fiongea  à fie  défaire  du  Roi , en  le 
laiflant  courir  aux  périls , dans  l’efipé- 
rance  qu’après  fa  mort,  il  fie  feroic 
nommer  Tuteur  du  jeune- Prince , ôc 
que  fous  fion  nom  il  exerceroit  un  Em- 
pire abfolu.  Depuis  longtcms  il  sé- 
toit  rendu  odieux  à tout  le  monde  par 
fa  hauteur,  fio^i  avarice,  fies  cruau- 
tés. Il  avoit  condamné  à une  amende 
de  deux  mille  talens  les  habitans  de 
Séleucie  fur  le  Tigre,  fous  prétexte 
qu’ils  a voient  favorifé  la  révolte  de 
Molon , quoique  tout  leur  crime  fut 

(g)  Polïb.  Lib.  V.  p.  fjtf.  & f<g- 
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de  n’ avoir  pu  lui  réfifter.  Les  Grands  An.  n#. 
&c  le  Peuple  gémilfoient  également 


fous  un  Mmiftre  qui  n’étoit  plus  fu-  Antiochv* 
portable.  Mais  leurs  plaintes  ne  pou- 
voient  arriver  jufqu’au  trône  , dont 
toutes  les  avenues  leur  étoient  fer- 
mées. Perfonne  n’ofoit  s’en  expliquer 
au  Prince  -,  parce  qu’on  favoit  qu’il 
abandonnoit  à la  vengeance  d’Her- 
mias  tous  ceux  qui  entreprenoient  de 
parler  contre  lui.  Il  craignoit  lui  me-  • 
me  ce  Miniftre  , dont  il  s’étoit  rendu 
dépendant  par  l’excès  & l’aveugle- 
ment de  fa  confiance , & qui  avoit 
pris  fur  lui  un  empire  abfolu. 

Apollophane  fon  Médecin  & fort  leRofs'e» 
favori , lui  ouvrit  enfin  les  yeux  fur  ^'t:  pat  la 
les  abus  & les  coitféqucnces  funeftes 
de  fa  crédulité.  Il  prit  un  moment 
favorable  pour  lui  repréfenter  le  fou- 
lévement  général  de  fes  Sujets  contre 
un  tel  Miniftre.  Il  lui  rapella  plusieurs 
traits  de  cruautés , dont  il  lui  démon- 
tra l’injuftice  & le  motif  fecret.  Il  lui 
fit  voir  que  fa  perfonne  n’étoit  pas  plus 
en  fureté  que  celle  de  tant  de  Sujets 
zélés  , oprimés  par  la  jaloufie  & l’am- 
bition. Il  lui  rapella  le  trifte  fort  de 
fon  frere  devenu  la  viétime  de  ceux- 
mêmes  à qui  il  avoit  donne  fa  con- 
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Achéus  prend 

la  couronne. 


1 10  Histoire 
fiance.  Enfin  il  lui  repréfenta  quêtant 
véritablement  attaché  à la  pedonne  , 
il  croïoic  devoir  à Tes  bontés  de  l’a- 
vertir-, au  péril  même  de  fa  difgrace 
& de  la  vie , du  danger  éminent  au- 
quel il  étoit  expofé  lui  & Ton  roïaume. 
Quelque  jeune  5c  prévenu  que  fût  An- 
tiochus,  il  fentit  toute  l’importance 
de  cet  avis , & le  fervice  que  lui  ren- 
doit  un  fujet  vraiment  alfeétionné  > 
& il  comprit  alors  la  raifon  du  filencc, 
des  foupçons  & de  la  haine  de  fes 
courtifans  pour  Hermias.  Il  s’éloigna 
un  peu  de  l’armée , fous  prétexte  d’al- 
ler refpirer  un  air  plus  pur  i il  mena 
le  Miniftre  pour  lui  tenir  compagnie, 
& l’aïant  écarté  dans  une  promenade 
de  tous  ceux  qui  auroient  pu  prendre 
fon  parti , il  le  fit  mettre  à mort  par  fa 
fuite.  Loin  que  fon  exécution  trouvât 
des  vengeurs , il  n’y  eut  perfonnedans 
le  Rôïaume  qui  n’en  témoignât  de  la 
joie , &c  les  femmes  d’Apamée , dès 
quelles  en  eurent  apris  la  nouvelle  , 
tuerent  à coups  de  pierres  fa  femme 
& fes  enfans. 

La  guerre  des  rébelles  étant  gloricu- 
fement  terminée  par  la  mort  des  chefs 
& par  le  recouvrement  de  la  Médie  , 
de  la  Babilonic  & de  la  Perfe , Antio- 
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chus  mit  Tes  troupes  en  quartiers  d’hy-  An.  zzo.  - 

ver , & reprit  le  chemin  d’Apamée  , 

où  il  ctoit  obligé  de  tenir  (a  Cour.  Antiocho» 
Une  nouvelle  révolution  l’avoit  con- 
traint de  s’y  rendre  au  plutôt.  Tandis 
qu’il  recouvoit  les  Provinces  de  l’O- 
rient, il  en  perdoit  d’auflî  précieufes 
dans  l’ Afie  Mineure.  Les  luccès  qu’A- 
chéus  fon  oncle  y avoit  eu  lui  corom- 
pirent  le  cœur.  On  fe  rapelle  avec 
quel  zele  il  s’étoit  porté  à cette  guerre 
contre  Attalus , & comment  il  avoir 
noblement  refufé  le  titre  de  Roi  dont 
les  troupes  vouloient  récompenfer  la 
fagelTe  de  fa  conduite.  Le  tems  & la 
fortune  changèrent  ces  généreufes  di£ 
polirions.  S’imaginant  (r,)  que  le  Roi 
périroit  certainement  dans  fon  expé- 
dition contre  les  rébelles  ou  contre 
Artabazane , ou  que  s’il  évitoit  les 

ftérils  aufquels  le  feu  de  fa  jeunclTc 
’expofoit , il  lui  feroit  facile , avant 
le  retour  du  Prince , de  s’emparer  de 
la  Syrie , il  réfolut  de  l’entreprendre 
avec  le  fecours  des  Cyrrheftes , peu- 

(r)  Poly».  Lib.  V.  p.  {{9.  Je  D'y  trouve  au- 
cun fondement  à Pidée  de  Prideaux  , & par  confé-' 
quenc  d'un  célébré  Moderne  , qui  le  juftifient  fut 
ia  crainte  qu'il  avoit  d’Hermias.  Cela  elt  faux  , 
puifqu’il  continua  fa  révolte  même  apres  la  more 
de  ce  Miniftre. 
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An.  iao.  pies  de  la  haute  Syrie  près  de  1’Eufra-» 

» te,  qui s’étoient révoltés*  Il  fe  fit  cou- 

Aktkjchu*  ronner  à Laodieée  il  prit  le  titre  de 
Roi  -,  il  reçut  & envoïa  des  AmbafTa- 
deurs  en  cette  qualiré , & s’apuia  de 
l’alliance  du  Roi  d'Egypte.  Antio- 
chus  étant  revenu  en  Syrie  avant  l’e- 
xécution de  ce  projet  lui  envoïa  fai- 
re des  reproches  d’une  conduite  fi 
contraire  à celle  qu’il  avoit  tenue  deux 
ans  auparavant.  Il  l’avertit  de  quitter 
la  pourpre  dont  il  s’écoit  injuftement 
revêtu,  ou  de  s’attendre  à voir  mar- 
cher contre  lui  toutes  les  forces  de 
l’Empire.  Achéus  fit  peu  de  cas  de 
ces  remontrances. 

An.  119.  Cependant  comme  il  paroilToit  vou- 
— ■ — loir  déformais  fc  renfermer  au-delà 

Syrie'™*  Mont  Taurus,  on  héfita  fi  l’on 
iroit  contre  lui  ou  fi  l’on  reprendroit 
la  guerre  de  Syrie  , interrompue  pat 
celle  de  l’Orient.  Le  Médecin  Apol  - 
lophane  repréfenta  qu’il  étoit  auffi 
humiliant  que  défavantageux  pour  le 
Roïaume  d’avoir  laifle  depuis  vingt- 
fept  ans  fous  la  domination  de  l’Egyp- 
te , une  Province  qui  feule  pouvoit 
donner  la  communication  de  la  mer. 
Mais  furtout  qu’il  étoit  encore  plus 
honteux  de.fouffrir  qu’une  garniforr 


des  SeleuciDes.  i,i$ 
Egyptienne  retînt  Sélcucie  depuis  la  An.  x i 9. 
guerre  fatale  que  Pcolémée  Evergete  ■■■  — 

avoit  faite  aux  Syriens  , à l’ocafion  An r 10 chus 
de  la  mort  de  Bérénice  fa  fœur.  An- 
tiochus  aïant  aprouvé  ce  confeil  , 
rafTembla  toutes  fes  troupes  à Apa^ 
mee,  & commença  auflitot  la  guerre 
de  Syrie. 

Séleucie  fut  le  premier  objet  de  fes  Anriochir; 
armes  8c  méritoit  de  l’étrc.  L’affiete'j®^'”*1  Se* 
de  cette  place  , fes  fortifications , la 
garnifon  Egyptienne  qui  la  défen- 
doit , l’obligerent  à eqiploïer  toutes 
les  précautions  8c  routes  les  reffour- 
ces  de  la  guerre.  N’étant  pas  fur  de 
la  forcer  malgré  la  multitude  de  fes 
troupes,  il  fit  offrir  de  l’argent  aux 
principaux  de  la  Ville,  8c  leur  pro- 
mit de  grandes  récompenfes  s’ils  voû- 
taient la  lui  rendre  lans  combat  & 
fans  réfiftance.  Mais  votant  qu’il  ne 
pouvoir  les  gagner  , il  s’attacha  à cor- 
rompre ceux  qui  commandoienr  en 
differens  quartiers , & il  convint  avec 
eux  qu’ils  lui  feroient  rendre  la  place 
dès  qu’il  auroit  forcé  le  faubourg  8c 
l’Arfenal  qui  regardoient  le  Port.  Le 
Roi  partagea  fon  armée  en  trois 
corps,  qui  donnèrent  un  affaut  géné- 
ral en  même  tems.  Le  faubourg  étant 


Digttized  by  Google 


H4  Histoire 
An.  n pris , ceux  qui  avoient  donné  leur  pa- 

rôle  à Antiochus , allèrent  trouver  le 

A"Tni”UI  Gouverneur  de  la  place,  & lui  re- 
préfenterent  qu’il  étoit  à propos  de  la 
rendre  pour  le  bien  des  Citoïens  , 
avant  quelle  fût  emportée  de  force. 
Le  Gouverneur  , ignorant  la  trahifon 
concertée , fut  plus  épouvanté  de  leur 
fraïeur  aparente , qu’il  ne  l’avoit  été 
des  attaques  de  l’ennemi.  Il  traita  avec 
le  Roi , à condition  qu’on  ne  feroit 
. tort  ni  violence  à perfonne.  Antio- 

chus entra  dans  la  place  avec  tous  les 
honneurs  de  la  victoire.  Non  feule- 
ment il  agit  humainement  envers  les 
Citoïens,  qui  étoient  environ  fix  mil- 
le •,  mais  il  rapella  ceux  qui  avoient 
été  bannis  ; il  rendit  à la  ville  fes  pri- 
vilèges, & à chaque  particulier  lés 
biens  & fes  facultés  ; il  laiflfa  fortir 
avec  armes  & bagages  la  garnifon 
Egyptienne , & il  en  mit  une  autre  de 
Soldats  Syriens. 

ThcoJotc  Tandis  qu’il  récablifloit  toutes  cho» 
«I1,!*7.?  T?r  fes  dans  fa  conquête  pour  la  remet- 

c*;  Ptolémaïs.  r . . [ \ 

tre  tous  la  domination  des  Rois  de 
Syrie,  il  reçut  des  lettres  de  Théo- 
dote  , qui  le  follicitoit  de  fe  rendre 
au  plutôt  dan»  la  Célé- Syrie  , & qui 
promenoir  de  la  lui  livrer  toute  en- 
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tiere.  Celui  ci  étoit  un  Etolien  d'1111  An.  11  ». 
rang  diftingué , attaché  depuis  long- 
tems  à Pcolémée  Philopator  Roi  d’E- 
gypte , & qui  au  lieu  des  récompen- 
les  qu’auroient  mérité  fes  importans 
fervices  , s’étoit  vu  au  hazard  de  per- 
dre la  vie  par  la  jaloufie  & la  cruauté 
des  deux  Miniftres  qui  gouvernoient 
autant  le  Prince  que  l’Etat.  Pour  fe 
mettre  à couvert  de  la  confpir2tion 
qu’ils  avoient  formée  contre  lui , il 
fe  procura  un  aille  dans  Tyr  & dans 
Ptolémaïs  dont  il  s’empara , à l’aide 
de  quelques  Soldats  fideles  qui  s’é- 
toient  donnés  à lui.  Il  engagea  Antio- 
chus  à s’y  tranfporter  à la  tète  de  fes 
troupes,  Sc  il  le  mit  en  pofleflion  de 
ces  deux  places  importantes.  Le  Prin- 
ce n’en  demeura  pas- là.  Il  recouvra 
dans  peu  diférentes  villes  5c  forte- 
relfes  de  la  Célé-Syrie. 

Philopator , ou  plutôt  fes  Minif- 


An.  ii*. 


rres,fe  hâtèrent  d’arrêter  la  rapidité  de  Ilglgneu7e 
fes  progrès.  Ils  firent  joiier  tous  les  grande  ba- 
rdions de  la  politique  & de  la  guer-  Ullle> 
re  , ils  envoierent  fur  les  côtes  de  Phé- 
nicie une  flotte  de  trente  vaifleaux  ar- 
més , avec  quatre  cens  autres  chargés 
des  vivres  5c  du  bagage  , 5c  leurs 
troupes  de  terre  s’emparèrent  des 
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An.  xi 8;  défilés  qui  font  entre  la  mer  & 1er 

■ - - Mont  Liban.  Malgré  l’avantage  & la 

/ntiochus  fupériorité  du  pofte  5 Antiochus  ne 
craignit  pas  de  marcher  aux  enne- 
mis. Il  les  fit  ataquer  en  même  tems 
fur  terre  & fur  met  ; dans  l’un  & l’au- 
tre combat  il  lés  mit  en  fuite  , & les 
pourfuivit  jufqu’à  Sidon.  Mais  la 
place  étoit  trop  bien  munie  pour  en- 
treprendre de  les  y forcer.  Le  Vain- 
queur pouffa  fés  conquêtes  au-delà 
du  Jourdain  j il  Ce  rendit  maître 
de  toute  la  Salarie , & ramena  fes 
troupes  en  quartier  d’hiver  aux  envi- 
rons de  Ptolémaïs. 

An.  117.  La  honte  de  cette  déroute  détermi- 

— na  enfin  Philopator  à fortir  de  l’indo- 

11  c"  ^ lence  où  l'amour  du  plaifir  le  tenoit 

une  autre  qui  . r . 

lui  euleve  la  enfonce.  Il  le  rendit  en  Syrie  a la 
tête  de  (/)  foixante  & dix  mille  hom- 
mes de  pié  , cinq  mille  chevaux  & foi- 
xante &c  trois  Eléphans.  Antiochus  le 
joignit  dans  les  plaines  de  Raphia , un 
peu  au  dellus  de  Rinocolure , avec 
foixante- deux  mille  hommes  d’infan- 
terie , fix  mille  chevaux  & cent  deux 
Eléphans.  Après  que  les  deux  armées 
eurent  été  en  préfence  pendant  cinq 
jours , elles  en  vinrent  à un  combat 

if)  Polïb,  Lib.  V.  p.  587.  (y  Je y. 
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général.  Les  premiers  fuccès  furent 
rout  entiers  pour  Antiochus , & de- 
vinrent le  fujet  de  fa  perte.  Tandis 
que  la  joie  & le  feu  de  fa  jeunefle  l’em- 
portoient  fans  réflexion  à lapourfui- 
te  de  l’aîle  gauche  des  Egyptiens  qu’il 
avoit  mife  en  fuite , Echecrare  , qui 
commandoir  la  droite  tomba  fur  les 
Syriens  avec  tan  t d’ardeur  & d’habilctc 
qu’il  Les  partagea  tous  entre  la  dérou- 
te & la  mort.  Antiochus  revint  trop 
tard  pour  mettre  ordre  à ce  malheur. 
Dix  mille  hommes  reftés  fur  le  champ 
de  bataille , plus  de  quatre  mille  pri- 
fonniers , les  uns  faifis  de  fraïeur  , les 
autres  difperfés  au  loin  lui  ôtoient 
tout  moïen  de  fe  relever.  Il  fe  fauva 
lui-même  à Raphia  , dont  il  fortit  le 
jour  fuivant  pour  fe  retirer  â Gaza , &C 
de-li  à Antioche.  *• 

Dès  qu’il  y fut  arrivé  il  envoïa  An- 
tipater  Ion  neveu  avec  Hermodote 
pour  demander  la  paix  au  Vainqueur. 
Il  apréhendoit  que  Philopator , non 
content  d'avoir  recouvré  la  Syrie  , ne 
portât  fes  armes  au  cœur  même  du 
Roiaumc  dans  un  temsoù  l’on  n’avoit 
point  de  troupes  pour  l’arrêter.  Il 
craignoit  aufli  qu’Achéus  ne  profitât 
de  ce  moment  pour  étendre  les  bor- 


An.  117, 
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An  117.  ncs  de  fa  nouvelle  domination.  Mais 
— Philopator  ne  fouhaitoit  pas  moins  * 
Antiochus  le  repos  qu’Antiochus  la  fin  de  la 
1IL  guerre.  Plus  emprefle  de  rentrer  dans 
les  délices  d'une  Cour  voluptueufe  , 
que  d’entendre  retentir  le  bruit  des 
armes,  il  acorda  aulfi  tôt  une  année 
de  Trêve  , qui  fut  changée  en  Traité 
de  paix.  Cet  aéfce  adjugea  au  Roi  d’E- 
gypte la  Syrie  & la  Phénicie  tout  en- 
tières , où  il  laiiïa  Andromaque  Sc 
Afpendc  pour  Gouverneurs. 

Guerre  con.  Antiochus  forcé  d’abandonner  ces 
tre  Acheus^  Provinces  , penfa  à fe  dédommager 
dans  l’Afie  Mineure  , en  reprenant 
celles  qu’Achéus  lui  avoit  enlevées. 
Cet  Ufurpateur  s’étoit  rendu  fi  puif- 
fant  ( t ) que  les  Princes  & les  Répu- 
bliques recherchoient  avec  empreffe- 
ment  fon  alliance  dans  les  guerres 
qu’on  leur  fufeitoit.  Le  Roi  de  Syrie 
déterminé  à le  combatre  fit  une  Li- 
gue avec  Attalus  de  Pergame , & ar- 
ma pendant  tout  l’hiver  contre  leur 
ennemi  commun. 

j An.  zitf.  L’Eté  luivant,  il  paflfa  le  Mont 

Taurus,  & alla  attaquer  Achéus  dans 

11  «ft attaqué  /uj  s^des  où  il  s’étoit  renfermé  , 

dans  Sardes.  ' / 

î (t)  Poiyb.  Lib.  V.  p y8f.  r 98.  & 61e. 

(«)  Idem.  Fra^m.  Lib.  VU.  p.  70^.  CT  fcy. 
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comme  dans  »n  Fort  capable  de  vain-  An.  ti6.  ' 
cre  la  confiance  de  l’ennemi  le  plus  — ~ 
opiniâtre , 8c  qu’il  avoit  muni  de  tou-  Antioch us 
tes  fortes  de  provifions.  Il  y avoit  en  ef- 
fet plus  d’un  an  qu’Antiochusen  faifoit 
le  nége  fans  avoir  encore  rien  gagné 
lorfqu’un  Cretois  , nommé  Lagoras  , 
qui  étoit  dans  fes  troupes , trouva  le 
moïen  de  terminer  cette  guerre  en 
fort  peu  de  tems.  Une  longue  expé- 
rience dans  le  fcrvice  lui  avoit  apris 
qu£  les  villes  les  plus  fortes  font  ordi- 
nairement prifes  par  la  faute  des  ha- 
bitans  , & par  les  endroits  qu’ils 
croient  inacceflîbles  , parce  qu’ils  né- 
gligentjde  les  garder.  Lagoras  voïarit 
que  chacun  avoit  perdu  la  penfée  de 
prendre  Sardes  autrement  que  par  fa- 
mine , ce  qui  pouvoit  encore  prolon- 
ger le  liège  très-longtems  , chercha 
de  quelle  maniéré  on  pourroit  la  fur- 
prendre.  Il  remarqua  un  endroit  des 
murailles  près  de  la  citadelle , fur  le- 
quel on  ne  faifoit  point  de  garde  , 
parce  qu’il  y avoit  au  pié  une  efpece 
d’abîme  , ou  de  cloaque  très  profond , 
dans  lequel  on  jettoit  toutes  les  bêtes 
mortes  & les  autres  immondices  de  la 
ville.  Des  oifeaux  carnaciers  venoient 
Couvent  y repaître  , & après  s’être 
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remplis , ils  alloient  fe  percher  même 
en  plein  jour , fur  le  haut  de  la.  mu- 
raille } d’où  Lagoras  conclut  encore 
qu’il  n’y  avoit  point  de  fentinelles. 
Il  vit  néanmoins  que  cet  endroit  n’é- 
toitpas  abfolument  inaccellible.  Il  en 
parla  au  Roi  lui  demanda  un  cer- 
tain nombre  de  gens  adroits  & déter- 
minés pour  exécuter  Ton  projet. 

Une  nuit  que  la  Lune  devoir  fe 
coucher  avant  le  lever  du  Soleil , La- 
goras prit  quinze  hommes  qu’il  fav„oit 
être  capables  de  le  leconder  -,  les  con- 
duifit  avec  des  échelles  au  pié  de  la 
muraille  qui  n’etoit  point  gardée  , en 
plaça  trente  autres  à quelque  diftan- 
çc  , à qui  il  recommanda  de  filer  à 
la  porte  la  plus  prochaine  pour  lui 
donner  du  lecours  quand  il  le  fau- 
droit.  Deux  mille  autres  eurent  or- 
dre de  fe  tenir  prêts  pour  entrer  fu- 
bitement  dans  la  Ville , & de  gagner 
auffitôt  la  place  du  Théâtre , qui  com- 
mandoit  la  citadelle.  Pour  tenir  plus 
lecrete  l’exécution  de  ce  projet , il 
n’y  avoit  que  les  principaux  Offi- 
ciers de  ces  deux  mille  hommes  qui 
en  euflènt  connoiflance  *,  & l’on  fit 
courir  le  bruit  que  cette  nuit  même 
un  corps  de  troupes  étrangères  de- 
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voit  donner  afTaut  par  un  endroit  tout 
opofé  à la  citadelle. 

Lagoras  aïant  ainfi  pris  fes  mefu- 
res,  le  rendit  à la  faveur  des  ténè- 
bres au  lieu  qu’il  avoit  examiné.  Là , 
s’étant  couvert  d’un  rocher  qui  y fer- 
voit  de  rempart  3 il  attendit  que  le 
jour  parût , 5c  le  moment  auquel  on 
reaouvelloit  les  gardes.  Alors  il  mon- 
ta fur  le  rocher  par  le  moïen  de  fes 
échelles  avec  quelques  autres , parmi 
lefqucls  étoit  Théodote  , gagna  la  por- 
te la  plus  prochaine , 5c  le  premier 
coup  qu’il  donna  pour  la  forcer , fut 
le  lignai  qui  avertit  ceux  qui  étoient 
en-dehors  de  le  fecourir  de  leur  côté. 
Tandis  qu’ils  y travailloient  avec  ar- 
deur , l’armée  pouffa  des  cris  effroïa- 
bles  , 5c  feignit  de  vouloir  donner  un 
afTaut  général , loin  de  l’endroit  où 
étoit  le  véritable  péril.  Achéus  fit  fur 
elle  une  vive  fortie  ; 5c  lorfqu’il  s’ef- 
forçoit  de  repouffer  des  troupes  qui 
ne  cherchoient  qu’à  le  diftraire  , La- 
goras fit  entrer  dans  la  ville  les  deux 
mille  hommes  qu’il  avoit  apdftés. 
Les  uns  s’emparèrent  de  la  place  du 
Théâtre  \ les  autres  fe  répandirent 
en  differens  quartiers  , faifant  main- 
baffe  fur  quiconque  montroit  de  la 
Sélentid.  Tom.  Vil.  F 
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réfiftance , enlevant  avec  violence  ce, 
qui  flatôit  leur  cupidité  , & le  ven- 
geant par  la  flamme  fur  les  édifices 
mêmes  des  fatigues  & de  l’ennui  que 
leur  avoir  caulé  la  longueur  de  ce 
fiége. 

Le  tumulte  que  la  furprife  &c  h 
cruauté  cauferent  dans  la  ville  , fe 
communiqua  bientôt  à la  garnifon  qui 
combattoit  en  dehors.  Achéus'  rentra 
le  plus  promtement  qu’il  lui  fut  pof- 
fible , &c  fe  réfugia  dans  la  Citadelle 
avec  Artabaze  Gouverneur, & une  fou- 
le de  Citoïens  &c  de  Soldats.  Il  s’y  dé- 
fendit plufieurs  mois  ; mais  la  perfidie 
le  tira  de  cet  afile , d’où  la  force  & la 
multitude,  n’avoient  pu  le  faire  fortir. 
Ptolémée  Philopator  (x)  étoit  en  liai- 
fon  particulière  avec  lui , & fouhai- 
toit  ardemment  de  le  délivrer  : Sofi- 
bius  fon  Miniftre , chargé  de  cette  af- 
faire s’adreffa  â un  Crétois , qui  étoit 
pour  lors  à la  Cour  d’Alexandrie , & 
qui  avoir  fait  autrefois  quelque  féjour 
à Sardes.  Bolis , c’étoit  le  nom  de  ce- 
lui-ci, après  y avoir  pen£é  pendant 
deux  jours  , s'engagea  a faire  ce  qu’on 
demandoit  de  lui.  Il  reçut  d’avance, 
une  grande  fomme , avec  promefle 

PoiiYi*  Lib.  VIII.  p.  -Jif.  Ci r ftq. 
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d’une  autre  plus  confidérable , & par- 
tit d’Alexandrie  , muni  de  lettres  dtf 
créance , pour  fe  faire  connoîtrc  à 
Achéus  & l’inftruire  de  fon  deffein. 
Il  avoit  un  parent  nommé  Cambyle  , 
qui  commandoit  les  Crétois  foudoïés 
d’Antiochus , & à qui  l’on  avoit  don- 
né la  garde  d’un  des  baftions  qui 
étoient  derrière  la  citadelle.  Bolis  lui 
fit  part  de  la  commiffiorf  dont  il  éroit 
chargé , & l’un  & l’autre  , 'dominés 
par  l’efprit  d’avarice  & de  perfidie  , 
propres  à leur  Nation , offrirent  au 
Roi  de  Syrie  de  lui  mettre  Achéus 
entre  les  mains , s’il  vouloit  les  ré- 
compenfer  de  ce  fervice  d’une  ma- 
niéré convenable.  Antiochusleur  pro- 
mit tout  ce  qu’ils  voulurent  Dès  lors 
ils  entrèrent  en  relation  avec  Achéus. 
On  s’écrivit  de  part  & d’autre  des  let- 
tres en  chiffres  , & fi  obfcures  » que 
quand  elles  auroient  été  furprifes  , 
perfonne  n’auroit  pu  les  lire  ni  les 
comprendre.  Après  avoir  féduit  ce 
Prince  infortuné , ils  le  tirèrent  de  la 
citadelle , comme  pour  le  faire  paffer 
en  Egypte  ; ils  le  chargèrent  de  chaî- 
nes , & le  conduifircnt  au  Roi. 

Quoiqu’Antiochus  fe  fût  déclaré 
fou  ennemi , il  ne  put  s’empêcher  en 

Fij 
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An.  115.  le  voïant  de  répandre  des  larmes , & 

— tle  déplorer  le  fort  d’un  oncle , qui 

Antjochus  juj  avoic  confcrvé  la  couronne  , mais 

qui  avoit -abufé  de  fa  fortune,  & à 
qui  il  ne  feroit  plus  maître  de  fauvcE 
la  vie.  Le  Confeil  de  guerre  s’affem- 
bla  en  effet  dès  le  lendemain , & les 
avis  ne  furent  partagés  que  fur  les  ri- 
gueurs d’un  fuplice  extraordinaire. 
On  le  condamna  à avoir  les  piés  & 
les  mains  coupées  -,  enfuite  la  tête  que 
l’on  mit  dans  une  peau  d’âne  * & le 
refte  du  corps  fut  attaché  en  croix. 
Ce  cruel  exemple  de  févérité  jetta  la 
eonflernation  parmi  ceux  qui  tenoient 
encore  ferme  dans  la  citadelle.  Le 
plus  grand  nombre  vouloit  qu’on  ne 
différât  pas  plus  longtems  à implorer 
la  clémence  du  Vainqueur  -,  quel- 
ques-uns des  plus  mutins  s’y  opofe- 
rent.  Mais  enfin  la  divifion  les  aïant 
.rendu  fufpeéts  les  uns  aux  autres , ils 
fe  rendirent  à diferétion. 

An.  114»  Antiochus  emploïa  quelque  tems 
1 & f»iv.  â remettre  l’ordre  dans  les  provinces 
— de  l’Afie  Mineure.  Il  la  recouvra  tou- 

Antiochus  . , . 

recouvre i‘ A-  te  entière  excepte  le  pais  des  Gaulois 
fie  mineure.  ou  Galates } Jes  roïaumes  dc'Pergame, 
de  Bithynie  , de  Pont  & Héraclée  fur 
}çs  bords  de  la  mer  ; il  mit  des  Gou- 
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Verneurs  8c  des  garnifons  dans  fa  con-  An.  114. 

quête,  & rctournaà  Antioche  faire 

d’une  guerre  plus  con-  — — — 
0 4 Antiochu* 

iil 

Tyridate  Roi  des  Parthes , fils  & *— — 

fuccefleur  d’Arface  fondateur  de  ce  laR,Mé<uts  & 
roïaume  , avoit  profité  de  l’embarras  d’Ecbaune. 

( \y  ) où  Antiochus  s’étoit  trouve  pen- 
dant les  guerres  qu’il  avoit  eu  à fou- 
tenir  contre  le  Roi  d’Egypte  & 

Achéus.  Dans  ect  intervale  il  s’étoit 
emparé  de  la  Médic  , 8c  il  avoit  pris 
tous  les  moïens  de  s’en  conferver  la 
pofiefiSon.  Ce  Pais  étoit  de  trop 
grande  importance  pour  qu’Antio- 
chus.  Prince  belliqueux  , fe  le  laifsât 
enlever  impunéitwlt.  La  Médic  , dit 
Polybe , çft  le  plus  puiffant  Roïaume 
de  l’Afie,  foit  par  fon  étendue , foitpar 
le  nombre  5c  la  force  des  hommes  , 
foit  par  la  bonté  & la  quantité  des 
chevaux  qu’elle  fournit.  Ses  pâtura- 
ges y font  fi  propres  pour  les  elever  , 
que  les  Princes  voifins  achètent  la  per- 
milfion  d’y  mettre  leurs  haras.  C’étoit 
à Ecbatanc  que  les  Rois  de  l’Afie  fai- 
foient  autrefois  leur  réfidence  ^fous 
l’Empire  des  Médes  , des  Babyloniens 
& des  Perles  pendant  une  partie  de 

(y)  P0LT8.  Lib.  X.  p. 

F îij 
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An  114.  l’annce,  & leur  féjour  y avoir  aporté 
é'juiv.  jJes  riche  (Tes  immenfes.  On  dit  que 
• le  Palais  avoit  ( z ,)  fept  cens  toifes  de 

AjtTlOCHl/S  I , I •*  , * 

ni.  tour*,  que  les  lambris,  les  poutres  o C 
les  colomnes,  quoique  de  cèdre  &C 
de  cyprès , étoient  revêtues  les  unes 
de  lames  d’or , les  autres  de  lames 
d’argent,  dans  toutes  les  gallcries  , 
les  (ailes  & les  portiques  ; &:  que  la 
couverture  de  l’édifice  étoit  d’argent. 
La  plus  grande  partie  de  ces  richelTes 
fut  enlevée  par  Alexandre,  par  Anti- 
gone & par  Séleucus  Nicator , qui  fi- 
rent bâtir  des  villes  Grecques  aux 
environs  de  la  Médie  pour  tenir  les 
Peuples  fous  l’obé^Cance.  Cependant 
lorlqu’Antiochus  ^Grand  y alla , il  y 
trouva  encore  le  Temple  d’Ena  envi 
ronné  de  colonnes  revêtues  d’or  , 
avec  des  reftes  de  mile  d’or  &c  d’ar- 
gent , dont  il  fit  battre  pour  quatre 
mille  talens  de  monnoie , ou  douze 
millions. 

An.  m.  Dès  que  Tyridate  eut  appris  que  ce 
, ô>fuiv.  Prince  s’avançoit  avec  une  armée 
nombreufe,  il  envoïa  aulfitôt  corn- 

Antiochu; , , . . . , r r 

marche  con-  bieiées  puits  qui  etoient  lur  la  route , 

ire  le  Roi  des 

Faillies.  , „ ..  .. 

( x ) On  compte  1150  toifes  pour  une  lieue 

moïenne,  ainlî  les  709  toifes  feroieut  près  de  trois 
lieues. 
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troiant  l’arrêter  à l’entrée  d’un  pais  An.  m. 
fec  & aride  , où  il  ne  trouveroit  & fUiV' 
point  d’eau  pendant  plufieurs  jours.  ~ 

Mais  il  s’y  prit  trop  tard.  Antiochus  AntJ°£hU* 
tnit  en  fuite  ceux  qui  y travailloient , 

Sc  répara  aifément  le  mal  qu’ils  a- 
Voient  voulu  faire.  Ce  fut  le  moindre 
des  inconvéniens  qu’il  rencontra  dans 
fa  marche.  Pour  arriver  à l’ennemi  , 
qui  s’étoit  retiré  dans  l’Hyrcanie,  il 
falloit  traverfer  des  montagnes  affreu- 
fes.  Les  habitans  s’étoient  emparés 
des  palTages  •,  ils  avoient  couverts  ces 
défilés  de  pierres  énormes  & d’arbres 
tout  entiers  qu’ils  y avoient  répandus 
de  diftance  en  diftance.  Ils  s’etoient 
enfuite  placés  fur  des  hauteurs  qui 
bordoient  le  chemin , & delà  ils  aca- 
bloient  les  Syriens , ocupés  à ouvrir 
les  pafiages.  Antiochus  furmonta  tous 
ces  obftacles  & parvint  au  haut  de  la 
montagne  après  huit  jours  de  combats 
ôc  de  fatigues.  Il  alla  enfuite  faire  le 
fîége  de  Tembrace  ou  Syringc , capi- 
tale de  l’Hyrcanie  , & s’en  rendit  le 
maître.  Cette  victoire  lui  valut  la  con- 

Îiuête  de  toute  la  Province.  Il  s’en  af- 
ura  la  jouifiance  , il  y fit  rafraîchir 
fes  troupes  prefqu’épuifées , & les  re* 
mit  en  état  de  continuer  la  guerre. 

F iv 
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Tyridate  de  Ton  côté  le  donnoît 
de  grands  mouvemens.  A mefure  qu’il 
fe  retiroit  il  rafTembloit  des  troupes 
dont  il  forma  une  armée  (<*)  de  cent 
mille  hommes  de  pié  8c  de  vingt  mil- 
le chevaux.  Alors  il  fit  tête  à l’enne- 
mi , 8c  arrêta  fes  progrès  avec  beau- 
coup de  valeur.  Sa  rénftance  fit  durer 
encore  longtems  cette  guerre  , qui 
d’abord  paroilloit  à fa  fin  -,  mais  nous 
en  ignorons  le  détail  par  les  lacunes 
qui  le  trouvent  dans  le  dixiéme  livre 
de  Polybe , où  cet  Hiftorien  en  parloit 
fans  doute  fort  au  long.  Après  bien 
des  combats  ( b ) , Antiochus  voïant 
qu’il  ne  gagnoit  rien  , jugea  qu’il  fe- 
roit  fort  difficile  d’abatre  un  ennemi 
fi  courageux  , & de  le  chalTer  entière- 
ment des  Provinces  où  le  tems  l’avoit 
affermi.  Il  traita  avec  Tyridate,  à 
qui  il  laifTa  la  Parthie  8c  l’Hyrcanie  j 
à condition  que  celui-ci  i’aideroit  à 
recouvrer  les  autres  Provinces  qui  s’é- 
toient  révoltées  vers  l’Orient. 

Il  avoit  principalement  en  vûè'  la 
Ba&riane , qui  avoir  fecoué  le  joug 
depuis  plus  de  trente  ans  à la  Pollici- 
tation de  Théodore  , que  l’exemple 

(a)  Justin.  Lib.  XI.I.  c.  y. 

( b ) rjuPïAüx.  ad  an.  ioÿ. 
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des  Parthes  avoit  encouragé.  Son  fils , 
moins  habile  , s’étoit  lailié  enlever  la 
couronne  par  Euthydemc  , guerrier 
aulfi  fage  que  courageux , & qui  en 
donna  des  preuves  dans  la  guerre  qu’il 
eût  à foutenir  contre  le  roi  de  Syrie  ÔC 
celui  des  Parthes , ligués  par  la  der- 
nière paix  qu’ils  venoient  de  conclu- 
re. Antiochus'(c)  entra  dans  1«  Bac- 
triane  à la  tête  d’une  armée  formida- 
ble , & s’avança  à trois  journées  de 
Tagure  où  les  ennemis  étoient  raf- 
femblés.  Après  s’être  fait  inftruire  de 
la  difpofition  du  lieu  où  ils  étoient 
campés , il  partit  de  nuit  avec  fa  ca- 
valerie & alla  les  lurprendre.  L'ar- 
; deur  des  deux  partis  rendit  très-fan- 

f;lante  la  bataille  qui  fut  donnée  dès 
e jour  fuivant.  Antiochus  à la  tête 
des  fiens , fit  autant  la  fonction  de 
foldat  que  celle  de  Commandant  ; 
peut-être  même  qu’emporté  par  le  feu 
• de  fa  jeunefle  & de  fon  courage  il 
s’expofa  trop.  Il  fut  confidérablement 
bielle  à la  bouche , & fon  cheval  tué 
- fous  lui.  Mais  une  viétoire  complet- 
te  le  confola  pleinement  de  fa  bleflu- 
re , & plus  encore  le  furnom  de  Gr*.ndy 
qui  lui  fut  donné  à cette  ocafion. 
le)  Poly*.  Lit>.  X.  p.  864.  „ 
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On  n’en  demeura  pas  à ce  combat» 
Les  troupes  animées  fe  harcelèrent 
longtems,  & toujours  avec  perte  du 
côté  des  Baétriens.  Euthydéme  ( d ) 
leur  Roi  voïant  fon  armée  s’afFoiblir 
de  jour  en  jour  , entra  en  négociation 
avec  Antiochus.  Il  lui  fit  dire  par  un 
Ambafladeur , que  la  guerre  qu’il  étoir 
venu  l*i  déclarer  n’étoit  point  jufte  j 
que  jamais,  il  n’avoit  attaqué  les  Rois 
de  Syrie  , & ne  s’éroit  révolté  contre 
eux  ; qu’aïant  trouvé  des  Princes  éta- 
blis fur  le  trône  de  la  Baétriane  , & 
qui  ne  lui  en  paroilfoient  pas  dignes , 
il  avoit  tenté  d’y  monter  à leur  place, 
& que  fa  valeur  avoit  couronné  fes 
entreprifes.  Il  lui  reprélenta  qu’une 
plus  longue  guerre  ne  pouvoit  man- 
quer de  devenir  fatale  aux  deux  par- 
tis ; que  les  Scythes  Nomades  fe  ré- 
jouilfoient  de  les  voir  s’afioiblir  mu- 
tuellement j qu’ils  fe  préparoient  à en- 
trer dans  la  Baélrianc  pour  fondre  fur 
le  refte  des  deux  armees  , & qu’aïant 
une  fois  franchi  la  barrière  de  ce 
Roïaume  , rien  ne  lesempêcheroit  de 
fe  répandre  dans  le  cœur  de  l’Afie. 
Cette  dernicre  réflexion  parut  impor- 
tante à Antiochus.  Déjà  fatigué  d’une 
i d ) Idem,  Lib.  XI,  p.  . 
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guerre  qui  duroit  depuis  longtems,  An.ua. 
v & qui  par  un  revers  fubit , pouvoit  le 
précipiter  dans  le  dernier  des  mal- 
heurs,  il  crut  devoir  renoncer  a la  ui. 
conquête  de  la  Baéfcriane.  Il  fit  un 
rraité  de  paix  avec  Euthydéme , à qui 
il  laiiïa  le  titre  de  Roi  -,  il  combla  d’a- 
mitié Ton  fils  Démétrius  qui  lui  plut 
extrêmement  \ il  le  fit  déclarer  héritier 
de  la  couronne, & lui  promit  une  de  les 
filles  en  mariage.  Euthydéme  plein  de 
reconnoilTance  d’un  procédé  fi  noble , 
lui  donna  tous  Tes  Eléphans , &C  des 
vivres  en  abondance  pour  Ton  ar- 
mée. 

Le  deflein  quAntiochus  avoit  for-  Expédition, 
mé  de  palTer  aux  Indes  fut  un  autre  d’ Antiochu* 

• r 1 • i w • \r*  i • aux  ludçs, 

motir  qui  le  détermina  a taire  la  paix. 

Après  avoir  traverfé  cette  chaîne  de 
montagnes , à qui  les  Macédoniens  , 
foldats  d’Alexandre,  avoient  donné 
le  nom  de  Caucafc , il  entra  dans  le 
Roïaume  de  Sophagaféne , l’un  des 
fuccelTeurs  de  Sandrocottus , & tri- 
butaire des  Rois  de  Syrie.  Il  parcou- 
rut fes  Etats , il  en  tira  des  vivres  ôc 
<tes  Eléphans , laiiïa  Androfténe  pour 
emporter  l’argent  qui  lui  étoit  dû  , 

8c  revint  par  l’Arachofie , la  Dran- 
giane , la  Caramanie  «S c la  Perfe , donç- 

F vj 
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il  fut  bien  aife  de  connoitre  par  lui- 
même  le  caraétere  & la  difpofition. 
An.  104.  Une  abfcnce  de  plufieurs  années 
- n’ocafionna  aucune  révolution  dans 

antiochus  Je  Roïaume  ; tout  y étoit  parfaite- 
I1T'  ment  fournis  & dans  l’ordre.  Jufques- 
11  fe  ligue  là  fes  aétions  avoient  bien  mérité  le 
"T^oui'eni  t^ae  datteur  qu’il  portoit  depuis  la 
vahiti’Egyp- défaite  des  Baétriens  , &c  il  l’auroit 


conduit  jufqu’au  tombeau  , fans  la 
malheureufe  guerre  où  fon  ambition 
l’engagea  contre  les  Romains.  Eny  vré 
de  la  réputation  que  fes  armes  lui 
avoient  aquife , il  s’imagina  que  rien 
ne  pour roit  lui  réfifter  ; il  forma  là- 
deflus  le  deffein  de  conquérir  la  Grè- 
ce & l’Jtalie.  Ptolémée  Philopator 
étant  mort , laiffa  pour  fon  fuccelleur 
un  ( e ) fils  qui  n’étoit  âgé  que  de  qua- 
tre à cinq  ans.  De  trafiques  événemens 
arrivés  en  Egypte  à ce  fujet  firent 
naître  à Antiochus  la  penfée  d’enva- 
An.  10  j.  hir  ce  Roïaume.  Il  en  écrivit  à Phi- 
■ ' lippe  Roi  de  Macédoine  } il  l’enga- 

gea à faire  alliance  avec  lui  pour  fon- 
dre en  même  tems  fur  les  Etats  de 
Ptolémée  j & afin  de  le  déterminer 


(e)  HiF.ft.0M.  in  Dan.  c.  XI.  Polyi.  Lib.  IN» 
f.  itc.  Justin.  Lib.  XXX.  c.  z.  & j.  Joseph 
ntiq.  Lib.  Xll.  C.  3. 
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plus  efficacement,  il  promit  de  lui  An.  ioj. 
abandonner  l’Egypte  &c  la  Carie  , ne  — — — — 
fc  réfcrvant  que  la  Célé-Syrie  & la  Ant|1°ichu*' 
Phénicie.  Philippe  , qui  n’étoit  ni 
moins  ambitieux  , ni  moins  entrepre- 
nant, n’héffta  pas  à entrer  dans  la 
ligue.  De  part  & d’autre  on  fit  des 
préparatifs  de  guerre  ; ôc  au  mépris 
du  traité  conclu  avec  Philopator  après- 
la  journée  de  Raphia  , Antiochus 
commença  les  hoftilités  dans  la  Célé- 
Syrie. 

Ariftodéme  , Régent  de  l’Egypte  , An.  101. 
envifageant  le  danger  où  le  Roiaume  ■ 
alloit  être  expolé  , envoïa-  promte- Les  Komains 

r i • 1 i Vi  • r /-  , en  prennent 

ment  lnplier  les  Romains  (/)  de  iarUf.m'e. 
prendre  fous  leur  protection  les  in- 
térêts du  Roi  pupile , que  fon  pere 
leur  avoit  recommandé  avant  que  de 
rendre  les  derniers  foupirs.  Alors  la 

floire  de  ce  Peuple  venoit  de  s’éta- 
lir  avec  éclat  par  la  victoire  de  Sci- 
pion  fur  Annibal , qui  avoit  terminé  # 

fi  glorieufement  la  féconde  Guerre 
Pimique.  Le  Sénat  flatté  de  la  dépu- 
tation d’Ariftodéme  , nomma  trois 
Ambafladeurs  qui  dévoient  aller  au-, 
près  des  trois  Puiflances , pour  s’in- 

(f)  Livius.  Lib.  X^XI.  n.  14..  Justin,  lit. 

XXX.  c.  3. 
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former  des  fujets  de  plaintes  récipro- 
ques , & concilier  les  efprits  s’il  etoit 
pollîble.  Antiochns  & Philippe  mé- 
priferent  également  (g)  les  remon- 
trances du  Romain  qui  leur  avoir  été 
adrelTé.  Ils  continuèrent  d’agir  de 
concert  fuivant  leurs  vues  -,  8c  An- 
tiochus  fe  joignit  à Philippe  dans  la 
guerre  que  celui-ci  avoit  entreprife 
oontre  Attalus  & les  Rhodiens. 

Mais  avant  que  de  lui  donner  du  fe- 
cours , il  entra  (h)  dans  la  Paleftine  8c 
la  fubjugua  toute  entière.  Dès  que  Sco- 
pas  Général  des  Egyptiens  eut  lu  qu’il 
en  éroi:  parti , il  entra  dans  cette  Pro- 
vince, & la  remit  fous  la  domina- 
tion du  Roi  d’Egypte.  Quelque  con- 
fiance & quelqu’eftime  que  l’on  eût 
pour  ce  brave  Etolien,  on  reconnut 
cependant  qu’il  ne  devoit  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  fuccès  qu’à  l’éloigne- 
ment d’Antiochus.  Auflitôt  que  ce 
Prince  eut  traité  avec  Attalus  à la  fol- 
licitation  des  Romains , il  revint  con- 
tre Scopas  , lui  livra  une  fanglante 
bataille  près  de  Panéas  vers  les  four- 
ces  du  Jourdain , le  défit  entièrement , 

(£)  Iivius.  it’d.  n.  ,1.  &•  [itj. 

( h)  Joseph,  Lib.  XII.  3.  Poiyï.  Exccrpt. 
V*ltf  p.  77. 
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recouvra  les  Villes  de  Gadara,  de  Ba- 
thanée,  d’Ahila  & enfuite  toute  la 
Samarie  & la  Paleftinc.  Les  Juifs  pa- 
rurent charmés  de  rentrer  fous  fa 
puilfance  ; ils  acoururent  faire  leurs 
foumiflions,  ils  reçurent  fes  troupes 
dans  leurs  villes  -,  ils  nourirent  fes 
Eléphans,  & l’aiderent  à chader  la 
garnifon  que  Scopas  avoit  mife  à Je- 
rufalem. 

Le  Roi  fe  crut  obligé  de  reconnoi- 
tre  tant  de  marques  de  zele  & d’atta- 
chement. Il  en  écrivit  ainfi  à Ptolé- 
mée  , qu’il  avoit  nommé  Gouverneur 
de  la  Province.  « Les  Juifs  nous  aïant 
montré  tant  d’affeétion  , qu’aufli- 
tôt  que  nous  fommes  entrés  dans 
» leur  Pais , ils  font  venus  au-devant 
3>  de  nous  avec  les  principaux  d’en- 
tr’eux , nous  ont  reçu  dans  leurs 
» villes  avec  toutes  fortes  d’hon- 
•»  neurs,  ont  nouri  nos  troupes  & nos 
» Eléphans , & fe  font  joints  à nous 
» contre  la  garnifon  Egyptienne  de 
la  forterelïc  de  Jérufalem  -y  nous 
croïons  qu’il  eft  de  notre  bonté  de 
» leur  en  faire  paroître  de  la  recon- 
»>  noidancc.  Aind  pour  repeupler 
» leur  ville  principale  , que  tant  de 
33  malheurs  ont  rendu  déferre , & y 
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» rapeller  Tes  anciens  habitans  cpar* 
» en  difFérens  endroits , nous  ordon- 
» nons  qu’en  faveur  de  la  religion 
» & par  un  fentiment  de  piété , on 
» leur  donnera  vingt  milles  pièces- 
» d’argent  pour  acheter  du  vin  , de 
•>  l’huile  j de  l'encens  & les  viétimes 
» qu’ils  ont  accoutumé  d’offrir  dans 
« leurs  facrifices  , quatorze  cens  foi- 
» Xante  médimnès  de  froment,  mefu- 
« re  de  la  province  , pour  en  tirer  de 
» la  fleur  de  farine , & trois  cens  foi- 
« xante  & quinze  médimnès  de  fef. 
» Nous  voulons  auflî  qu’on  leur  four- 
» nifie  tout  ce  qui  fera  ncceflaire 
« pour  rétablir  les  portes  & les  autres 
» parties  endommagées  de  leur  Tem- 
pie.  Nous  leur  permettons  de  vivre 
» fuivant  leurs  Loix  & leurs  coutu- 
» mes.  Nous  exemtons  leurs  Gouver- 
» neurs,  leurs  Prêtres , leurs  Scribes 
« & leurs  Chantres  du  tribut  ordon- 
» né  par  tête  , du  préfent  que  l’on  of- 
« fre  au  Roi  pour  une  couronne  d’or , 
» & généralement  de  tous  autres.  Et 
» afin  que  la  ville  de  Jérufalem  puiffe 
» être  plus  promtement  repeuplée  , 
» nous  exemtons  aufli  de  tout  tribut 
«.pendant  trois  ans  tous  ceux  qui  y 
« font  établis  ou  qui  reviendront  l’ha- 
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« biter  dans  le  mois  d’Hyperberetée  , 
« & leur  remettons  pour  l’avenir  le 
« tiers  de  tous  les  tributs  en  confidé- 
» ration  des  pertes  qu’ils  ont  fouffer- 
» tes.  Nous  voulons  enfin  que  tous 
» les  Ciroïens  qui  ont  été  pris  ou  re- 
>»  tenus  efclaves , foient  mis  en  liber- 
» té  avec  leurs  enfans  , & rétablis 
» dans  tous  leurs  biens  ». 

Antiochus  porta  Ton  attention  juf- 
qu’à  procurer  le  repos  des  confcien- 
ces  & l’obfervation  .de  la  Loi.  Il  fit 
un  Edit  particulier  pour  défendre  à 
tout  étranger  d’entrer  dans  le  Temple 
fans  le  confentement  des  Juifs , &c 
aux  Juifs  mêmes  , avant  que  de  s’être 
purifiés  félon  qu’il  leur  étoit  preferir. 
Il  ne  voulut  pas  que  l’on  portât  dans 
la  ville  aucune  chair  de  cheval , de 
mulet , d’âne  , de  panthère  , de  re- 
nard , de  lièvre , ou  de  quelqu’autre 
de  ces  animaux  immondes  , dont  les 
Juifs  ne  pouvoient  manger.  Il  défen- 
dit que  l’on  s’y  habillât  de  leurs 
peaux , tk  que  l’on  en  nourrît  aucuns , 
mais  feulement  ceux  qu’il  étoit  per- 
mis d’offrir  en  facrifice , fous  peine 
de  trois  mille  dragmes  d’argent , apli- 
cables  au  profit  des  facrificateurs. 

Quelque  tems  après , il  écrivit  ei* 
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termes  auffi  obligeans  pour  les  Juifs 
à Zeuxis  Ton  Général  dans  l’Afie  mi- 
neure & qu’il  regardoit  comme  Ton 
pere.  » Aïant  apris , portoit  fa  lettre , 
» que  des  efprits  inquiets  entreprc- 
» noient  de  caufer  du  foulevement 
» dans  la  Phrygie , & dans  la  Ly-* 
*>  die  , nous  avons  jugé  à propos  d’y 
>»  envoier  en  garnifon  deux  mille  des 
*>  Juifs  qui  habitent  dans  laMéfopo- 
» tamie  & à Babilone  ; parce  que 
» leur  piété  envers  Dieu  & les  preu- 
« ves  que  les  Rois  nos  prédéceffeurs 
» ont  reçues  de  leur  aftedion  & de 
« leur  fidélité  , nous  donnent  fujer  de 
croire  qu’ils  nous  ferviront  utile- 
» ment.  Ainfi  nous  voulons  que  non- 
» obftant  toutes  difficultés , vous  les 
« y faffiez  palier  •,  'qu’ils  y vivent  félon 
« leurs  Loix  ; qu’on  leur  donne  des 
» places  pour  bâtir  , des  terres  pour 
» cultiver , fans  qu’ils  foient  obligés 
» pendant  dix  ans  de  rien  paier  pour 
« les  fruits  qu’ils  en  recueilleront. 
« Nous  voulons  auffi  que  vous  leur 
« faffiez  fournir  le  bled  dont  ils  au- 
» ront  befoin  pour  vivre , jufqu  a ce 
» qu’ils  aient  moiffionné  les  fruits  de 
» leurs  travaux  -,  afin  qu’aïant  reçû 
« tant  de  marques  de  notre  bonté  , 
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> ils  nous  fervent  encore  avec  plus  de  An.  t$ g. 

» zele.  Enfin  nous  vous  recomman- 
•»  dons  d’en  prendre  un  fi  grand  foin  , Ahtiochu» 
» que  perfonne  n'ait  la  hardiefle  de 
» les  conrrifter  ». 

•Après  la  bataille  qui  fut  donnée  n gagne  la 
près  du  Jourdain,  Antiochus parcou- i^héniclef 
rut  en  Vainqueur  (/' ) la  Célé-Syrie 
6c  la  Phénicie.  Gaza  fut  prefque  la 
feule  Ville  qui  (/)  refufa  de  lui  ou- 
vrir fes  portes  j il  la  prit  d’aiïaut  Sc 
lui  fit  païer  par  les  plus  affreux  rava- 
ges la  réfiftance  de  fes  habitans.  De-là 
il  alla  attaquer  Scopas , qui  s’étoit  ré- 
fugié dans  Sidon.  Il  battit  & mit  en 
fuite  trois  excellens  Officiers  ( m ) 
que  le  Roi  d’Egypte  y avoit  envoïés 
avec  de  nouvelles  troupes  pour  en  fai- 
re lever  le  liege  > & il  prefia  telle- 
ment la  place  que  Scopas  s’eftima 
heureux  de  pouvoir  sechaper  avec 
un  fimple  habit. 

L’hiver  qu’il  alla  pafîer  à Antioche,  An.  157. 
fut  emploie  à de  nouveaux  prépara-  — ■ ... 

tifs.  Dès  que  la  faifon  lui  permit  de  H porte  la 

tenir  la  campagne  , il  envoia  à Sar-  f Afie'mineu- 

ie. 

(<)  Polyb.  Légat.  71.  p.  11 38.  Justin.  Lib. 

XXXI.  c.  1.  livius.  Lib.  XXXIII.  n.  j. 

( l ) Polyb.  excerf t.  Valef.  p.  87, 

(m)  Uiekon.  in  Dan.  c.  11. 
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An.  197.  des  Tes  fils  Ardie  & Mithridate  ( n ) 

avec  une  armée  de  terre , &c  il  monta 

fa  flotte  compofée  de  cent  vaifleaux 


ANxiecHirt 


111. 


Jrès. 


couverts , & de  deux  cens  petits  bâti- 
mens  chargés  d’armes  & de  vivres. 
En  rangeant  les  côtes  de  Cilicie  , il 
prit  de  gré  ou  de  force  , toutes  les 
places  maritimes  qui  fe  rencontrèrent 
dans  fon  trajet.  Ces  progrès  n’eflraïé- 
rent  point  les  habitans  de  Coracéfium, 
Ils  lui  fermèrent  leurs  portes,  de 
fc  préparèrent  à une  défenfe  vigou- 
reufe. 

Sa  politique  Tandis  qu’il  les  afliégeoit , les  Rho- 
fv  les  pro'  diens  lui  envoïerent  des  Ambafla- 
deurs  pour  l’avertir  de  fe  retirer  de 
devant  une  place  qui  étoit  de  leur  al- 
liance , ou  qu’il  les  obhgeroit  à pren- 
dre les  armes  avec  les  Romains  &c  les 
Egyptiens  pour  lui  déclarer  la  guerre. 
Le  Prince  ne  répliqua  pas  à cette 
menace  avec  la  fierté  quon  auroit 
attendue.  Il  fe  contenta  de  dire  aux 
Ambafladeurs , qn’il  n’cntreprendroit 
Tien  qui  fut  contraire  à la  Républi- 
que Romaine  , éfc  au  Roi  d’Egypte 
Ion  allié.  Mais  il  cherchait  à les 
tromper  par  des  promefles  qu’il  ne 
Vouloit  pas  tenir.  A peine  furent-ils 
LiTivs,  Lib.  XXXIII.  a.  j. 
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retires  qu’il  redoubla  Tes  efforts.  Co-  An.  197; 
racéfium  , Lymirc  , Patara , Xantus  ■ ■■  ■ » 

& Ephéfc  furent  emportées  d’affaut  antiochus 
par  les  armes  du  Prince  de  Syrie.  - 

Il  prenoit  fon  quartier  d’hiver  à L'affaire  eft 
Ephefe  ( 0 ) quand  il  envoïa  des  Hé-  Por,*c.  *u*  v 
raults  aux  villes  de  Smyrne  & de 
Lampfaque , pour  les  fommer  de  fe 
rendre  avant  qu’il  en  fît  un  exemple 
qui  leur  deviendroit  funefte  & à plu- 
fieurs  autres.  Les  habitans  de  ces  vil- 
les refuferent  la  foumiifion  qu’il  leur 
demandoit , & députèrent  aullitôt  au- 
près du  Conful  Flaminius , nouvelle-r 
ment  vainqueur  de  Philippe , pour  im- 
plorer fon  fccours.  Antiochus  y en- 
voïa aufli  juftifier  fa  conduite.  Lç 
Conful  aïant  entendu  fes  AmbalTar 
deurs  les  chargea  de  dire  à leur  maî- 
tre que  la  Republique  lui  ordonnoit 
de  ne  point  troubler  le  repos  des  vil- 
les Grecques , qui  ne  lui  avoient  don- 
né aucun  fujet  de  plaintes , & dcva- 
cuer  les  places  maritimes  qu’il  avoit 
enlevées  au  Roi  d’Egypte.  Le  Prince 
affifta  quelques  tems  après  à une  con- 
férence où  fe  trouvèrent  les  députés 
des  Romains.  Il  parut  ferme  dans  tous 

(o)  LiviUi  Lib.  XXXIII.  n.  14.  Apjiam.  in  Sjr, 
initie. 
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Il  rebâtit 
Lylîiiiachie. 
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fes  projets  5c  à l’égard  du  Roi  d’E- 
gypte , il  répondit  cjue  bien  loin  de 
vouloir  ufurper  les  droits , il  fcelle- 
roit  bientôt  par  une  alliance  folem- 
nelle  la  paix  qu’il  ncgocioi:  avec  lui. 
Il  eft  vrai  qu’il  avoit  (p)  propofé  de 
donner  fa  fille  Cléopâtre  en  mariage 
à ce  Prince , offrant  de  lui  céder  pour 
dot  la  Célé-Syrie  , la  Phénicie  5c  la 
Paleftine,  dont  il  demandoit  qu’on 
lui  lailfât  la  joiiifTancc , jufqu’à  ce  que 
le  jeune  Roi  fût  en  âge  d’époufer  la 
PrincefTe , 5c  promettant  de  s’en  dé- 
fifter  dès  le  jour  des  noces.  Mais  on 
devoit  s’apercevoir  par  route  la  con- 
duite qu’il  ne  cherchoit  qu’à  gagner 
du  rems  pour  s’affurer  la  paifible  pol- 
felîion  de  ces  provinces. 

Quand  on  le  prelfa  de  s’expliquer 
8c  d’agir  en  conléquence  de  les  pro- 
melfes , on  vit  que  non  feulement  il 
vouloit  conferver  la  Phénicie  & la 
Paleftine  , mais  qu’il  portoit  encore 
fes  vues  plus  loin.  Smyrne  , Lampfa- 
aue  & les  autres  villes  Grecques  d’A- 
ne , qui  joiiilToicnt  depuis  un  tems  de 
leur  liberté , voïant  bien  que  fon  pro- 
jet étoit  de  les  remettre  dans  la  meme 
fujetion  où  elles  avoient  été  fous  fes 

(f)  Hiekon.  in  D*n.  c.  XI. 
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ancêtres  , continuoicnt  à Ce  défendre  An.  196. 

à reclamer  la  proteétion  des  Ro-  - 
mains.  Le  Sénat  faifit  l’ocafion  de  antiocho» 
leurs  plaintes  pour  lui  faire  dire  de  fe 
contenir  dans  les  bornes  de  fon  roïau- 
me-  Mais  avant  que  les  Ambafïadeurs 
fulTent  arrivés  , il  avoir  déjà  pâlie 
rHellefpont  ( <]  ) 8c  pris  toute  la  Cher- 
fonnefe  de  Thrace.  L’heureufe  fitua- 
tion  de  Lyliniachie  , aflife  prccifé- 
ment  dans  l’Iftme , ou  au  cou  de  cette 
prefqu’ile , lui  fit  regretter  une  ville 
que  les  Thraces  avoient  démolie  peu 
d’années  auparavant.  Il  réfolut  d’en 
relever  les  ruines , à defïein  d’y  fon- 
der un  roïaume  pour  Séleucus  Ion  fé- 
cond fils , de  lui  foumettre  tout  le 
pais  d’alentour , & d’en  faire  fa  capi- 
tale. Il  jy  emploïa  une  partie  de  fon 
armée , & il  fit  fa  voir  aux  environs 
qu’il  acorderoit  de  grands  privilèges 
loir  à fes  anciens  habitans , loit  à tous 
autres  qui  voudroient  venir  s’y  êta-1" 
blir.  Pendant  qu’on  travailloit  à ré- 
parer la  ville  & les  murs  de  fon  en- 
ceinte , il  alla  avec  le  refte  de  fes  trou- 
pes ravager  le  pais  des  Thraces. 

Dans  cet  intervale  les  Ambafïadeurs  Plaintes  des 

Ambafla- 
deurs  Ro. 

( q ) Ljvius  ubi  fupra.  Aptiak.  in  Sjr.  in'nio.  maint’ 
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An.  196.  Romains  (r)  arrivèrent  à Lyfimachic. 

—s Antiochus  s’y  rendit  & leur  donna 

Anthjcho*  audience.  Ils  lui  déclarèrent  que  tou- 
tes fes  démarches  depuis  qu’il  étoit 
parti  d’Antioche , avoient  déplu  aux 
Romains qu’il  n’avoit  aucun  fujet 
d’enlever  au  Roi  d’Egypte  les  villes 
maritimes  de  l’Afie  mineure*,  6c  quil 
ne  pouvoit  les  retenir  fans  injuftice  ; 
Que  le  Sénat  feroit  forcé  de  prendre 
les  armes  pour  défendre  les  intérêts 
d’un  Roi  pupile  cjui  étoit  fous  fa  pro- 
tection j qu’il  n’etoit  pas  raifonnable 
qu’il  recueillît  les  fruits  de  la  victoire 
que  les  Romains  avoient  remportée 
fur  Philippe  en  s’emparant  à la  faveur 
de  la  guerre  de  Macédoine,  des  villes 
que  ce  Prince  polfédoit  en  Afie  *,  enfin 
qu’ils  ne  pouvoient  fe  difpenfer  de- 
s’opofer  à fon  établiflement  dans  l’Eu- 
rope , & qu’il  diffimulcroit  en  vain 
que  fon  projet  étoit  de  paffer  en  Ita- 
lie. 

u leur  ré-  Les  premiers  abords  de  cette  en- 
viVacité  *C  rrcvil'r  s’etoient  pafTés  en  politelfes  ré- 
ciproques. Mais  lorfqu’Antiochus  eue 
entendu  les  propositions  impérieufes 
des  Ambairadeurs  , il  s’abandonna  à 

(r)  Livius.  Lib.  cit.  n.  xf.  & feq.  Potv*.  lib. 
XVII.  p.  1079. 

fa 


Digitized  by  Googl 


1 


■« 

DES  SïLEUCIBES.  I 4 Ç 
*fa  vivacité  naturelle.  « Je  m’aperçois  An.  ijtf. 

>•  depuis  longtems,  leur  dit-u;  que  

»•  les  Romains  afpirent  à me  prefériré  Amtiochu» 
»,  la  loi  comme  ils  font  aux  Princes 
»,  qui  m’environnent.  Cette  entrepri- 
•»»  le  eft  d’autant  plus  injufté  , que  je 
« ne  me  fuis  jamais  opofé  à leurs  pro- 
« jets , quelque  part  qu’ils  aient  porte 
» leurs  armes.  Ils  ne  doivent  pas  plus 
-»»  s’embaralfer  de  ce  qui  fe  palfe  dans 
« l’Afic , que  moi  de  ce  qu  iis  jugent 
à propos  de  faire  en  Italie  & dans 
» tout'leréfte  de  l’Europe.  Que  mes 
4»  démêlés  avec  le  Roi  d’Egypte  ne 
»»  vous  inquiètent  pas  s je  fuis  1 la 
.*»  veille  de  les  terminer  par  une  al- 
-w  lianCe '/qui  ferrera  étroitémenf  lés 
>j  nœuds  de  nôtre  amitié.  Si  j’ai  palfé 
■y  l’Héllefpont , ce  n’a  point  été  pour 
»>  vous  déclarer-  la  guerre-  ni  dans  la  ..  ^ 

« vue  de  profiter  des  malheurs  de 
+»  Philippe , déjà  trop  ocupé  à le  déi 
»,  fendre  fur  fon  trône  contre  vous. 

»,  Mon  unique  deifcin  a été  de  rc- 
»,  prendre  la  Thrace  , que  Séleucus , 

■»,  fondateur  du  roïaifmé  - de  Syrie  , 

»,  avoir  conquife  par  la  défaite  6c  la 
«mort  de  Lyfimaque , 6C  qu’il  ne 
» perdit  que  par  l’horrible  6c  lâche 
3 trahifon  de  Valfallin  Ceraunus.  J’ai 
SçlcKcid.  Tom.  VU.  G 
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in.ipg.  » donc  droit  de  rentrer  dans  la  cojv* 
■'  ■'  — » quête  du  plus  illuftre  de  mes  ancê- 

Antiochus  m trcs  j & je  prétens  relever  les  ruines 
>»  de  Lyfimachie , pour  y rétablir  le: 
« liège  de  l’Empire  des  Thraces  que 
^ j’elpere  procurer  à mon  fils  ».  Les 
Ambaffadcurs  de  Smyrne  & de  Lamp- 
faque  aiant  demandé  qu’on  s’en  ra- 
portât  aux  Romains  pour  terminer 
cette  contcftation , Antiochus  les  in- 
terrompit difant  qu'il  ne  vouloit  point 
de  Juges  étrangers,  & que  c’étoit  unç 
affaire  à régler  plutôt  par  la  média- 
tion des  Rhodiens , alliés  des  villes  ’ 
qui  étoienc  en  conteftation.  La  con- 
férence Te  termina  par  des  vivacités, 
& tout  prit  le  train  d’une  rupture  ou- 
verte. . j, ,, , . , 

Naufrage  Pendant  ces  négociation^ , il  fe  ré- 

jU u flo™  Pan£lit  un  bruit  que  le  jeune  Ptolcroéc 
étoit  mort.  Antiochns  fc  croïartt  dès- 
lors  maître  de  l’Egypte , monta  aufïi- 
tôt  fur  la  flotte  pour  en  al}er  prendre 
poffeflion , & laiflà  fon  fils  Séleucus  à 
Lyfimachie  avec  le  plan  & les  fecours 
dont  il  avoit  bsfôin  pour  achever  l’é- 
, xécution  de  les  projets  fur.  la  Tbrascet. 

Mais  en  arrivant  à Patere,  ville  ma- 
ritime de  Lycie , il  aprit  que  les  bruits 
£u’ç>n  avoit  rçpandtis  étpient  faux.  U 


Digitized  by 


b.ïs  Si  t eüc ides.  147 
changeafa  route,  & fit  voile  vers  l’île  An.  19É1. 
de  Cypre  dans  le  deflein  de  s’en  fai-  -■  ■■  ■■■'— 
fir.  Une  tempête  qui  furvint  coula  à Ai,t,®ch tf* 
fonds  une  grande  partie  de  Ces  vaif- 
feaux  , & rompit  fes  mefurcs.  Le  feul 
parti  qu’il  eut  à prendre  fut  de  ga- 
gner Séleucic  avec  les  débris  de  fa 
flotte , qu’il  fit  radouber  pendant  qu’il 
palïoit  l’hiver  à Antioche. 

Au  printems , il  la  ramena  lui- me-  An.  15  y.1 

me  à Ephéfe , pour  reprendre  le  cours * 

xle  lès  projets.  A peine  étoit-il  parti  - 
de  fa  capitale  qu’Annibal  (f)  y arri-  près  de  lui» 

va.  Cet  illuftre  transfuge  vivoit  dans  1 

une  tranquillité  aparente  à Carthage 
depuis  fix  ans  que  la  paix  avoit  été 
conclue  avec  les  Romains.  Ceux-ci  le 
Soupçonnèrent  d’entretenir  une  correfi 
pondance  fecrette  arec  Antiocluis.  Ils 
envoïerent  des  Ambafïàdeurs  à Car- 
thage pour  s’informer  plus  sûrement 

des  liaifons  dont  on  l’acufoit , Sc  s’ils 
dccouvroient  qu’elles  fulTent  réelles , 
ils  avoient  ordre  de  demander  aux 
Carthaginois  qu’on  leur  livrât  Anni- 

bal.  Il  etoit  difficile  de  furprendre  un 
homme  aulfi  confommé  dans  la  poli- 

' (f)  Cohm.  Nepos.  in  *Annibdlc.  LiviUS.  Xib- 
SCXXIII.  n.  4î.  & 49.  Justin.  Lib.  XXXI.  C. 

*.  & 3.  Aphan.  inSjr.  p.  88. 

Gij 
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Àn.  i^j.  tique  que  dans  le  métier  des  armes; 
■— — — Annibal  avoir  pour  maxime  de  craii> 
Antiochvi  dre  toujours  au  milieu  de  la  profpéri- 
té , & de  ne  jamais  défcfperer  dans 
fes  malheurs.  Il  s’aperçut  Bientôt  des 
recherches  que  les  Ambafladeurs  Ro- 
mains faifoient  à Ton  ocafion.  Il  Ce 
déroba  de  Carthage  > monta  fur  un 
vaifleau  léger  qu’il  tenoit  toujours 
prêt  , & fe  fauva  à Antioche  , où  il 
croïoit  trouver  Antiochus.  Il  fut  qu’il 
en  etoit  parti  peu  auparavant , oc  u. 
alla  le  joindre  a Ephéfe, 
il  le  porte  à Antiochus  le  reçut  avec  des  dé- 
la  guerre  monftrations  de  joie  qui  marquoient 
Romains,  la  haute  eftime  quil  avoit  conçuç 
pour  fa  perfonne.  Il  héfitoit  alors  s’il 
entreroit  en  guerre  avec  les  Romains , 
& il  lui  fit  part  de  Ton  embarras.  Les 
raifons  que  ce  grand  ennemi  de  la 
République  Romaine  eut  foin  de  lui 
. ctalcr  , les  fervices  qu’il  offrit  de  lui 
rendre , la  connoiflance  qu’il  avoic 
de  la  maniéré  de  combattre  & du  pais 
des  Romains  déterminèrent  le  Roi 
à prendre  ce  parti.  Il  ne  douta  point 
qu’un  homme  qui  les  a voit  battus  fi 
fouvent , ôc  qui  s’étoit  aquis  à jufte 
titre  la  réputation  du  plus  grand  Gç- 
pç ral  qu’il  y eût  au  monde  , ne  cou» 
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idüisît  heureufement  cette  entreprife.  An.  i*j. 
Antiochus  ne  nourrit  plus  Ton  imagi-  ■■■  ,""w 
nation  que  dé  vi&oires  & de  conque-  Amtj'”chus 
tes;  il  emploïa  toute  cette  année  & 
la  fuivante  à de  nouveaux  préparatifs  . 

de  guerre.  Pendant  cet  intervale  on 
senvoïa  néanmoins  des  Ambaflades 
de  part  & d’autre.  Mais  la  politique 
y avoir  plus  de  part  que  l’envie  de 
s’acommoder.  L’unique  foin  des  Ara- 
bafTadeurs  étoit  d’examiner  les  dé- 
marches & les  qpouvemens  de  l’en- 
nemi. 

Celui  d’Antiochus  étoit  auflî  de  fe  An.  i$j. 
fortifier  par  des  alliances  avec  fes  ~ 

voifms.  Dans  cette  vue  il  termina  (t)  marie  ra  fille 
le  mariage  de  fa  fille  Cléopâtre , & ciéopatre  a- 
la  conduifit  jufqu’d  Raphia,  ville  mée. tü 
frontière  de  la  Paleftine  du  côté  de 
l’Egypte.  Il  céda  à Ptolémée  pour  dot 
de  la  Princefle , les  provinces  de 
..  Célé-Syrie  & de  Paleftinc,  mais  d 
condition  qu’ils  en  partageroient  le 
revenu,  & que  chacun  y auroit  fes 
Officiers  pour  le  lever.  On  verra  les 
fuites  funeftes  de  cette  alliance , dont 
l’ambition  & la  mauvaife  foi  avoient 
été  le  feul  principe.  A fon  retour 

‘(t)  HiI«.on.  in  Dan.  c.  XI.  Livius.  Lib,' 

XXXV.  a.  jj.  Afhan.  in  Sjr.  p.  18. 

G iij 
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An.  19 j.  dans  la  capitale , il  en  mafia  une  a®* 
**•_-“*•**““  tre  , nommée  Antiochis , à Ariara*r 
a.wtiüchus  t]ie  R0i  de  Cappadoce. 

, Il  offrit  la  troisième  à Eumene,  ÿ 

Euménc  en  Roi  de  Pergamc  j mais  ee  Prince  (u) 
£fire! une  re^u("a  » quoique  fes  trois  freres  lui 
confeillaffent  de  l’époufer , perfuadés- 
qu’il  feroit  aufli  avantageux  qu’hono- 
rable pour  leur  maifon  d’acquérir  l’al- 
liance d’un  Prince  auflï  puiflant.  Eu- 
mene  leur  fit  aifément  comprendre 
qu’elle  ne  pouvoit  que  leur  être  pré- 
judiciable. Il  leur  repréfenta  que  s’il 
t.  . ■ prenoit  la  fille  d’Antiochus  > il  ne 

pouvoit  pîusfe  difpcnfer  d’époufer  fes 
intérêts  contre  les  Romains , avec  qui 
il  voï oit  bien  qu’il  ne  tarderoit  pas. 
d’avoir  la  guerre  j-  que  fi  ces  Peuples, 
remportoient  Ta  viétoirç ,,  comme  it 
étoit  plus  que  probable , il  fè  trouve— 
roit  enveloppe  dans  les  malheurs  du. 
vaincu,  & que  ce  feroit  infaillible- 
ment fa  ruine.  Que  fi  d’un  autre  côté 
Antiochus  avoit  l’avantage,  tout  cc- 
qu'il  y gagneroit  feroit  d’avoir  l’hon- 
neur, d’être  fon  gendre  , fans  pouvoir 
éviter  de  devenir  fon  efclave  > car  on 
devoit  s’attendre  qu’un  Prince  auf£ 

(«)  Livius  Lih.  XXXVII,  n,  fj,  P9LY9,  Liât 
Vf.  Aïï;an,  Uc,  cit* 
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tmreprenant  qu’il  étoit  ambitieux  for-  An.  i$ j, 
ceroit  alors  toute  l'Afie  à lui  rendre  — — • — 
hommage  v ruais  qu’on  auroit  beau- -AHrI1°c,lv;* 
coup  meilleur  parti  des  Romains , & 
que  la  prudence^infpiroit  de  demeurer 
attaché  à leurs  intérêts.  L’événement 
fit  voir  la  fagefTe  de  fa  politique. 

Après  ces  mariages,  Antiochus  , An. i$ü 

plein  de  fon  grand  projet , fe  rendit  (*)  — 

en  diligence  à Epnéfe  où  il  arriva  au  Mon  du  fil* 
cœur  de  1 htver.  Il  en  partit  au  com-  chu», 
mencement  du  printems  pour  aller 
châtier  les  Pifidiens , qui  avoient  eau* 
fé  quelques  mouvemens  de  révolte. 

A peine  commençoit-il  à agir  contre 
eux  i qu’il  fut  obligé  de  fe  rendre  â 
A pâmée  pour  y recevoir  des  AmbaC- 
fadeurs  de  Rome  , & il  y aprit  la 
mort  d’ Antiochus  l’aîné  de  lès  fils.  Il 
en  parut  extrêmement  touché , & re- 
tourna auflitôt  à Antioche , pleurer  la 
perte  qu’il  venoit  de  faire.  Malgré 
tous  ces  dehors  de  la  plus  vive  dou- 
leur, on  crut  a fiez  généralement  (y) 
que  c’étoit  pure  politique  j que  hu- 
me me  étoit  l’auteur  de  fa  mort  , 

8c  qu’il  l'avoit  facrifié  à fon  ambi- 
tion. C’étoit  un  jeune  Prince  dont 

(x)  I.rviUs.  Life.  XXXV.  n. 
ly)  Iltid.  n.  ij.  & if. 
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An.  i$i.  on  efpéroit  beaucoup , & en  qui  Poô 
” admiroit  déjà  toutes  les  vertus  qui  re- 

Antiochus  |event  Péclat  du  tr5ne  & qui  gagncno 

le  cœur  des  Peuples.  On  prélfend  que 
fon  pere  en  conçut  de  la  jaloulie , qu’il 
l’avoit  renvoie  d’Ephéle  à Antioche  , 
fous  prétexte  de  veiller  pendant  fon 
abfence  à la  lùreté  des  Provinces  de 
l’Orient,  & que  là  il  l’avoit  fait  cra- 
poifonner  par  quelques  Eunuques  de 
l'a  Cour.  Mais  ce  fait  n’eft  raporté 
que  par  un  feul  Hiftorien , trop  fou- 
vent  partial , Sc  ouvertement  déclaré 
contre  Antiochus. 

Ré/ïftance  Ce  Prince , apres  avoir  palfé  dans 
Jcïrt Ro-Üa' k le  tems  marqué,  retourna  à 

aains.  Ephéfe , où  les  AmbalTadeurs  Ro- 
mains le  fuivirent.  Il  tira  u»  prétexte 
de  fon  aftli&ion  pour  ne  pas  fe  trou- 
ver aux  conférences  que  l’on  devoit^ 
avoir  avec  les  députés  ; il  chargea 
Minion  de  défendre  fes  intérêts.  La 
principale  demande  des  Romains  fut 
que  l’on  rendît  la  liberté  aux  villes 
Grecques  de  l’Alic  Mineure.  Minion 
s’y  opofa  fortement,&  répondit  qu’An- 
tioenus  avoit  autant  de  droit  lur  les 
habirans  de  ces  villes,  que  la  Répu- 
blique Romaine  fur  ceux  de  Naple  , 
de  Rhége,  de  Tarente,  de  Syracufe 
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St  du  rcfte  de  la  Sicile , qui  venoient  An.191. 

de  colonies  Grecques.  T out  fe  termi- — 

na  à des  plainfes  réciproques,  & les  Anti,i°ichus 
Ambafladeurs  retournèrent  à Rome 
fans  avoir  rien,  conclu. 

A peine  furent-ils  partis  qu’Antio-  Qn  porte  le 
chus  tint  un  grand  Confeil  pour  pren-  gU°e„cf^[e  U 
dre  enfin  fa  derniere  réfolution.  Cha-  crece. 
cun  à l’envi  s’emporta  contre  les  Ro- 
mains , fachant  que  c’étoit  un  moïen 
fur  de  faire  fa  cour  au  Prince.  Ale- 
xandre d’Acarnanie  (*) , qui  avoit  été 
attaché  à Philippe  de  Macédoine  , ou 
plutôt  à fa  fortune , &c  qui  l’ avoit  quit- 
té auflitôt  après  fon  malheur  pour  paf- 
fer  à la  Cour  de  Syrie  , fut  celui  qui 
parla  avec  plus  de  chaleur.  Il  dit  qu’il 
étoit  étrange  que  les  Romains , avec 
lefqucls  on  n’avoit  rien  à démêler,  en- 
treprirent d’impofer  des  Loix  au  plus 
grand  Roi  de  i’Afie , comme  s’ils  par- 
vient encore  à un  Nabis , fimple  Roi 
de  Sparte.  Supofant  enfuitc  que  la 
guerre  étoit  décidée  contr’eux , il  pro- 
mit au  Roi  une  viétoire  affûtée  , s’il 
pafToit  en  Europe  dansquelqu’endroit 
de  la  Grèce  que  ce  pût  être.  Il  lui  re- 
montra que  les  Etoliens  > qui  en  ocu- 

X\)  Ibid.  b.  il. 
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poient  le  centre  , léveroient  les  pre^ 
miers  l’étendart , & qu’il  les  trouvc- 
roit  difpofés  à tout  -entreprendre» 
Qu’aux  deux  extrémités,  Nabis  d’unc- 
part  fouléveroit  tout  le  Péloponefc 
pour  recouvrer  ce  qu’il  avoir  perdu  » 
de  même  que  la  célébré  République 
des  Achéens  5 & que  de  l’autre , Phi- 
lippe ne  manqueroit  pas  au  premier 
fignal  de  prendre  les-  armes  pour  fe- 
ceuer  le  joug  humiliant  qu’on  l’avoir 
obligé  de  fubir  •,  qu’il  favoit  que  ce 
Prince  fouhaitoij  depuis  longtems  d’a- 
voir un  apui  8c  un  allie  tel  qu’Antio- 
chus  j 8c  que  s’il  voïoir  les  Syriens  fc 
déclarer  en  fa  faveur  on  pouvoir  tout 
attendre  de  fon  retour.  Enfin  il  pré- 
tendoit  qu’il  falloir  incelTammenr 
s’emparer  des  poftes  avantageux,  8c 
envoïer  Annibal  à Carthage  pour 
donner  de  l’inquiétude  8c  de  l’o'cupa- 
tion  aux  Romains. 

Mais  celui  ci  avoit  perdu  une  par- 
tie de  la  confiance  qu’Antiochus  lui 
avoit  donnée  en  arrivant  à la  Cour  y 
il  n’étoit  pas  même  au  Confeil  où  l’on, 
délibéroit  fur  une  affaire  qui  étoit  fi 
directement  de  fon  relfort,  8c  qu’iL 
entendoit  mieux  que  tout  autre.  Vil- 
lius,  Ambaflàdenr  Romain , fachantd» 
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Quelle  importance  (a)  il  écoit  de  dé- 
livrer la  République  d’un  ennemi  auf- 
lî  dangereux  , entreprit  d’abord  de  le 
fëduire  par  carefles  & par  l’efpoir  des 
récompenlès.  Cette  voie  n’aïant  pas 
réufli , il  en  prit  une  autre  par  laquel- 
le il  fit  tomber  dans  le  piège  l’homme 
du  monde  le  plus  prudent  & le  plus 
rule.  Il  fe  lia  d’une  amitié  particuliè- 
re avec  lui  *,  il  aflfe&a  de  lui  rendre  de 
longues  & de  fréquentes  vifites , il  fit 
croire  qu’il  avoit  Ion  fecret , & qu’il 
croit  dans  fa  confidence.  Antiochus 
allarmé  de  ces  liaifons  étroites  avec  le 
Miniftre  d’une  Cour  énnemie , com- 
mença à foupçonner  Annibal.  Défor- 
mais il  lui  fut  fufpcét  *,  il  cefFa  de  l’ad- 
mettre au  Confeil  ; il  fut  en  garde 
contre  fes  avis.  C’eft  ce  qui  le  déter- 
mina à palier  en  Grece  plutôt  qu’en 
Italie,  comme  Annibal  le  lui  avoir 
infpiré.  Ainfi  Villius  épargna  à fa 
patrie  une  nouvelle  guerre  , qui 
vrai-femblablement  auroit  été  auflï 
cruelle  que  la  première.  Déjà  les  Car- 
thaginois avoient  envoie  à Rome 
pour  alfurer  le  Sénat  qu’ils  ne  pre- 

(<)  Ibid.  n.  14.  Apman.  Syr.  JUtTrw.  t ifc. 
XXXI,  c,  4.  Jvi.  Fkomtin.  Strxug.  KH>,1,  c.  s, 
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noient  aucune  part  à tout  ce  que  leuf 

citoïen  transfuge  pourroit  faire. 

Annibal  afflige  d’avoir  perdu  la 
confiance  du  Roi , & de  voir  qu'on 
foupçonnoit  fa  fidélité  , voulut  en 
favoir  la  raifon.  Il  alla  le  trouvcr  & 
lui  ouvrit  Ion  cœur.  « Seigneur  (b)  , 
» lui  dit-il , je  ne  peux  plus  réfiftçr  à 
» la  méfiance  dans  laquelle  vous  êtes 
» entré  contre  moi.  En  me  tenant 
» pour  fufpeét , vous  offenfez  mon 
» honneur , vous  attaquez  ma  reii- 
>*  gion , vous  ignorez  mes  engage- 
» mens.  J’étois  encore  dans  l’enfan- 
» ce  , lorfqu’Amilcar  mon  pere  me 
» conduifit  au  pied  des  Autels , & me 
y»  fit  jurer  que  je  ferois  jufqu  a la  mort 
» ennemi  du  peuple  Romain.  C’efl: 
»>  ce  ferment  qui  m’a  mis  de  fi  bon- 
» ne  heure  les  armes  à la  main  ; qui 
» me  les  a fait  porter  pendant  trentc- 
j>  fix  ans  ; qui  m’a  rendu  infuportable 
» la  paix  que  Carthage  avoit  conclue  j 
« qui  m’a  fait  chafler  de  ma  patrie  > 
»>  qui  m’a  enfin  obligé  de  venir  cher- 

cher  un  afyle  dans  vos  Etats , 
jj  vous  offrir  mes  fervices.  Conduit 
v par  cette  haine  qui  ne  mourra  qu’a- 

(t)  Lirais.  Li».  xxxv.  a.  19. 
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$»  vec  moi , fi  vous  fruftrez  mes  efpé-  An.  151? 

*»  rances , j’irai  partout  où  je  faurai  — « 

» qu’il  y a des  forces  & des  armes  , Antiochu*. 
>»  fufciter  des  ennemis  aux  Romains. 

»>  Je  les  hais  & j’en  fuis  haï.  Que  ceux 
» qui  s’efforcent  de  gagner  vos  fa- 
v veurs  cherchent  donc  à y parvenir 
« autrement  qu’en  attaquant  mon  zele. 

33  Oui , je  prens  les  Dieux  & mon  pere 
u à témoins  , que  tant  que  vous  ferez 
»3  eri  guerre  avec  la  République  de- 
m Rome  vous  trouverez  Annibal  au- 
» nombre  & à la  tête  de  vos  amis. 
i»  Mais  fi  des  raifons  particulières  vous 
u font  penfer  à la  paix®  je  ne,  trouve- 
*»  rai  plus  mauvais  d’être  exclu  de  vos 
v confeils  ». 

Le  Roi  touché  de  fes  proteftations  *c  pr" 
parut  lui  rendre  fon  amitié  & fa  con-  de  f«  coa- 
fiance.  Néanmoins  il  ne  fuivit  pas  le  fclI,‘ 
plan  qu’Annibal  lui  avoit  propofé  , 
de  lui  donner  (c)  cent  vaiffeaux  cou- 
verts , fix  mille  hommes  de  pied , de 
mille  chevaux  feulement,  pour  aller 
fur  les  cotes  de  Carthage , où  il  fc 
flattoit  de  rapeller  bientôt  aux  armes 
les  peuples  qui  le  verroient  paroître. 

Que  s’ils  ne  fe  déterminoient  pas  af- 

(t)  Idem  Lib.  XXXIV.  B.  4 9-  & 
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la.  tyt.  ^ez  promtement , il  iroit  fe  raotifïw| 
-, ...  à ceux  de  l’Italie  , qu’il  favoit  n’at- 
4*TiocHaj  tendre  qu’un  prétexte  & une  ocafiot» 
de  révolte  ",  & que  pour  donner  le  der- 
nier dégré  d’alfurance  â ce  projet  il 
lui  demandoit  feulement  de  pafler  en 
Grece  avec  une  partie  de  fes  troupes  y 
comme  pour  annoncer  qu’il  s’a  van— 
çoit  vers  l’Italie.  Mais  les  raifons  qu’A** 
lexandre  d’Acarnanie  propofaau  Con- 
feil , firent  réfoudre  Antiochus  à fi- 
xer le  théâtre  de  la  Guerre  dans  la? 
Grece. 

faute  e/Ten  ^ ^ut  confifl®é  dans  cette  idée  par 
*i«iie  qu'ii  une  Ambalfaae  (d)  des  Etoliens  qui? 
fommet*  pen  f0Hicitercnf.  D’alliés  des  Ro- 
mains ils  étoient  devenus  leurs-  enne— 
*mis,  à Tocafion  de  quelque  chagrin 
qu’on  leur  avoir  fait.  Non- feulement 
ils  promirent  à Antiochus" de  lui  don- 
ner toutes  leurs  troupes  pour  agir  avec' 
les  fiennes  ; mais  ils  l’afTurerent  en-*’ 
core  qu’il  pouvoit  comter  fur  Philip- 
pe Roi  de  Macédoine  , fur  Nabis  Rai 
de  Sparte",  & fur  plufieurs  autres  Etats 
de  la  Grece , qui  étant  tous  ennemis 
des  Romains  dans  le  coeur , n’atten- 

. . . ...  • i 

(d)  Poly*.  Lib.  III.  p.  ht.  & iji.  Aphajt. 
in  Syr.  p.  91.  LiviUs,  Lib.  XXXV.  n.  41.  Jus» 
T»».  Lib;  XXX.  c.  4.  & Lib.  XXXH.  c.  r. 
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Soient  que  fa  venue  pour  fe  déclarer  An.  r?i£ 
ouvertement  contr’cux.  Thoaslechef  »—  ^ 

de  cette  amballade , étala  tous  ces  A*Tj19ICHW^ 
avantages  avec  beaucoup  de  pompe 
& de  véhémence.-  Il  représenta  au 
Roi  que  les  Romains  aïant  retiré  leur 
armée  de  Grece  >.  avoient  laide  le  pais 
fans  défenfe  ; que  l’ocafion  de  s’en  fai- 
fi r ne  pouvoit  être  plus  belle , qu’il 
trouveroit  les  efprits  difpolés  à le  re- 
cevoir & à le  mettre  en  pofTelfion  }■ 
qu’il  n’avoit  feulement  qu’à  fc  mon- 
trer pour  en  devenir  le  maître.  Ce 
portrait  flatté  qu’on  lui  frt  de  l’Etat 
de  la  Grece  , entraîna  le  Prince  , &C 
lui  fit  prendre  le  parti  d’y  paffer  in- 
ceflamment.  Il  le  fit  avec  tant  de  pré- 
cipitation , qu’il  ne  fe  donna  pas  le 
tems  de  prendre  les  mefures  que  de- 
mandoit  une  guerre  de  cette  impor- 
tance. Il  laifla  derrière  lui  Lampfa- 
que,Troas  & Srayrne > trois  villes 
puifTantes  , qu’il  eût  fallut  réduire 
avant  que  de  fe  déclarer  ; & fans  at- 
tendre les  troupes  qui  lui  vendent 
de  Syrie  & de  l’Orient , il  n’emmena 
que  dix  mille  hommes  d infanterie  de 
cinq  cens  chevaux  -,  foible  Secours 
qui  auroit  à peine  Suffi  quand  il  n’eût 
été  queftion  que  de  prendre  poûcfliai*, 
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An.  i$t.  d’un  païs  fans  défenfe , de  qu’il  n’yr 
*■■■  eût  point  eu  d’opofition  àeraindre  de 
iwTiocH us  part  des  Romains: 

-y- . Antiochus  arriva  en  Eubée  vers  la 

Vojet  fenfé  fin  de  l’été.  De  là  il  pafla  à Démé- 
AAnmbai.  triacjç  cn  Theffalie , où  il  tint  un  con- 
feil  de  guerre  ( e ) avec  tous  les  grands* 
Officiers  de  Ton  armée.  Annibal  fut 
le  premier  que  l’on  pria  de  dire  fotx 
avis.  Il  fourint , comme  il  avoit  tou- 
jours fait  qu’on  ne  pouvoit  battre  8c 
réduire  les  Romains  qu’en  Italie  , ÔC 
que  c’étoit  pour  cette  raifon  qu’il 
avoir  toujours  confeillé  d’y  aller  com- 
mencer la  guerre  ; que  puifqu’on 
avoit  pris  un  autre  parti , & que  le 
Roi  fe  trouvoit  actuellement  en  Grè- 
ce , fon  avis  étoit  qu’on  fît  venir  in- 
ceflamment  toutes  les  troupes  de 
l’Afie , fans  compter  davantage  fur 
les  Etoliens  & fur  les  autres  alliés 
de  la  Grece  , que  le  premier  fenti- 
ment  de  fraïeur  feroit  retourner  aux 
Romains  -,  qu'aufli-tôt  que  les  troupes 
d’Afie  feroient  arrivées  , il  faudroit 
marcher  inceffamment  vers  les  côtes 
de  l’Epire , & y envoïer  la  flotte  ; que 
la  moitié  feroit  emploïée  à ravager  le 
» . » 

(e)  LxviVt.  Lib.  XXXVI.  n.  7,  AppiAn.  irt 
♦ Sjr.  f.  7 j.  Justin.  Lib.  XXXI.  c,  j.  & 4% 
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îpaïs  & à allarmer  l'Italie, & qu’on  gar-  An.  i jt ; 
deroit  l’autre  dans  quelque  portvoi-  ■ ■— — 
lin,  pour  faire  mine  de  vouloir  pafTer  Ant]°®küs 
incefifamment  dans  le  Roiaume  de  ■.  . — 

J>Japle , & être  réellement  prêt  de  le  Mauvais  état 
faire,  s’il  fe  préfentoit  quelqu’oca- affai* 
fion  dont  on  pût  tirer  avantage.  C’é- 
toit  le  moïen  difoit-il , de  retenir 
les  ennemis  chez  eux  , pour  y défen- 
dre leurs  côtes  -,  & le  plus  propre  pour 
porter  la  guerre  en  Italie  , le  feul  en-* 
droit  où  il  perfiftoit  à dire  qu’on' 
pourroit  vaincre  les  Romains. 

Rien  n’étoit  mieux  conçu  que  ce  DesflattelIfî 
projet  de  guerre  j mais  Antiocjaus  jaloux  en  dé- 
n’en  fentit  ni  la  jufteffe  ni  la  folidité.  t^*jrnen,le 
Il  ne  fuivit  de  tous  ces  confeils  que 
celui  qui  regardoit  les  troupes  d’Aiie  * 
que  l’on  manda  à l’Amiral  Polyxéni- 
de  de  tranfporter  en  Grèce  ; encore 
pet  ordre  ne  pût-il  être  exécuté.  Tout 
le  refte  du  plan  d’Annibal  fut  contre- 
dit & arrêté  par  la  jaloufie  de  quel- 
ques Courtifans  adulateurs  , qui  re- 
pré fenterent  que  fi  on  le  fuivoit , cet 
étranger  en  auroit  tout  l’honneur  , 
parce  que  c’étoit  lui  qui  l’avoir  for- 
mé , & qui  en  auroit  conduit  la  prin- 
cipale exécution.  Ils  prétendirent  que 
pette  gloire  devant  demeurer  toute 
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iin.  ijit.  entière  à Antiochus,  il  falloit  s’ef$ 

— tenir  au  plan  qu’il  avoit  tracé  l^jd- 

/Ahtioçmw»  mêrae , & qu’on  avoit  tout  fujet  d’en 
attendre  un  heureux  fûccè's.  Voilà 
comment  l’ignorance  & la  jaloufîe 
diflîpent  les  meilleurs  avis  , & abou- 
tiilent  ordinairement  au  malheur  ôc 
à la  ruine  des  Princes. 

Philippe  fe  La  réfolution  étant  prife  de  faire 
4« lu*  C°n*  ^ guerre  cn  Grece  , Antiochus  man- 
da aux  Alliés  de  venir  le  trouver  en 
Thcflalie.  Les  uns  lui  manquèrent  par 
fraïeur , d’autres  par  la  raifon  d'un 
mécontentement  qu’il  leur  donna  fan* 
le  vouloir.  (Eroïant  s’attirer  la  répu- 
tation d’un  Prince  humain  & reli- 
gieux , il  envoïa  (/)  un  de  fes  Offi- 
ciers Généraux  à Cynofcephale  pràr 
de  Laride  & du  fleuve  Pénee  ; recueil- 
lir les  o démens  des  Macédoniens  qui 
y étoient  demeurés  fans  fépulture  de- 
puis la  grande  viétoire  que  les  Ro- 
mains avoient  remportée  fur  Phi- 
lippe , & il  leur  fit  rendre  les  de- 
voirs funèbres.  Jufqu’à  ce  jour  on 
avoit  eu  fujet  d’efpérer  qu’en  vertu 
de  l’ancienne  alliance  le  Roi  de  Ma- 
cédoine joindroit  fes  armes  à cclle$ 

( f)  Emirs.  Lib.  XXXVI.  a.  ï# 
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DES  SïLEUCIDES.  l6f 
’Jes  Syriens  pour  rétablir  fes  propres  An.i*ï. 
affaires.  Mais  prenant  l’aélion  d’An — — — — 
tioehus  pour  une  leçon  infultante  , il  AhtÏ°",ü* 
fe  déclara  hautement  contre  lui.  Il 
manda  à Bébius , Propréteur  des  Ro- 
mains , qu’Antiochuss’étoit  jette  dans 
la  Theffalie , & que  fi  on  le  jugeoit  à 
propos,  il  marcherait  à fa  rencon- 
tre avec  les  troupes  de  garnifon.  Ce 
fut  ici  le  premier  lignai  des  malheurs 
d’Antiochus.  Il  (prit  à la  vérité  quel- 
ques places  peu  importantes  dans,  la’ 

ThelTalie  , il  ravagea  les  environs  du 
Pénce  y mais  ces  foibles  avantages  fu- 
ient les  feuls  fuccès  qu’il  eut  dans  cet- 
te guerre  témérairement  entreprife- 
Les  Habitans  de  Lariffè  refulerent  de? 
lui  en  ouvrir  les  portes.  Vainement 
il  les  prefla  par  différons  affauts , &C 
en  leur  coupant  les  vivres  de  tous 
côtés , les  Afliégés  ne  manquoient  ni 
de  courage  ni  de  provifions.  Leur 
confiance  & la  mauvaife  faifan  l’o- 
blige rent  à lever  le  fiége.  Il  fe  retira 
à Démétriade , & delà  a Chalcis  d’Eu- 
bée. 

Cléojptoléme,  riche  Citoïen  , chezjlr 
qui  il  étoit  logé , avoir  une  fille  ( ?)  de  fon,  m** 

^ riafie. 

(l)  Livms  Lib.  XXXVI.  n.  m.  Appian.  Syr. 
f,  y*.  Athem.  Lib.  JÇII.  f.  435».  VAit*.  tx< crfK 


Digitized  by  Google 


i<$4  HrsTofRt 

[ An.  iji.  dont  la  jetin elfe  & la  beauté  féduifî-' 
« — — rent  les  yeux  & lé  cteur  de  ce  Prince. 
Awt'ochu*  il  en  devint  éperdument  amoureux  , 
& à force  d’inftances  il  parvint  à l’é- 
poufer  du  confenteméht  de  Cléopto- 
lérrie , qui  ne  pôuvoit  fe  refondre  à 
} 1 s?en  féparer , en  la  voïant  palfer  à la 

Cour  de  Syrie , où  la  jaloulie  d’une 
autre  femme  la  rendroit  peut-être  mal- 
heureufe.  Quoiqu’ Antiochus  eût  alors 
cinquante-deux  ans , il  paflfa  tout  l’Hi- 
ver dans  les  fêtes  & leS  réjouïirances1 
de  fon  mariage.  Aveuglé  par  la  pa£ 
fion  dont  il  étoit  épris , il  s’abandonna 
à tous  les  excès  aufquels  un  jeune 
amant  pourroit  fe  livrer.  Il  oublia 
qu’il  étoit  venu  faire*  la  guerre  aux 
Romains  , & que  pour  fe  procurer 
des  apuis , il  avoit  promis  aux  Grecs 
de  leur  rendre  la  liberté.  Ce  goût  pour 
les  plailîrs  paffa  aifément  du  Roi  aux 
Officiers  de  la-  Cour  de  de  l’armée  ; 
on  négligea  entièrement  la  difeipline 
militaire  ; de  la  première  chofé  que 
l’on  oublia  fut  le  danger  prelfant  dans 
lequel  on  fe  trouvoit. 

j ftû.  191/I  Antiochus  ne  revint  de  raffimpilTe- 
H_  ment  où  l’amour  l’avoir  plongé  que 

ex  Diono*..  p.  197.  & ex  Diowi  CocchuhOv 
g.  <09.  Pi.Otar.q_.;  in  Philtfaemenc  pi 
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ijuand  il  aprit  (h)  que  le  Conful  Aci-  An.  i,t; 
Üus  s avançoit  à grandes  journées  vers  1 — 
tla  Thelîalie.  Auffitôt  il  fe  mit  en  mar-  IAxtiochus 
che  par  la  Phocide , qui  étojt  le  ren- 
_dez-vous  de  fon  armée.  Il  n’y  trouva 
qu’un  très-petit  nombre  des  Alliés  , 
dont  les  Officiers  s’exeuferent  de  n’ar 
.yoir  pu  en  amener  davantage.  Ses 
troupes  mêmes , amollies  &,  relâchées 
par  la  licence  dans  laquelle  on  les 
avoit  laiffiées  pendant  l’hiver , ne  s’a- 
yançoient  que  lentement  de  leurs 
.quartiers  & fort  mal  en  ordre.  Enfin 
Je  mauvais  tems  6c  les  vents  contrai- 
res empêchoient  l’arrivée  des  troupes 
d’Alîe  que  Polyxénide  conduifoit  ; 6c 
Antiochus  n’a  voit  avec  foi  que  celles 
qui  lui  reftoienr  de  l’année  précéden- 
te , qui  ne  mpntoient  qu’enyiron  â. 
dix  mille  hornmes.  Il  reconnut  alors, 
mais  trop  tard  , combien  les  Etoliens 
l’avoient  trompé  en  lui  promettant  de 
fe  donner  à lui  fans  réferve , 6c  com- 
bien Annibal  avoit  eu  raifon  de  lui 
dire  qu’il  ne  falloit  pas  compter  fur  de 
|:els  Alliés.  Tout  ce  qu’il  put  faire  fut 
de  fe  faiûr  du  pas  des  Thcrmopylcs  , 
d'ajQÛter  aux  fortifications  natu-r 

• (h)  Livius.  Lib.  XXXVI.  n.  n.  [ta.  Ap* 

IUAN.  Syr.  p.  J><,  - f 
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Ab.  i*î.  relies  du  lieu  des  retranchemens  & 
te  n >ii .«  des  murailles.  Tandis  que  Tes  foldats 
AKT  jil*"*  7 travailloient , il  retourna  à Chalcrs 
auprès  de  fa  nouvelle  époufe. 
les  Romains  Cependant  Philippe  de  Macédoi- 
#ux  Thermo- nc  » ^Conful  A.cilius , & M.  Bébius , 
'fyies.  -s’avançoient  chacun  à la  tête  d'un 
corps  d’armée.  Tout  plia  devant  eux 
au  bruit  de  leur  marche  -,  & ils  repri- 
rent de  gré  ou  de  force  les  villes  de 
Thelïalie  dont  Antiochus  s’étoit  em- 
paré l’année  précédente  ; les  garni- 
ions  qu’il  y avoit  mifes  furent  obli- 
gées de  prendre  la  fuite  *,  la  Nation 
entière  des  Athamanes  l’abandonna. 
Après  ces  premières  conquêtes,  qui 
coûtèrent  peu  de  fang , les  trois  chefs 
du  parti  des  Romains  £e  rendirent  aux 
Thermopyles  pour  y attaquer  l’enne- 
mi.  Antiochus  y avoit  toute  fon  ar- 
mée , & il  diftribua  les  Etoliens  tant 
à Héraclée , qu’à  la  défenfe  d’un  fen- 
tier  efearpé  par  lequel  les  Perfes  a- 
voient  autrefois  furpris  les  Spartiates 
commandés  par  Léonidas.  Mais  il  nc 
favoit  pas  que  ces  Alliés , qui  fai- 
. foient  fa  feule  telTource  étrangère  , 

commençoienr  à fe  repentir  de  leu? 
démarche  , & à prévenir  le  péril  qui 
Jçs  menaçoit, 
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Le  Conful  cnvoïa  contr’eux  ( i ) un  An.  i 
/détachement  de  deux  mille  hommes 


choifis  lous  la  conduite  de  Valérius  Autjochv» 
JFlaccus  & du  célébré  Portius  Caton , T 

6c  il  alla  avec  le  relie  de  Tes  troupes  tiyeften- 
attaquer  les  Syriens.  D’abord  les  pre-  k"emem 
iniers  délogèrent  fans  peine  les  Èto- 
liens , qui  n’ocupoient  leur  polie  qu’a- 
vec regret.  Les  autres  animés  par  un 
difeours  patétique  du  Conful , & dik 
pofés  avec  tout  l’art  & toute  l’habile? 
fc  polhble , remportèrent  bientôt  une 
victoire  complctte.  Les  ennemis  fe 
voïant  acablés  en  même  tems  par  dif- 
férera endroits,  jetterent  honteufe- 
«îcnt  leurs  armes,  & ne  penferent 
<qu’à  prendre  la  fuite.  Le  défordre 
dans  lequel  ils  fe  fauvoient , le  bagage 
qu’ils  avoient  mis  imprudemment  de- 
vant eux , la  difficulté  des  pafîàges 
furent  autant  d’obilacles  à leur  falur. 

Les  Romains  n’eurent  la  peine  que 
de  les  tailler  en  pièces,  fans  trouver 
aucune  rélillance  } & ils  continuèrent 
cet  affreux  carnage  tant  que  le  jour 
leur  permit  de  diflinguer-les  objets. 


- . i 


'■(»)'  Liviüs.  Lib.  cit.  n.  Fi¥t.*  in  M, 

Catonc  p.  343..  A*PIAH.  in  Syr.  p.  97.  At-hen, 
J.ib.  X.  p.  439.  Fromtik.  Str*t*£.  Lib  II.  c,  4, 
Civ'iAO.  de  ScntB,  n.  10. 
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A la  troifiéme  veille  de  la  nuit , Acî- 
lius  envoia  à la  pourfuite  des  autres , 
que  les  ténèbres  avoient  fait  échaper- 
La  fraïeur  & leur  petit  nombre  les 
mirent  hors  d’état  de  fe  défendre.  Leur 
fort  fut  égal  à celui  des  premiers  ; 8c 
de  dix  mille  il  n’en  refta  que  cinq 
cens  qui  fe  fauverent  à Chalcis , pré- 
cédés d’Antipchus.  Quelques  vaif- 
feaux  qu’il  avoit  dans  le  Golfe  Ma- 
.liaque  & au  port  de  Démétriade  le 
Suivirent  dans  fa  fuite  , 8c  les  vain- 
queurs recouvrèrent  fans  peine  les 
.villes  de  la  Phocide  8c  de  la  Béocie 
qui  s’étoient  tournées  de  fon  parti  , 
4c  qui  lui  avoient  déjà  élevé  une  fta- 
tue  (dans  des  terres  confacrées  à Mi- 
nerve d’Itone.  On  prétend  que  cette 
yiétoirc  ne  coûta  au  Conful  que  cent 
cinquante  de  fes  foldats.  ■ > . ~ 
Antiochus  fachant  les  Romains 
dans  la  Béocie  , craignit  avec  raifon 
qu’ils  ne  paflaflent  en  Eubée , dont  le 
trajet  n’elt  que  de  quelques  heures. 
Il  partit  incelTammcnt  de  Chalcis , 8c 
fe  rendit  à J^phefe  avec  {à  nouvelle 
époufe  j à qui  il  donna  le  nom  d’Eu- 
bie.  Là , fes  flatteurs  lui  perfuade- 
rent  qu’il  étoit  à l’abri  de  tous  dan- 
gers y 8c  dès-lors  oubliant  la  honte  8c 
' le 


des  Seleucides.  T<j$  , 
îe  malheur  de  fa  déroute  , ou  voulant  An.  tft. 

.s’en  confoler  par  quelque  dédomma- ~"— 

gement,  il  fe  replongea  dans  les  Ant1ii£chui 
plaiflrs  Comme  il  avoir  fait  à Chalcis , 

Eour  amufer  fa  cliere  Eubie.  Anni- 

al  ne  put  lui  diflimuler  plus  long- 

tems  l’erreur  dans  laquelle  il  étoit. 

» Seigneur  , lui  dit-il , votre  fé-  Annibal  le 
• / ° r er  • t >/  retire>lM 

»>  curite  me  remplit  d effroi.  Je  m e-  piaifin. 

» tonne  également  que  les  Romains 

« ne  foient  pas  encore  à Ephefc , 6c 

» que  vous  doutiez  s’ils  y viendront. 

« Savez-vous  qu’il  lenr  eft  plus  facile 

« de  paffer  de  Grece  en  Ahe , que  de 

« Rome  dans  la  Grèce.  Combien  de 

»>  fois  néanmoins  ont-ils  faits' ce  der- 

» nier  trajet , pour  des  raifons  bien 

%>  moins  importantes  que  celle  qui  les 

» anime  aujourd’hui  ? Si  l’envie  de 

réduire  ou  de  châtier  la  petite  na- 

»>  tion  des  Etoliens  leur  a fuffi  pour 

>.>  cela , à quoi  ne  les  portera  pas  le 

» défir  de  vaincre  Antiochus  6c  de 

».>  conquérir  l’Afie  ? Leurs  flottes  ne 

» font  pas  moins  redoutables  que 

»»  leurs  armées  de  terre.  J’aprens  déjà 

» qu’ils  raflemblent  des  vaifleaux  en 

» grand  nombre  au  port  Malée  , 6c 

» que  le  Sénat  a nommé  un  Amiral 

**  pour  quelqu’entrcprife  particulière. 

Sélencid,  Tom.  VIL  H 
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» Craignez  , Seigneur , d’être  l’obj« 
» de  la  guerre  qu’ils  préparent , & 
»>  qu’inccllammcnt  vous  n’aïez  à dé- 
» rendre  votre  perfonne  & votre 
» roïaume  contre  un  peuple  ennemi 
»»  des  Têtes  couronnées,  & qui  a for- 
» mé  le  plan  ^d’envahir  l’Univers  ». 
Ce  difeours  fit  impreflion  fur  l’ef- 
prit  d’Antiochus.  Il  manda  aux  trou- 
pes d’Orient  de  hâter  leur  marche  ; 
il  palfa  dans  la  Chcrfonnélê  ; il  for- 
tifia Lyfimachie,  Sefte  , Abidos  & 
les  places  des  environs  , & il  re- 
tourna à Ephéfe  avec  fa  flotte , pour 
empêcher  les  Romains  de  fc  jetter 
en  Afie. 

Il  fuivit  en  cela  les  avis  ( / ) defon 
Amiral  Polyxenidas  , qui  lui  avoir 
mandé  que  les  ennemis  aprochoient 
& qu’ils  étoient  déjà  i la  hauteur  de 
Délos.  Dans  le  Confeil  qui  fut  tenu 
fur  le  parti  qu’il  falloit  prendre , Po- 
lyxénidas  fournit  qu’on  ne  devoir 

I joint  balancer  de  faire  voile  contre 
es  Romains  avant  qu’ils  euflent  reçu 
le  fecours  qu’ils  attendoient  de  Rho- 
des & du  Roi  de  Pergame  ; que  fa  flot- 
te étoit  fupérieure  à celle  des  ennemis, 

(I)  Liviut.  lit  cit.  n.  4},  & prq.  AïfM*. 

Syr.  p.  y?.  & 100. 
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Tant  pour  le  nombre  que  pour  la  qua- 
lité j que  leurs  vaifleaux,  chargés  in- 
différemment de  foldats , d’armes  , 
de  vivres  , & de  bagage,  n’étoient 
point  en  état  de  manœuvrer  aifément; 
que  les  liens  au  contraire  n’étant  mon- 
tés que  par  les  troupes  néceflàires  au 
combat , & par  des  gens  experts  dans 
i a marine  , il  ne  pouvoit  matiquer  de 
remporter  l'avantage  j 6c  que  les  Ro- 
mains , battus  dès  leur  première  ten- 
tative , n’oferoient  pas  revenir  à la 
charge.  Cet  avis  pafla  généralement , 
& trois  jours  après,  on  fe  rendit  à 
Phocée  , au  promontoire  d’Eolide. 
Le  Roi  ne  devant  pas  fe  trouver  au 
combat  naval , alla  à Magnéfie  raf- 
fembler  fes  troupes  de  terre. 

C.  Livius  Salinator , qui  avoitfuc- 
cédé  au  Conful  Acilius  pour  le  com- 
mandement des  troupes  , partit  de 
Délos  auflitôt  que  les  vents  cefferent 
d être  contraires , 6c  tira  droit  vers 
Phocée.  L’arrivée  d’Euméne  Roi  de 
Pergame  ocafionna  quelques  mouve- 
xnens , qui  tranfporterent  les  flottes  à 
Coryque  , port  6c  Promontoire  d’Io- 
nie. Polyxénidas , fe  croïant  afliué  de 
la  viétoirc  , ne  cherchoit  qu’une  oca- 
jfion  d’en  venir  aux  mains,  & il  la 

, H ij 
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An.  191.  trouva  trop  tôt  pour  fon  malheur.  fl 
attaqua  l’aîle  droite  commandée  par 
Aurioc-us  Livius  & l’cmbarafla  beaucoup.  Eu- 
méne  furvint  au  fecours  -,  il  remit 
l’ordre  & l’efpérancc  parmi  les  Ro- 
mains; il  rendit  le  combat  fanglant 
& opiniâtre;  il  défit  entièrement  la 
flotte  des  Syriens , & obligea  Polyxe- 
nidas  à prendre  honteufement  la  fui- 
te du  côté  d’Ephefe. 

Antiochus  La  nouvelle  de  cette  déroute  affli- 
fjrc«  fcS  §ea  vivement  Antiochus  fans  le  dé- 
courager. Il  emploïa  l’hiver  à équiper 
une  (m)  nouvelle  flotte  ; il  ràflembla 
de  tous  côtés  des  troupes  de  terre  ; il 
en  leva  parmi  les  Gaulois  ou  Galates , 
il  jetra  de  fortes  garnifons  dans  les 
villes  maritimes,  &c  il  prit  toutes  les 
précautions  convenables  pour  fe  con- 
lerver  l’Empire  de  la  mer.  Séleucus 
fils  aîné  de  la  couronne  , fut  envoie 
en  Eolie  avec  une  partie  de  l’armée  y 
pour  obferver  la  flotte  Romaine,  & 
tenir  le  pais  d’alentour  dans  le  de- 
voir. Annibal  eut  ordre  dé  palier  en 
Orient,  8c  d’amener  fur  l’Hellefpont 
les  v aifleaux  de  Syrie  & de  Phénicie. 
La  Phrygic  fut  la  Province  où  le  Roi 

(m)  Liv.ius.  Lib.  XXXVII.  n.  8.  Arn  an.  Sj. 
riacif  p,  ioo. 
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jugea  à propos  de 
tier  d’hiver. 

. Cependant  les  Romains  étoient  en-  An.  i^o. 

très  dans  le  port  de  Cannes  en  Eolie.  * 

Ils  tirèrent  leurs  vailfeaux  à terre  , & amtiochu* 
fortifièrent  d’un  fofle  8c  d’un  rempart  ■» 

l’endroit  où  ils  les  avoient  mis.  La  Poiyxenida* 

••  11  r - r i * i ruine  la  flot- 

rigueur  de  la  lailon  ne  les  empecha  tc  des  Rho- 
pas  de  faire  plufieurs  tentatives  heu- Pat  une 
reufes  j 8c  ils  reçurent  en  même  feras 
la  flotte  que  les  Rhodiens  setoient 
engagés  de  leur  fournir.  Paufiftrate 
ui  la  conduifoic , parloit  en  ennemi 
éclaré  de  Polyxénidas  , transfuge  de 
Rhodes , &c  fe  montroit  plus  animé 
contre  lui  que  contre  l’armée  entière 
d’Antiochus.  Il  prenoit  déjà  des  me- 
fiires  pour  aller  mettre  le  feu  aux 
vaifleaux  de  l’Amiral  des  Syriens.  Sa 
haine  8c  fes  difeours  paflionnés  re- 
tombèrent fur  lui-même.  Polyxéni- 
das inftruit  de  fes  defleins  lui  fit  dire  ✓ 

que  s’il  vouloit  le  faire  rentrer  en 
grâces  avec  les  Rhodiens , il  promet- 
tent de  lui  livrer  la  flotte  dont  il  avoit 
le  commandement  -,  il  lui  confirma  fa 
parole  par  écrit  i il  lui  traça  le  plan 
qu’il  avoit  formé  pour  l’exécution  de 
ce  projet  ; tout  étoit  fi  bien  arrangé 
que  Paufiftrate  n’auroit  que  la  peine 

El  iij 


prendre  fon  quar- 
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An.  i*o.  de  Te  préfenter  pour  en  devenir  le 
* ■ maître.  Séduit  par  des  engagemens 
Antiochui  aufl]  pofitifs , il  fe  défifta  des  hoftili- 
tés  qu’il  préparoitp  il  prit  jour  avec  Po- 
lyxémdas  pour  s’emparer  de  la  flotte  , 
qui  étoit  entre  Samos  5c  Ephéfe.  Ce- 
lui-ci avoit  mis  dans  fon  lecrer  Ni- 
candre  , chef  de  Pirates , & l’avoit 
engagé  à tomber  inopinément  fur  les 
Rhodiens  dès  qu’ils  entreroient  dans 
le  détroit  pour  fe  faiflr  des  vaifleaux 
qu’ils  s’attendoient  à trouver  dégar- 
nis de  foldats  ôc  de  matelots.  Paufif* 
trate  s’étant  avancé  de  nuit  dans  cet- 
te confiance  , fut  rout-à-cotip  attaqué 
par  Nicandre  6c  par  les  troupes  Sy- 
riennes cachées  dans  leurs  vaiflêaux. 
11  fe  défendit  vaillamment  j mais  le 
peu  de  précaution  qu’il  avoit  pris  lui 
coûta  la  vie.  Vingt  de  fes  navires  fu- 
rent arrêtés  ; fept  autres  qui  dévoient 
mettre  le  feu  à ceux  des  Syriens,  fu- 
rent les  feuls  qui  s’échaperent. 

Andronic  La  douleur  des  Rhodiens  fe  tour- 
&UverPh-le- na  en  fureur  contre  le  transfuge  qui 
avoit  fait  périr  l’élite  de  leurs  trou- 
pes 6c  de  leur  jeuneflè.  Ils  équipè- 
rent avec  line  diligence  incroïable 
vingt  autres  navires , qu’ils  envoïe- 
rent  joindre  la  flotte  Romaine  fous 
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lÀ  conduite  d’Eudamus , digne  de  les 
commander.  Polixenidas  fit  en  vain 
tous  fes  efforts  pour  les  empêcher 
d’aprocher  de  Samos  où  étoient  les 
Romains.  Mais  craignant  de  fe  voir 
enfermé  entre  deux  flottes,  il  prit  le 
parti  de  retourner  à Ephéfe.  Les  Ro- 
mains le  fuivirent  dans  fa  retraite  , & 
allèrent  lui  préfentcr  la  bataille.  Com- 
me il  ne  fe  fentoit  pas  affez  de  forces 
pour  l’accepter , il  les  iaiiïa  courir  le 
pais  impunément.  Andronic  Macé- 
donien , Commandant  de  la  place  , 
ne  put  fouffrir  plus  longtems  leurs 
ravages.  Il  fit  fur  eux  une  vive  fortie , 
leur  enleva  le  butin  qu’ils  avoicnt 
amaffé  , les  repoufla  jufques  fur  leurs 
vaifTeaux , & les  obligea  de  retourner 
à Samos. 

Sélcucus  d’un  autre  côté  n’épar- 

gnoit  dans  le  petit  Roïaume  de  Per- 

game  (»)  que  ce  qui  fe  déclaroit  en 

la  faveur.  Après  avoir  fait  le  dégât 

en  plufieurs  endroits  , il  mena  fes 

troupes  contre  Elée , la  Capitale , qu’il 

croïoit  furprendre  pendant  l’abfence 

du  Roi  Euméne.  Artalus  fon  frere 

marcha  à la  rencontre  des  Ennemis 

* ' 

(»)  LiviUs.  Lib.  XXXVII.  n.  18.  & fcj.  A t* 
»iAN,  in  Sjr.  f.  103.  fviYS.  Le  ^i.  11. 

H iv 


An.  196. 


AntiochUIi 

iiu 


Séleucut  a C- 
ûé ge  Perga- 
me. 


Digitized  by  Google 


« 


An.  190. 


.Awtjochus 

MI. 


Ijd  % H'I  S T O I R E r 
avec  les  troupes  de  la  Garnifon.  Il  fie 
par  la  force  & par  les  rufes  militaires  , 
tout  ce  que  l’on  pouvoit  attendre.  Le 
jjetit  nombre  des  liens  n’étant  pas  en 
état  de  demeurer  plus  longtems  à dé- 
couvert , il  les  ramena  dans  la  place  * 
dont  Séleucus  forma  aufli-tôt  le  fiége- 
Euméne  étoit  alors  ocupé  avec  les  Ro- 
mains & les  Rbodiens  à réduire  les  cô- 
tes de  Lycie , pour  les  enlever  à Antio- 
chus.  Celui-ci  acourut  lans  délai  au 
fecours  de  fes  Etats  ; & en  arrivant , il 
fut  furpris  de  trouver  un  fécond  corps 
de  troupes , qui  n’épargnoit  rien  au- 
tour de  Pergame.  Quatre  mille  Gau- 
lois foudoïés  en  failoient  la  principale 
force  & la  terreur.  Plufieurs  fois  on 
en  vint  aux  armes  dans  des  rencon- 
tres ou  des  efcarmouches , mais  lins 
avantage  ni  fuccès  décififs.  Cependant 
les  pertes  journalières  avec  lefquelles 
Antiochus  fe  retiroit  ncceflairement , 
l’obligerent  à demander  du  renfort  à 
les  Allies.  Des  qu’il  vit  les  Romains 
& les  Rhodiensréiinis  au  portd’Elée , 
6c  qu’il  fut  que  le  nouveau  Conful  , 
L.  Scipion , frere  de  l’Africain , s’a- 
vançoit  à grandes  journées  au  travers 
de  la  Macédoine , il  envoïa  un  hérault. 
propofer  à Emilius  Rhegcllus , fuc- 
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eefTeur  de  Villius  dans  l’Amirauté  , An.  i5o: 
de  traiter  d’un  acommodement.  Après  — ■* 

quelque  délibération  entre  les  Chefs , Anti'°chus 
on  lui  fit  réponfe,  qu’on  ne  pou  voit 
prendre  de  parti  avant  l’arrivée  du 
Conful. 

Antiochus  piqué  d’un  affront  au-  Dernier* 
quel  il  ne  s etoit  pas  attendu , ravagea  dSochu*. 
ians  ménagement  les  campagnes  d’E- 
lée  & de  Pergame  -,  & laiffant  fon  fils 
continuer  le  fiége  de  cette  derniere 
place , il  alla  continuer  fies  hoftilités 
du  côtéd’Adramytte.  Il  facagea  prin- 
cipalement l’agréable  & fertile  con- 
trée de  Thébes , où  il  fit  un  plus  grand 
butin  que  dans  toute  autre  province  de 
l’Afie  Mineure.  L’aproche  des  enne- 
mis, qui  venoient  au  fecours,  l’obli-. 
gea  de  fc  retirer.  Il  tourna  fes  armes 
contre  les  villes  de  Cotton , de  Cori- 
lene  , d’Aphrodifie  & de  Priénc , qui 
furent  priles  d’aflaut.  Enfuite  il  fe 
rendit  a Sardes  par  la  route  de  Thyai- 
rire. 

Ce  furent  les  dernieres  profpérités  , îücU,cl!,1 

1 r • 1-  / ..  r X . . chaüe  de  de- 

de  Ion  parti.  Eumene  aiant  fait  al-  vanr  i-eiga- 
liance  avec  la  République  des  A-me< 
chéens  ( o ) , en  tira  mille  hommes  de 

(©■)  Liv.  Lib.  fit.  n.  10.  & feq.  Polyb.  Z«- 
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pié  avec  cent  chevaux  qui  Te  jetterenf  ' 
dans  Pergame  fous  la  conduite  de  Dio- 
phane  Mégalopolitain , 8c  éléve  du 
célébré  Philopœmen.  Le  difciple  , 
héritier  de  la  Dravoure  & de  la  capa- 
cité de  Ton  maître  , ne  penfoit  qu’aux 
moïens  de  chafler  les  ennemis  de  de- 
vant la  place.  Examinant  fanscefTe  de 
delïiis  les  murailles  leurs  mouvemens  - 
& leur  contenance  , il  les  vit  un  jour 
dans  la  plus  grande  fécurité  ; les  uns  - 
difperfés  négligemment  de  côté  8c 
d’autre  , les  autres  couchés  ou  dor- 
inans  fur  l’herbe  ; les  chevaux  attachés 
au  piquet , 8c  les  fentinelles  éloignées 
de  leurs  poftes.  Il  le  fit  remarquer  à 
Attalus,  8c  lui  dit  qu’on  ne  pouvoit 
trouver  de  moment  plus  favorable 
pour  fondre  iur  les  Syriens.  Le  Prin- 
ce lui  repréfenta  qu’il  n’étoit  pas  pru- 
dent ' d’aller  attaquer  quatre  mille 
hommes  avec  mille  foldats  de  garni- 
fon.  Diophane  vainquit  fes  réfiftan- 
ces  8c  fe  chargea  du  fuccès.  Il  fortit 
brufquement  à la  tête  des  Achéens  , 
8c  courut  avec  impétuofité  au  camp 
des  ennemis , pouffant  des  cris  effroïa- 
bles.  Sa  hardieffe  8c  fes  clameurs  y * 
jetterent  l’épouvante.  Les  chevaux  ef- 
fraies briferent  leurs  attaches , fe  ré- 
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pandirent  dans  la  plaine  , s’élancèrent  An.  i*©.  ' 

vers  les  tentes  j y portèrent  le  trou-  . 

ble&  le  défordre  , foulèrent  aux  pies  Antiochu* 
tout  ce  qui  le  préfenta  devant  eux.  Les 
Syriens  difperfés  de  côté  & d’autre  , 
n’étoient  pas  moins  ocupésà  fe  garan- 
tir de  la  fureur  des  chevaux  échâpés , 
que  du  glaive  des  ennemis.  Ne  pou- 
vant fe  raflembler  pour  faire  face  , ils 
furent  contraints  d’abandonner  le 
camp  & de  prendre  la  fuite. 

On  aprit  alors  qu’Annibai  amenoit  Annibal  eâ 
au  Roi  (p)  une  flotte  de  Syrie  & de 
Phénicie.  Les  Rhodiens  partirent  auf- lcsKhodlcns* 
fitôt  de  Samos , formèrent  une  armée 
de  trente-lix  navires  en  paflant  par  ( 

Rhodes , & allèrent  au-devant  de  l’A- 
miral Carthaginois.  Ils  le  rencontrè- 
rent au  port  de  Sida  en  Pamphylie  , où 
il  étoit  retenu  par  l’incommodité  des 
vents  Etéliens.  Quoiqu’il  eût  trente- 
fept  vailTeaux  bien  équipés , les  Rho- 
diens le  battirent  , le  pourfuivirent 
jufqu’au  port  de  Mégifte , & l’y  blo- 
quèrent fi  bien , qu’il  lui  fut  impoflible 
d’en  fortir , & de  rendre  aucun  fervice 
au  Roi.  Prulîas  Roi  de  Bithynie  voïant 
le  parti  d’Antiochus  s’afifoiblir  de  jour 

(p)  Liv.  Lib.  cit.  n.  11.  feq.  Appian.  in 
Sjr.  p.  104.  Corn.  Nipos.  in  c.  g. 

H vj 
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en  jour , lui  déclara  qu’il  ne  pouvoir 
plus  l’embraflèr  , comme  il  l’avoir  fait 
el'pérer  jufqu’ alors.  Il  fe  déclara  pour 
les  Romains. 

. Fruftré  de  cette^Urance , Antiochus 
ne  penfa  plus  qu  a s’opofer  au  paflage 
des  Romains  dans  l’Alie  , pour  empê-* 
cher  qu’elle  ne  devînt  le  tnéâtre  de  la 
Guerre  5c  l’objet  de  leur  ambition  , 
quand  ils  auroient  commencé  à s’y  éta- 
blir. Il  jugea  que  le  meilleur  moïen 
d’y  réuflir  étoit  de  fe.conferver  l’Em- 

{)ire  de  la  mer , furtout  du  côté  de 
’Hellefpont , le  feul  endroit  parlequel 
les  Romains  pouvoient  transporter 
leurs  troupes  en  Afie.  Il  réfolut  donc 
de  hafarder  un  combat  naval , & pour 
cela  il  fe  rendit  à Ejshéfe , ou  l’on  avoir 
travaillé  tout  l’éte  à augmenter  fa 
flotte.  Polyxénidas  prit  le  tems  auquel 
les  Rhodiens  étoient  ocupés  au  blocus 
d’Annibal , & qu’Euméne  étoit  allé  au- 
devant  de  Scipion  dans  la  Cherfonné.fe 
avec  tous  fes  vaifleaux.  Tandis  qu’A  n- 
tiochus  faifoit  diverfion  en  attaquanr 
Notium  près  d’Ephéfe , il  alla  cher- 
cher Emilius  au  port  de  Myonnéfe  , 
ville  maritime  d’Ionie.  Le  combat 
fut  fanglant  & aulli  funefte  à Polyxé- 
nidas qu’il  le  pouvoit  être.  De  quatra- 
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Vingt  dix  vaiflèaux  qui  compofoient  An.tjdu 
fa  flotte , il  en  perdit  quarante-deux  , 
dont  treize  furent  enlevés  par  les  Ro- 
mains, les  autres  brûlés  ou  coulés  à 
fond , & il  fe  fauva  à Ephéfc  avec  le 
refte  au  gré  d’un  vent  favorable.  Emi- 
lius  (cj)  fut  fi  flatté  de  cette  viétoire, 
qu’onze  ans  après  il  en  rendit  de  fo- 
lemnellesaétions  de  grâces  à JupitcrCa- 

Îritolin , en  lui  élevant  un  Temple , fur 
es  portes  duquel  il  fit  graver  lniftoire 
de  ion  Triomphe.  Ce  rut  une  imitation 
de  M.  Acilius  Glabrio,  qui  en  avoir 
bâti  un  dans  la  place  de  la  Piété , com- 
me un  monument  de  la  vidtoire  qu’il 
avoit  remportée  fur  Antiochus  aux 
Thermopyles.  Il  y mit  une  ftatuc  do- 
rée , qui  fut  la  première  qui  eût  ja r- 
mais  été  dans  toute  l’Italie.  , ' fexlp“S£p£ 

Antiochus  fut  tellement  frapé  dufe»faute«. 
défaftre  de  fa  flotte  , qu’on  ne  vit  plus 
en  lui^a  fagefle , le  courage  & la  fer- 
meté qufil  avoit  fait  paroître  jufqu’à 
ce  jour.  Comme  li  le  bon  fens  l’eût  ' 
tout-à-coup  abandonné  , il  prit  des 
raefures  vifiblement  contraires  à fes 
intérêts.  Il  fit  revenir  (r)  fes  troupes 


(»])  Macao*.  Sdturn.  Lib.  I.  L»v.  Lib.  XL. 
n-  34.  ' 

(r)  Livii/s.  Lib.  XXXVII.  n.  31.  & feq.  Ar- 
ri an.  in  Sjr.  p.  iof. 
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An.  tfo.  de  Lyfimachie  & de  l’Héllefpont , de 
*"■■■  — peur  quelles  ne  tombaient  entre  les 

Antiochu*  mains  des  ennemis  qui  s’avançoient  de 
ce  côté-là  pour  palier  en  Allé  ; au  lieu 
qu’il  auroit  plutôt  du  y envoier  ua 
renfort  pout  arêter  les  Romains.  Car 
.Lyfimachie  étoit  en  état  par  fes  forti- 
fications de  foutenir  un  long  fiége  , 
qui  lui  auroit  donné  le  loifir  de  négo- 
cier un  acommodement.  Cette  pre- 
mière faute  fut  fuivie  d’une  fécondé 
non  moins  confidérable.  Il  fit  retirer 
fes  troupes  avec  tant  de  précipitation, 
cju’elles  lailTerent  toutes  les  munitions 
de  guerre  & de  bouche  dont  les  maga- 
sins étoient  remplis.  Àinfi  quand  les 
Romains  prirent  polfellion  de  Lyfi- 
machie  , ils  y trouvèrent  tout  ce  qu’il 
falloir  pour  leur  armée  avec  autant 
d’abondance,  que  fi  eux- mêmes  euf- 
fent  été  longtems  à le  préparer  dans  le 
fein  de  la  paix.  ..  . 

ï.m Romains  Rien  ne  s’opofant  déformais  au  rra- 

raiiciucn  a-  jet  de  l’Hellelpont,  les  Romains  paf- 

lie.  Joie  de  V * r r „ > * f 

>>  voir  à lerent  en  Alie , & s arrêtèrent  quelque 
ihoà.  tems  £ Hion.  La  joie  ( f)  fut  incroïa- 
ble  de  part  & d autre.  Les  Romains 
regardant  cette  ville  comme  leur  ber-* 

(/)  Justin.  Lib.  XXXI.  c.  g.  , 
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ceau , & comme  leur  patrie  primitive,  Art.  Tjjâl 

dont  Enée  étoit  forti  pour  aller  s’éta-  — * 

blir  en  Italie  , fe  félicitoient  d’ctre  Antiochü* 
rentrés  dans  la  demeure  ancienne  de 
leurs  peres,  qui  avoient  donné  lanail- 
fance  à Rome , & d’y  révérer  les  Tem- 
ples Sc  les  ftatucsdcs  divinités  qui  leur 
étoient  communes  avec  les  defcendans 
des  illuftres  T royens.  Ceux-ci  de  leur 
côté  ne  fe  laffoient  point  de  voir  leurs 
freres,  vainqueurs  de  l’Occident  & de 
l’Afrique,  revendiquer  l’Afie  comme 
un  roïaume  qui  avoir  aparte'nu  à 
leurs  aïeux.  Ils  s imaginoicnt  déjà  voir 
Ilion  fortirde  fes  cendres,  & renaître 
plus  glorieufe  que  jamais. 

Lorfqu’Antiochus  eut  apris  (f)  que  Ambaff.i de 
les  Romains  avoient  traverfé  l’Hellef-  ‘j  '^ipioiiT 
pont , il  crut  que  tout  étoit  défefpéré 
pour  lui.  Sa  principale  reflource  etoit 
dans  le  caraétere  cfu  Conful  Scipion  , 
dont  il  avoir  entendu  louer  la  gran- 
deur d’ame  , la  générofité , la  clémen- 
ce à l’égard  des  vaincus.  Il  efpéroit  de 
plus  le  fléchir  en  offrant  de  lui  ren- 
voïer  fon  fils  encore  jeune , que  le  ha- 

(t)  Livius.  Lib.  cit.  n.  54.  (sr  feq,  ex  Po. 
iyb.  Légat,  13.  Appian.  p.  iôç.  Justin.  Lib. 

XXXI.  c 7.  & H Viod.  Mc . 6.  U y.  à 

Fulvio  Vifeno  editis. 
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zard  avoit  rendu  prifonnieE  dans  le 
trajet  de  Démétriaae  à Chalcis.  Sur 
ces  motifs  de  confiance , il  lui  députa 
Héraclite  pour  demander  la  paix  ; pro- 
mettant d’évacuer  Lampfaque , Smyr- 
ne  , & Alexandrie  fur  le  Granique  j 
d’abandonner  les  villes  Grecques  d’E- 
tolie  & d’Ionie  qui  avoient  embraf- 
fé  fon  parti , & de  païer  la  moitié  des 
frais  de  la  guerre.  Le  Conful  aïant  en- 
tendu ces  propositions  , répondit  : 
quelles  n’étoient  pas fuffifantes  5 qu’il 
étoit  jufte  qu’Antiochus  remboursât  en 
entier  les  frais  de  la  guerre  , puifqu’il 
avoit  été  l’agrelTeur  ; qu’il  rendît  la  li- 
berté à toutes  les  villes-Grecques  de 
l’Afic',  & qu’il  fe  défiftât  généralement 
de  tout  le  pais  qui  eft  entre  l’Hellef- 
pont  & le  Mont  Taurus.  Héraclite  re- 
préfenta  que  fcs  pouvoirs  ne,  s’éten- 
doient  pas  fi  loin,  & que  le  Roi  fon 
maître  ne  confentiroit  jamais  à des 
conditions  aüfii  onéreufes.  Prenant 
enfuite  Scipion  en  -particulier , il  ef- 
faïa  de  le  gagner  par  des  promelTes 

Sortionnées  à fon  rang  & à la  ma- 
v cence  d’Antiochus  -,  il  voulut  le 
piquer  par  des  fentimens  d’honneur  &C 
d’humanité  ; il  promit  qu’on  lui  ren- 
droit  fon  fils  fans  rançon.  « Je  vous 
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»»  pardonne,  répondit  le  Conful , de  An.jjou 
>»  me  parler  ainfi , parce  que  vous  ne  — — — 
**  connoifTez  ni  les  Romains  ni  celui  à ANTj°CHUI 
» qui  vous  vous  adreflfez.  Antiochusa 
«eu  l’imprudence  de  nous  aban- 
w donner  Lyfimachie  , la  principale 
» clef  de  l’Hellefpont  -,  déformais  il 
» n’eft  plus  maître  de  nous  empêcher 
w de  pafTer  en  Afie.  Il  m’infulte  quand 
>>  il  m’offre  de  l’argent  pour  trahir  les 
« intérêts  de  ma  République  ; je  leur 
» facrifierois  plutôt  la  liberté  & la  vie 
» de  mon  fils.  Si  votre  maître  me  le 
«rend,  je  fçais  quelle  doit  être  ma 
>*  reconnoiffance  •,  s’il  faut  le  racheter 
» ce  ne  fera  qu’au  prix  du  fang.  Ne 
« difîimulez  rien  à Antiochus  \ & di- 
« tes-lui  que  je  le  prie  de  fuivre  mes 
« confeils  ». 

Loin  d’y-  déférer , le  Roi  les  rejetta  il  lui  ren 
avec  hauteur  , s’imaginant  qu’il  ne  lui voie  fon 
pouvoit  rien  arriver  de  plus  fâcheux , 
quand  même  il  feroit  vaincu.  Cepen- 
dant il  fit  encore  une  tentative  auprès 
dcScipion,  qui  étoit  tombé  malade.  Il 
lui  renvoïa  gcnéreufement  fon  filsjper- 
luadé  que  cette  démarche  volontaire 
fléchiroit  fa  rigueur.  Mais  yoïant  que 
rien  ne  pouvoit  l’adoucir , & qu’il  pa- 
roiilbit  même  infeofible  aux  honneurs 
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& aux  bons  traitemens  que  le  jeune 
Romain  avoit  reçus  à la  Cour , il  ne 
penfa  plus  qu’à  faire  dé  nouveaux 
préparatifs  de  guerre. 

Ses  troupes  ralTemblées  de  toutes 
parts  (h)  lui  formèrent  une  armée  de 
louante  & dix  mille  hommes  de  pié  * 
douze  mille  chevaux,  & cinquante 
quatre  Eléphans.  Il  fe  mit  à leur  tête , 
éc  alla  fe  pofter  près  de  Magnéfie  , au 
pié  du  Mont  Sipyle.  Bientôt  il  y vit 
paroître  le  Conful  avec  trenre  mille 
hommes  feulement  & feize  Eléphans. 
Malgré  cette  différence  prodigieufe  , 
Antiochus  demeura  renfermé  dans  fes 
lignes  fans  ofer  en  venir  aux  armes» 
Les  Romains  prenant  ce  délai  pour  une 
marque  de  timidité , demandèrent  au 
Conful  de  les  mener  au  combat.  Le 
lendemain  ils  fe  prefenterent  en  ordre 
de  bataille  tk  forcèrent  le  Roi  à forrif 
de  fes  retranchemens.  L’aétion  fut  des 
plus  longues  & des  plus  fanglantes. 
Cinquante  - quatre  mille  hommes 
taillés  en  pièces , quatorze  cens  faits 
prifonniers , & quinze  Eléphans  pris 
avec  leurs  conducteurs  , ruinèrent 
fans  reffource  le  parti  des  Syriens , & 


(«)  Livivs.  Lib.  XXXVII,  n.  57-44.  AppiAHi 
- t-  107. 
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obligèrent  Antiochus  à prendre  la  fui-  An.  r $©, 

te  avec  les  malheureux  relies  de  fon-  — : •' 

armée.  Pour  relever  l’éclat  de  cecte  ANTj|°CHv*' 
viéloire , l’Hiftorien  des  Romains  af- 
fure  qu’ils  ne  perdirent  que  trois  cens 
fantafflns  & vingt- quatre  Cavaliers. 

C’e^aux  connoifleurs  à décider  fi  le 
fait  ell  probable  dans  un  combat  où 
la  fortune  fut  longtems  à fe  déclarer. 

La  perte  de  tant  d’hommes  fut  le 
moindre  des  malheurs  qui  affligèrent  bandanas. 
Antiochus  après  cette  fatale  journée. 

Ses  Soldats  réduits  à un  fi  petit  nom- 
bre , n’étoient  pas  en  état  de  revenir 
contre  l’ennemi.  Les  uns  fuïoient  en 
déroute  •>  les  autres  abandonnoient  le 
Prince  s ceux-mèmes  qui  le  fuivoient 
rejettoient  fur  lui  la  caufe  de  leur  hon- 
teufe  défaite;  Toutes  les  villes  de  l’A- 
fîe  Mineure  le  voïant  gagner  la  Syrie 
avec  précipitation  , ne  comptèrent 

{dus  fur  fon  fecours.  Elles  chafTerene 
es  Gouverneurs  & les  gamifons  qu’on 
leur  avoit  lailTées , el'es  acouruvent  en 
foule  faire  leurs  foumifflons  au  Vain- 
queur. T hyatire  , les  deux  Magnéfies, 

Tralles  & Ephéfe  montrèrent  l’exem- 
ple , qui  fut  fuivi  jufqu’au  Mont  T au- 
rus. 

A peine  le  Roi  fut  arrivé  à Antio-  J* 
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che  fv)  , qu’il  chargea  Mufée  d’allelr 
demander  à Scipion  un  Sauve- garde 
pour  la  fureté  des  Ambafïàdeurs  qu’il 
lui  envoieroit,  & qui  auraient  plein 
pouvoir  de  traiter  de  la  paix.  Mufée 
fut  reçu  du  Conlul  avec  toute  l’affa- 
bilité qu’on  pouvoit  atendre  diuplus 
humain  de  tous  le$  vainqueurs,  ici- 
pion  lui  dit  que  les  Ambaffadeurs  pou- 
voienc  venir  en  toute  afTurance , & 
qu’on  leur  rendrait  les  honneurs 
qui  leur  étoient  dûs.  Antipater  neveu 
du  Roi  &c  Zeuxis  Gouverneur  de  Ly- 
die, furent  nommés  Plénipotentiai- 
res. Un  de  leurs  premiers  foins  fut  de 
gagner  Euméne  Roi  de  Pergame , afin 
d’empêcher  qu’il  ne  les  traverfat  dans 
leur  négociation  par  le  fouvenir  des 
guerres  qu’il  avoit  eues  avec  Antio- 
chus.  Les  grands  fentimens  dont  ce 
Prince  étoit  remploie  difpofoient  àeu- 
blier  tout  fujet  de  mécontentement.  Il 
les  préfenta  lui -même  au  Confeil  avec 
Scipion  l’Africain  firere  du  Conful. 
Antipater -&  Zeuxis  déclarèrent  d’a- 
bord qu’ils  n’entreprendraient  pas  de 
jullifier  la  conduite  d’Antiochus  ,.mais 


(x)  Poiyb.  Légat. 14.  Diod.  Légat.  t>.  Liv. 
I-ib.  XXXVII.  n.  Justin,  Lit».  XXXI.  C.  8. 
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qu’ils  venoient  en  fon  nom  fléchir  Tes  An.  ij*.- 
•vainqueurs  & leur  demander  la  paix.  — ■ ■— 
Ils  raillèrent  aux  Romains  cette  no-  antiochw* 
ble  générofité  avec  laquelle  jls  avoient 
pardonné  aux  Rois  6c  aux  peuples 
vaincus.  Ils  leur  représentèrent  qu’a- 
près  une  vidoire  qui  leur  ouvroit  la 
.-conquête  du  monde  entier , 6c  qui  les 
égaloit  aux  Dieux , ils  ne  dévoient  plus 
penfer  qua  devenir  les  bienfaiteurs 
des  humains. 

Comme  l’on  favoit  déjà  leurs  dif-  conditions 
polirions  &C  le  fujet  de  leur  Ambaflà-  scipi^nîaUil 
de,  on  avoit  chargé  Scipion  rAfri-acorde* 
cain  de  leur  déclarer  ce  qui  avoit  été 
réfolu  dans  le  Confeil.  Il  s’exprima 
ainfl  « Il  eft  vrai  que  les  Dieux  ont 
*>  donné  aux  Romains  la  vertu  en  par- 
» tage.  Elle  nous  tient  toujours  é- 
,j  gaux  à nous-mêmes  dans  la  bonne 
„ & mauvaife  fortune.  L’une  ne  nous 
jj  enfle  point , l’autre  ne  nous  abat  ja- 
jj  mais.  -Quand  vous  ne  l’auriez  pas 
»j  éprouvé  par  vous-mêmes,  Annibal 
jj  auroit  pu  vous  l’aprendre.  Quoique 
jj  le  fort  des  armes  nous  ait  donné  i’a- 
,j  vantage  fur  vous  , & que  nous 
,j  aïons  droit  de  vous  parler  en  vain- 
jj  queurs , nous  n’exiperons  cependant 
jj  que  ce  que  l'équité  nous  faifo.it  de- 
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,190  Histoire 
« mander  avant  la  bataille.  Le  Coa- 
» feil  a réfolu  de  vous  acorder  la  paix 
» à ces  conditions  : Qu’Antiochus  re- 
»»  noncera  à toutes  les  prétentions  qu’il 
» croit  avoir  fur  telle  ville  de  l’Euro- 
« pe  que  ce  puifle  être  : qu’il  évacue- 
>»  ra  toutes  celles  de  l’Afie  qui  font  en 
» deçà  duMontTaurüs  : qu’il  paiera 
» pour  les  frais  de  la  guerre  , quinze 
w mille  taie  ns  (y)  d’Eubée  ; cinq  cens 

( y ) M.  Puios  aux  fait  à ce  fujet  une  remarque 
Jigne  de  fon  favoir  Sc  de  fa  critique.  Her.odote, 
dit-il  , en  parlant  du  talent  de  Babilone  , dit  Lib. 
III.  c.  11.  qu’il  valoit  foixanre  8c  dix  mines  dEu- 
bée.  Elien  , Var.  Hifl.  Lib.  I.  c.  xx.  en  parlant 
du  même  talent  de  Babilone  dit  qu’il  valoit  71. 
mines  d’Athènes.  De  là  il  s’enfuit  que  70.  mines 
d’Eubée  en  valoient  71.  d'Athenes.  Et  comme  le 
talent  étoit  toujours  de  60.  on  voit  la  différence  de 
l’un  Sc  de  l’autte.  Mais  il  faut  qu’il  y eût  encoie 
deux  autres  fortes  de  talens  d’Eubée  , ou  que  les 
Auteurs  fe  contredifent.  Car  Feftus  dit.  ( Vern 
Enboitum  ) Eubticum  Talentum  , nummo  Graco  jtf- 
tem  millium  voflro  quatuor  millium  dcnanorv.ru. 
C’eft  à-dire  , le  Talent  d’Eubée  cftde  7000.  dragmes 
Grecques , Se  de  4000.  deniers  Romains.  Mais  tout 
le  monde  convient  qn’il  y a ici  quelque  faute  de 
Copiile  , Sc  qu’au  lieu  de  400O.  Deniers^Romains  il 
doit  y avoir  7000.  puifque  félon  le  même  Feftus , 
la  dragme  des  Grecs  Sc  le  denier  Romain  croient  de 
même  valeur.  Car  au  mot  Talentum  , il  dit  que  le 
talent  d’Athènes  , qui  étoit  de  fix  mille  dragmes, 
valoit  atilTi  lîx  mille  deniers  Romains.  Donc  feloil 
lui  , le  denier  Romain  Sc  la  dragme  d’Athènes  e- 
toicntde  la  même  valeur  , 8c  il  y en  avoityooo.  au 
Talent  d’F.ubée  de  Feftus. 

Mais  le  Talent  d’Eubée  de  la  fomme  que  devoit 
païer  Antioehus  étoit  bien  plus  fort.  Car  Polybi 
Légat.  XXIV.crfeq.  ScTite  Live,  Lib.  XXXVH. 
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9%  talens  comptant,deux  mille  cinq  cens 
» quand  le  Sénat  aura  ratifié  le  traité , 
»y  Sc  mille  talens  par  chaque  année  fui-  * 
» vante , jufqu  a la  concurrence  des 
« quinze  mille.  Qu’il  rendra  à Eumé- 
»>  ne  les  quatre  cens  talens  qu’il  lui 
3>  doit , & le  refte  d’un  paiement  pour 
» des  grains  qu’Atralus  avoit  fournis 
t *>  aux  Rois  de  Syrie.  Enfin  nous  de- 


ï».  4t.  &■  Lit.  XXXVIII.  n.  38.  Jifent  que  ce  Talent 
contenoit  80.  livres  Romaines.  Or  la  livre  Romaine 
croit  de  den. Romains, &par  conlequent  80.  de  ces 
Jiv.  faifoient  7480.  den.  Romains  ic’cft-â-dirc  t^o. 
livres  ftcrling  , ou  environ  9*8000.  livres  de  France, 
en  mettant  la  livre  fterling  un  peu  au  defl'ous  de  13. 
des  nôtres.  Il  faut  encore  remarquer  qu'il  y aune 
différence  dans  le  Traitté  entre  Tite-Live  6c  Po« 
.X ybe.  Car  quoique  Tite-Live  dans  le  projet  du 
Traitté  dife  atiflî  bien  que  Polves  que  les  1 jooo. 
talens  éioient  d.t  Talent  eTEubce  , dans  le  Traitté 
même  j il  les  apelle  Talent  d’^itbenet  Mais  Tite- 
Live  en  traduiiant  ici  Polybe  a fait  une  faute  ; 
car  Polybe  dit  feulement  que  l’argent  que  l’on 
donneroit  aux  Romains  ferort  du  meilleur  argent 
d’Athènes  ; 6c  Tite-Live  ne  faifant  pas  aflei  d’at- 
tention  â ces  expreffions , qui  marquent  feulement  la 
qualité  de  l’argent , 6c  non  pas  l’efpéce  de  monnoïe , 
a traduit  des  Talent  d‘*Athc'n es . car  comme  le  Talent 
d’Eubée  étoit  le  plus  pefant , la  monnoie  d’ Athènes 
étoit  auffi  la  plus  fine  de  toutes.  Selon  le  Traitté  , 
le  paiement  devoir  fe  faire  de  la  maniéré  la  plu$ 
farorable  aux  Romains.  Ils  obligèrent  Antiochus  , 
pour  acheter  la  paix  d leur  paier  cette  fomme  . 
déjà  prodigieufe  en  elle  mcine  de  la  maniéré  la 
plu'  ouereufe  pour  lui  , en  talens  les  plus  forts  , 
& du  plus  fin  argent  pour  la  qualité.  De  forte  que 
les  Romains  auroient  pu  lui  dire  ce  qui  leur  avoit 
été  dit  en  pareil  cas  par  Isrennus.  VttviElis,  Mal- 
heur aux  vaincus.  Cependant  i les  entendre  , ils 
vouloienc  encore  perfuader  qu’ils  lui  faifoient  grâce. 
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» mandons  qu’Antiochus  nous  donne 
» vint  otages  à notre  choix  pour  fure- 
» té  de  fa  parole.  Mais  perfuadé  que 
» partout  où  Annibal  fera , il  y fufci- 
»>  tera  des  troubles  contre  les  Romains, 
n nous  voulons  qu’on  nous  le  remette 
u entre  les  mains  avant  routes  chôfcs , 

»*  de  même  que  Thoas,  Mnaficus  , • 
»>  Phikm  6c  Ëubulidas.  Si  ces  condi- 
« rions  lui  paroilfent  dures , qu’il  ne 
» s’en  plaigne  qu’à  lui-même.  AlTîirez- 
»>  le  néanmoins  qu’il  efl:  de  fon  intérêt 
» de  les  accepter , & qu’il  eft  beau- 
ft  coup  plus  difficile  d’entamer  la  puif- 
,»  fance  d’un  Souverain , que  de  la  rui- 
»>  ner  entièrement  quand  on  a com- 
« mencé  à l’affoiblir  ». 

Tous  les  articles  de  la  paix  aïant 
été  reçus  par  les  Ambafiadeurs , ils 

Sortirent  avec  L.  Cotta  ( x, ) , pour  al- 
er  en  demander  la  ratification -au  Sé- 
nat. Peu  de  tems  après,  le  Conful 
toucha  à Ephéfe  les  premiers  cinq  cens 
tàlens.  On  lui  donna  des  otages  pour 
le  refte  de  la  fomme , & pour  alïuran- 
ce  des  autres  conditions  au  traité.  Du 
nombre  de  ceux-ci  fut  Antiochus  l’un 
des  fils  du  Roi,  qui  parvint  depuis  à 

(%)  Poiyï.  légat.  ij.  & t6.  Dio».  legal. 
10.  Liv.  Lib.  <it.  n.  jj.  Am*N.  p.  ti«. 
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lacouroune,  6c  fut  furnommé  Epipha-  An.  iS  j. 

ne.  Annibal  (a)  6c  Thoas  ajûnt  lu  — 

qu’on  devoit  les  facnfier  aux  Ro-  anhochus  . 
mains , prirent  la  fuite  avant  qu'on 
•envoiât  les  arrêter.  Le  Sénat  donna 
fon  aprobation  à tout  ce  qui  avoir  écé 
fait  par  le  Conful  ; 6c  régla  le  fort  de 
la  nouvelle  conquête.  Il  ordonna  que 
le  Roi  Euméne  rentreroit  en  polïef- 
fion  de  toutes  les  Provinces  de  l’Afie 
Mineure  , depuis  l’Ionie  jufqu’au 
Mont  Taurus  , . que  l’on  prétendoit 
avoir  été  ufuj;pées  fur  Attalus  fon  pere. 

On  n’en  excepta  que  la  Lycic  6c  la 
Carie  jufqu’au  fleuve  Méandre  , qui 
furent  données  aux  Rhodiens  pour 
récompenfe  des  fervices  quils  a- 
voient  rendus  pendant  le  cours' de \ 
cette  guerre  \ 6c  afin  de  leur  en  afliirer 
la  joiiilTance  paifible , il  fur  défendu  a 
Antiochus  d’envoïer  aucun  vaifleau 
de  guerre  au-delà  des  côtes  de  Cilicic. 

Antipater  fon  neveu  confirma  ce  trai- 
té fur  le  Capitole  par  les  Cermens  ordi- 
naires & folemnels , 6c  l’a&e  en  fut 
gravé  fur  une  table  d’airain.  Le  voici 
tel  qu’il  fut  aporté  6c  remis  au  Roi 

( a ) Annibal  Ce  retira  d’abord  en  Arménie  , d’oii 
Jl  paffa  en  Crete.  V'u.t  Usser..  ad  an.  minuit,  jgiff, 
gxèuntcm 

SflrHtid.Tom.yiL  I 
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par  le  Conful  Manlius  & par  dix  Afi» 

bafladeurs  Romains. 

« Il  y aura  (b)  paix  & alliance  en- 
w tre  le  Roi  Antiochüs  & le  Peuple 
» Romain  à ccs  conditions  : qu  Antio-  • 
» chus  n’acordera  le  partage  fur  le* 
« terres  de  fa  domination.à  aucun  Peu- 
» pie  qui  porteroit  les  armes  contre  les 
» Romains  ou  contre  leurs  Alliés  : 
«Qu’il  ne  leur  donnera  ni  trou- 
« pes  , ni  vivres  , ni  argent  , ni 
« vairteaux  •,  la  condition  iera  égale 
»>  pour  les  Romains  à l'égard  des  en- 
»»  nemis  d’Antiochus.  11  ne  pourra  ni 
« palier  fur  les  terres  d’Europe , ni  fai- 
» re  la  guerre  aux  lies  de  la  Méditer- 
**  ranée.  Il  retirera  les  gamifons  des 
m villes , bourgades , châteaux , forte- 
t*  rertes , qui  lont  entre  le  Mont  T au- 
*>  rus  & la- mer  d’Ionie.  Il  ne  fera  pas 
*•  permis  à fes  Soldats  d’en  fortir  avec 
•»  leurs  armes.  S’ils  les  emportent , le 
»>  Roi  fera,  tenu  de  les  rendre.  Il  ne 
« lèvera  aucynes  troupés  dans  les  ter- 
«>  res  qui  dépendent  du  Ror  de  Perga- 
« me } tous  les  lujets  de  ce  Prince  en- 
v rollés  fous  les  ènfeignes  d’Antiochus, 


(f>)  Lmos.  Lib.  XXXVIII.  n.  j».  & fa.  * 
Poly».  X(£«f  jj.  m Syr,  p.  il?» 
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#>  feront  obligés  de  fe  repréfenter  au  An.  18*.  ■ 

•>  plutôt  à Apamée  de  Lycaonie  fur  le  -■ 

*»  Méandre.  Ni  les  Romains  ni  Eumé-  Ant^°ch'J* 

»>  ne  n’empêcheront  les  Syriens  de  re- 
•*  tourner  dans  leur  patrie , s’ils  le  ju* 

I »>  gent  à propos.  On  fe  renvoiera  de 
#>  part  de  d’autre  les  prifonniers , les 
»»  efclaves  & les  transfuges.  Le  Roi 
» donnera  tous  fes  Eléphans  de  guerre, 
m de  il  ne  pourra  en  avoir  d’autres  -,  il 
i » cédera  de  même  tous  fes  vailfeaux 

; m longs  avec  leurs  agrêts  & équipages, 

w II  n’aura  déformais  que  dix  grands 
*>  bâtimens , dont  le  plus  fort  fera  de 
» trente  rames.  Aucun  de  fes  navires 
; •»  ne  palfcra  les  promontoires  de  Ca- 

»>  licandre  & de  Sarpédon , Il  ce  n’eft 
: »>  pour  tranfporter  l’argent  & les  ôra- 

i •>  g es  qui  font  dus  en  vertu  du  traité. 

» Les  Rhodiens  demeureront  maîtres 
« &c  paifibles  polfclTeurs,  des  Tem- 
*>  pies , des  maifons  & des  places  qu’ils 
»»  avoient  fur  les  terres  d’Antiochus 
« avant  la  guerre.  S’il  leur  eft  dû  quel- 
v que  chofe  dans  fon  roïaume , ils-  fe— 
ai  ront  en  droit  de  fe  faire  païçr  \ de  le 
•>  Roi  évacuera  inceflamment  les  vil- 
les  de  Lycie  de  de  Carie  qui  leur 
i ».  font  promiles.  Le  Roi  envoïera  aux 
m»  Romains  les  douze  mille  talens  d’ar- 

üj 
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An.  ig  » gcnt  fin  qui  reftcnt  dûs,  le  talent  du 
t « poids  de  quatre-vingt  deniers  Ro- 

Antiochus  „ mains.  Il  y joindra  cinq  cens  qua- 
„ rante  milles  mefures  de  blé  , le  tout 
» paiable  dans  le  courant  de  douze  an- 
» nées.  Il  paiera  au  Roi  de  Pergamc 
„ trois  cens  cinquante  talens  dans 
» l’efpace  de  cinq  ans,  & cent  vingt- 
» fept  autres  talens  pour  les  grains  qui 
« étoient  dûs  à Attalus.  Il  donnera 
»,  vingt  otages  qui  feront  renouvelles 
» tous  les  trois  ans  j les  plus  jeunes 
« n auront  pas  moins  de  dix-huit  ans , 
» & les  plus  âgés  ne  feront  pas  au-def- 
» fus  de  quarante-cinq.  Si  quelqu’Al- 
» lié  des  Romains  inlulte  Antiochus , 
» il  lui  fera  permis  de  fe  défendre  par 
les  voies  ordinaires,  & ils  termine-* 
»>  ront  leur  différent  de  telles  manic- 
» res  qu’ils  eftimeront  convenables  ». 
An.  i g*.  Antiochus  figna  ces  articles  humi* 
- lians , & ne  mit  aucun  obftacle  à leur 

on  les  exé-  exécution.  Manlius  enleva  les  Elé- 
phans  des  Ecuries  du  Roi , & les  fie 
conduire  à Euménc.  Ôn  affranchit  les 
villes  Grecques  qui  avoient  ete  aupa- 
ravant tributaires  de  la  couronne  de 
Syrie,  & qui  dans  cette  guerre  s e- 
toient  tournées  du  coté  des  Romains , 
telles  que  Coiophone , Cime  ôc  Mi- 


• J 

izted  by  Google 


B E S S E L t IJ  C f D £ S.  ï 97 
1er;  quelques  autres  néanmoins  re-  Ati.188. 

tombèrent  fous  la  domination  & le  tri-  — 

but  du  Roi  de  Pergame.  On  lui  donna  Antiochus 
en  propre  la  Chcrfonnéfe  de  Thrace 
jufqu'à  Lyfimachie  inclufivement.  Il 
eut  dans  l’ Afie  Mineure  les  deux  Phry- 
gies , la  My  fie , la  Lycaonie , la  Lydie, 
ôc  fpécialement  les  villes  de  Trallcs  , 
d’Ephcfe  &c  de  TelmelTe.  L’auteur  du 
premier  livre  des  Machabées , agrave 
de  beaucoup  l’infortune  des  Syriens. 

Il  dit  (c)  que  leur  Roi  tomba  vif  en- 
tre les  mains  des  vainqueurs , qu’il  ne 
recouvra  fa  liberté  qu’au  prix  d’un 
grand  tribut , 6c  en  leur  cédapt  le  pais 
des  Médes , des  Indes  5c  leurs  plus 
belles  Provinces , qui  furent  données 
au  Roi  Euméne.  Les  Hiftoriens  pro-  * 

phanes  ne  nous  difent  rien  de  ces  cir- 
conftances. 

Le  dépouillement  d’Antiochus  ne  cicopa.re 
fut  pas  le  feul  objet  qui  l’^fligea  après  ^Amio  ^ 
fa  défaite.  Il  en  eut  un  autre  auquel  c>'us  P«- 
il  ne  devoit  pas  être  moins  fenfible.  Ic‘ 

Sa  fille  Cléopâtre,  qu’il  avoit  mariée 
peu  d’années  auparavant  à Ptolémée- 
Epiphane  Roi  d’Egypte , oublia  ( d ) 
entièrement  les  intérêts  de  fonpere 

( c)  Liv.  I.  c.  VIII.  v.  s.  7.  & g. 
id)  Hie&on,  in  Dm.  c.  XI. 
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An.  i SS.  pour  favorifer  ceux  de  Ton  mari  qui 

~ — — lui  étoient  devenus  propres.  Lorfqu’el- 

.Axïjochu*  lc  eift  apris  qu’Antiochus  avoir  été 
défait  au  pas  des  Thermopyles  par  le 
Conful  Aciliusj  elle  envoïa  ( e ) en 
fon  nom  & en  celui  du  Roid’Egypte , 
une  ambafTade  aux  Romains , pour  les 
féliciter  de  là  vi&oirc  qu’ils  avoient 
remportée  , & les  exhorter  à pourfui- 
vre  le  Roi  jufqu’en  Syrie  , où  fon  ab- 
• fence  avoit  ocaftonnc  de  grands  trou- 
bles, ôc  difpofé  les  efprits  à la  révol- 
te. Les  AmoalTadeurs  furent  bien  re- 
çus à Rom£  i mais  ils  y trouvèrent 
plus  de  modération  Sc  d’humanité 
dans  un  Sénat  ennemi , que  l’on  n’en 
fentoit  parmi  fes  Alliés  & dans  fa  fa- 
mille meme. 

An.  187.  Le  trille  état  dans  lequel  étoient  les 

affaires  d’Antiochus , ne  lui  permet- 

Pijnc”  de  Cc  to^enc  Pas  de  venger  cette  noire  &c 
balle  jaloul^  i & quand  il  l’auroit  pu, 
le  traité  de  paix  lui  défendoit  d’atta- 
quer les  Alliés  des  Romains.  Forcé  de 
s’y  foumettre  en  tout , il  fut  contraint 
de  chercher  dans  fon.  Roiaume  le! 
moïens  d’en  remplir  les  engagemens. 
Celui  des  douze  mille  talens  qui  lui 

* (e)  I .iv.  Lib.  XXXVII.  n.  3.  Piux.  in  Fhilt- 
■ ftxm.  Polyb,  37. 
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rcftoient  à payer  lui  eau  fa  la  mort.  An.  1*7. 
Mais  on  ne  convient  pas  de  la  jnanie-  ■ ■ ■ — 
re  dont  elle  arriva.  Les  Hiftoriens  (/)  Antiochv* 
difent  qu’aïant  lailTc  à la  Cour  de  Sy- 
rie , pour  prendre  foin  des  affaires  , 
l'on  nls  Séleucus  , qu’il  avoit  déclaré 
fon  héritier  préfomptif,  il  alla  dans 
les  Provinces  de  l’Orient  recueillir  le 
tribut  quelles  lui  paioient,  & raniaf- 
ler  de  côté  d’autre , l’argent  dont  il 
avoit  bcfoin.  Quand  il  fut  dans  la 
province  d’Elymaïs,ii  aprit  qu’il  y 
avoit  de  grandes  richeffes  dans  le 
Temple  de  Jupiter  Belus.  Il  y entra 
de  nuit  & les  enleva.  Le  Peuple  , ir- 
rité de  ce  facrilege  , courut  aux  ar- 
mes , & l’affoma  avec  toute  fa  fuite. 
Cependant  un  Auteur  contempo- 
rain (g)  écrit  que  s’étant  échappé  i 
leur  fureur , il  fe  fauva  à Tabis , ville 
de  Peife  ; & que  là,  frapé  de  certain 
prodige , il  s’imagina  que  les  Dieux 
pourfuivoient  la  vengeance  de  fon 
crime.  Il  en  tomba  dans  une  efpece 
de  frénélie , dont  les  violens  accès 
terminerez  fes  jours.  Un  autre  Ecri- 

( f)  Justin.  Lit».  XXXII.  c.  i.  Diod.  Sic.  ex* 
terpe.  Vtltf  p.  191  ic  158.  Hieron.  in  D«». 

XI.  Stxa bo . Lib.  XVI.  p 10S0. 

(£)  PotïB.  exterbt.  Falcf.  p.  14c. 
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III. 


Son  catac- 
tcre. 


aoo  , Histoire 
vain  (h)  dit  qu’il  fut  tué  par  quel- 
ques-uns de  Tes  propres  domeftiques  y 
qu’il  avoit  maltraités  un  jour  qu’il 
étoit  pris  de  vin.  Sa  mort  arriva  la 
trcntc-fixiéme  année  de  Ton  régne. 

Quoiqu’il  en  Toit , ce  Prince  ne  mé- 
rita pas  moins  le  titre  de  Grand,  par 
l’éclat  de  fes  vertus  que  par  celui  de  Tes 
malheurs.  Il  n’avoit  pas  vingt  ans  lorl- 
qu’il  monta  fur  le  Trône  ; 2c  de  chan- 
celant qu’il  étoit , il  le  rendit  bientôt 
aulli  ferme , auffi  puilTant , auilî  re- 
doutable que  fon  îlluftre  fondateur  l’a- 
voit  laiifé.  Plufieurs  révoltes  qui  écla- 
tèrent alors  ne  fervirent  qu’à  faire 
briller  fa  prudence  , fa  valeur  infati- 
gable , fon  intrépidité , ëc  à précipi- 
ter la  ruine  de  ceux  qui  en  étoient 
auteurs.  La  guerre  fembloit  nette  pas 
moins  le  talent  que  l’élément  de  ce 
Prince  •,  &c  dans  la  paix  011  admiroit 
fon  humanité  , fa  clémence , fa  libé- 
ralité , fajuftice,  fa  pénétration  dans 
le  Gouvernement  des  affaires.  Il  étoit 
fi  religieux  obfervateur  de  la  Loi  & 
de  l’équité , qu’il  rendit  un  Edit  pu- 
blic (*)  portant,  que  s’il  ordonnoit 

quelque  chofe  contre  l’une  ou  l’autre  -, 
» • \ 

J (h)  Aurel.  Victor.,  de  yiris  illufl . c.  y 4. 

\i)  Piuiarch.  in  vd^ofbteÿn.  Imfcrafor. 
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il  défendoit  à fes  fujets  de  lui  obéir. 
Les  faveurs  particulières  dont  il  hono- 
ra (/)  l’Hiftonographe  Mnéfiptolé- 
me  , prouvent  qu’il  aimoit  les  fiences, 
en  protégeant  ceux  qui  les  cultivoient. 
Il  emploïoit  même  les  raomens  de 
Lon  loifir  pour  découvrir  les  fccrets 
de  la  nature  , principalement  ceux 
qui  pouvoient  être  utiles  à l’humani- 
té. Aïant  trouvé  un  antidote  fouve- 
rain  contre  toutes  fortes  de  poifons , iL 
en  fit  graver  la  compofition  fur  un 
marbre  qu’il  mit  à l’entrée  du  Tem- 
ple d’Efculape  , afin  que  chacun  pût  y 
avoir  recours  dans  le  befoin.  Il  réta- 
blit l’ancienne  ville  de  Charax  (m) 
dans  le  Golfe  Perfique  , que  les  dé- 
bordemens  du  Tigre  & de  l’Eulée 
avoient  prefque  détruite  > malgré  les 
précautions  qu’Alexandre  avoit  prifes 

{>our  1 en  mettre  à couvert.  Ce  Prince 
’ avoir  appcllée  Alexandrie  &c  Antio- 
chus  après  l’avoir  entièrement  réparée, 
lui  donna  le  nom  d’Antioche.  Telles 
furent  les  heureux  fruits  de  fes  vertus 
guerrières  & pacifiques  jufqu’à  lage 
de  cinquante  ans , auquel  il  forma  le 
malheureux  projet  d’attaquer  les  Ro- 

(J)  Athen.  Lib.  XV.  p.  «57.  ' • 

( w)  Pun.  Lib.  VI.  c.  17,. 
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An.  187.  mains , féduit  par  deux  hommes  que 

la  haine  perfonnelle  animoit  dans  leurs 

Antiochu»  confeils.  Il  jugea  de  ces  Peuples  par 
les  rebelles  de  l'Afie.  Mais  la  fortune 
ne  féconda  pas  fon  ambition.  Il  y per- 
dit la  meilleure  partie  de  fcs  Etats  , & 

, jamais  erreur  ni  entreprifes  ne  furent 
us  funeftes. 

Le  tableau  du  règne  de  ce  Prince 
avoir  été  tracé  plus  de  trois  fiécles  au- 
paravant par  le  Prophète  Daniel  ; & . 

les  traits  en  font  fi  frapans  qu’il  eft 
inutile  d’en  faire  le  paralelle  en  rapel- 
lant  le  détail  des  faits  particuliers  qui 
en  forment  le  rapport.  Il  fufïira  de 
mettre  ici  fous  les  yeux  les  paroles  de 
l’Ange  du  Seigneur , qui  avertit  l’uni- 
vers de  ce  qui  devoit  arriver  aux  fuc- 
cefteurs  de  Séleucus  Callinicus  dont  il 
avoir  déjà  parlé.  On  fait  que  le  Roi  de 
l’Aquilon  eft  celui  de  l’Aiie , & que  le 
Roi  du  Midi  eft  celui  de  l’Egypte  , 
fuivanr  la  fîcuation  refpeétivc  de  ces 
deux  parties  du  monde. 

Les  en  fan  s (n)  du  Roi  de  VAcjuiltn , 
animés  par  les  pertes  de  leur  pere  lève- 
ront de  puijfantes  armées , & l un  d'eux 
marchera  comme  un  torrent  qui  fe  df- 

(»)  Dan.  e.  Jtf.  v.  jo,  ad.  so. 


Son  règne  pl 
préoit  dans 
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$>orde.  Il  reviendra,  enfuite , & plein  An.  187. 

*l' ardeur , il  combattra  contre  les  for-  

ces  de  l'Egypte.  Le  Roi  du  Midi  étant  Antiochui 
attaqué  fe  mettra  en  campagne  contre 
le  Roi  de  l'Aquilon  ; il  lèvera  une  gran- 
de armée , & défera  des  troupes  nom - 
breufes,  dont  une  partie  lui  fera  livrée, 
entre  les  mains.  Son  cœur  s’élèvera  ; il 
en  fera  paffer  plufeurs  au  fl  de  l épée  } 
mais  il  n'en  tirera  aucun  avantage  con- 
tre fon  ennemi.  Car  le  Roi  de  l Aquilon 
viendra  de  nouveau , #/  afemblera  en- 
core plus  de  troupes  qu auparavant , & 
après  un  certain  nombre 'd’années , H 
s’avancera  abec  des  forces  redoutables. 

En  ce  tems-là  pluf  eurs  s’élèveront  con- 
tre le  Roi  du  Midi.  C’eft  l’alliance 
d’AntiochtiS  avec  les  Rois  de  Macé- 
doine & de  Pergame , qui  cependant 
n’eut  pas  dè  fuites  cônfidérables  -,  suf- 
fi le  Prophète  en  demeura  là.*  Le  Roi 
de  l’Aquilon  viendra  il  fer  a des  terraf- 
fes  tir  des  rein  part  s , il  prendra  les  villes 
‘ les  plus  fortes  { tes  bras  du  Midi  n’en 
pourront  foutenir  l'effort  ; les  plus  vail- 
lant dentr'eux  s’élèveront  pour  lui 
réffler  , .(f  ils  fe  trouveront  fant  for- 
ce. Il  fera  contre  le  Roi  du  Midi  tout 
Ce  qu’il  lui  plaira  , & il  n’y  aura  perfon- 
pe  qui  ptt’ffe  fubffler  devant  fui  ; il  en- 

Ivj 
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An.  187.  tressa  dans  cette  terre  célébré  & elle  Je-* 
ra  abattue  fout  fa  puijptnce.  Il  s’affer- 
antiochuj  mtrin  dans  le  defièin  de  s'emparer  de 
tout  le  Roiaume  du  Midi  ; il  feindra  de 
•vouloir  agir  de  bonne  foi  avec  le  Roi 
d’Egypte  ; il  lui  donnera  en  mariage  fa 
file  d'une  excellente  beauté  afin  de  le 
perdre  ; mais  fin  deffein  ne  lui  réujflra 
pas  , & elle  fi  déclarera  contre  fis  in- 
térêts. Il  fi  tournera  contre  les  Iles. 
Voici  l’expédition  d’Antiochus  en 
Grèce.  Il  en  prendra  plufieurs , il  ar- 
rêtera pour  cjueléjue  tems  celui  ejui  doit 
le  couvrir  d’oprobres  , le  Conful  Aci- 
lius , & la  honte  dont  il  menaçoit  les 
autres  retombera  fur  lui.  Il  reviendra 
• ■ de  nouveau  dans  les  terres  de  fin  Em- 
pire ; il  ira  de  lui-tnême  fi  heurter  corh 
tre  le  péril  y il  y fira-brifé  & difparoîr 
tra  pour  jamais.  Un  homme  três-mépri- 
fable  er  indigne  du  nom  de  Roi  prendra 
fa  place  y & il  périra  en  peu  de  jours , 
non  par  une  mort  violente  ni  dans  un 
combat.  Ce  fut  fon  fils  £éleucus  3 IV'.- 
du  nom. 

An.  187.  SELEÜCÜS  IV. 
étfiiv.  furnommé  Phiiopator. 

shïucus  iv.  Le  régné  & le  caraéfcere  de  Séleu- 
cus  IV.  avoir  été  parfaitement  expri-. 


me 
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par  le  Prophète.  L’attachement  An.  187, 


qu’il  avoir  eu  pour  fon  pere  Antio- 
chus  lui  fit  donner  le  furnom  de  Phi- SlLtutusIV- 


lopator  ; mais  on  ne  voit  pas  à quel 
titre  ( 0 ) Jofepbelui  fait  honneur -de 
la  qualité  de  Soter  ou  Sauveur.  Les 
douze  ans  qu’il  ocupa  le  trône  le  paf- 
ferent  en  projets , & à faire  des  al- 
liances avec  les  Puiflances  étrangères, 
dont  il  ne  tira  aucun  avantage. 

La  plus  célébré  fut  le  mariage  (/>)  Mariage  <T« 
de  fa  fille  Laodïce  avec  Perfée , fils  de  ^ 
Philippe,  Roi  de  Macédoine.  Les 
Rhodiens , alliés  des  deux  Couronnes, 
fe  chargèrent  de  conduire  la  PrinccfTe, 

& relâchèrent  à Délos.  Cette  Ile  étoit 
. particulièrement  cpnfacrée  à Apollon, 
que  l’on  difoit  y avoir  pris  naiflance  j 
& il  y avoit  un  Temple  , qui , après 
celui  de  Delphes , étoit  le  plus  fameux 
de  toits  ceux  de  la  Grèce.  Pendant  le 
iejour  de  la  flotte  , Laodice  y fit  plu- 
fieurs  offrandes  & de  grandes  libéra- 
Jités  aux  habitans.  Pour  en  témoigner 
leur  reconnoilfance , ils  lui  élevcrent 
une  ftatuc  au  bas  de  laquelle  ils  mirent 
cette  infeription.  Le  Peuple  de  Délos 


(«)  Joseph.  ~4ntiq.  Lib.  XII.  c.  j. 

( f ) roiYS.  Legjt,  60.  p.  .1114.  Liy.  Lit.  XHJ, 
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An.  187.  a dreffié  cette  fi  atuè  a la  Reine  Laodice , 
* — fille  du  Roi  Séleucus  & femme  du  Roi 
Selehcus  iv.  peyfZe  } en  mémoire  de  fia  vertu  , de.fia 
fié  té  four  le  Temple  , & défia  libéralité 
envers  le  peuple  de  Délos.  Le  marbre 
fur  lequel  elt  gravée  cette  înfeription, 
fe  voit  encore  parmi  ceux  que  le  célé- 
bré Thomas  Arnndel  a donnés  à PU- 
niverfité  d’Oxford  ( y ). 

An.  176.  Un  démêlé  qui  arriva  entre  (r  ) Si- 

mon  , Gouverneur  du  Temple  de  Jé- 

11  envoie  rufalem  de  le  fouverain  Sacrificateur 
Temple  de  Onias , engagea  Séleucus  dans  l’im- 
jeruialan.  pi£t£  que  la  vengeance  fit  commettre 
au  premier.  Simon  chaflfé  par  Onias 
fe  retira  auprès  d’Apollonius,  Gou- 
verneur de  la  Célé-Syrie  & de  la  Pa- 
leftine  pour  Séleucus , & lui  dit  qu’il 
y avoit  de  grands  tréfors  cachés  dans 
le  Temple  de  Jérufalem.  Apollonius 
en  donna  avis  à la  Cour  & follicita  le 

t 

Roi  de  s’en  emparer.  Non  feulement 
Séleucus  n’y  étoit  pas  porté  *,  mais  il 
avoit  une  vénération  linguliere  pour 
le  Temple  , à qui  il  faifeit  de  grands 
dons , éc  qu’il  défraioit  de  toute  la  dé- 


(q)  Voïez  Sfldtn  & Piudfaux  dans  leur» 
Çomnien'aires  fur  ce  s marbres. 

' ir)  Q.  Ma«hAî.  c.  .111,  JOiEPH,  <t<  Mtuh*- 
bais,  c.  i. 
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des  Seleucidës.  207 
penfe  des  facrifices  ordinaires.  Néan-  An .'17$. 
moins  il  fe  laifTa  gagner  par  les  prin- 
cipaux  de  fon  Confeil , & il  envoïa SEtEUCU$  IV-* 
Héliodore , Surintendant  de  (es  Finan- 
ces , pour  enlever  le  tréfor  qu’il  s’i- 
maginoit  devoir  remplacer  tout  ce 
qui  avoir  été  donné  aux  Romains  de- 
puis douze  ans.  La  défolation  fut  gé- 
nérale quand  on  fut  le  motif  qui  ame- 
noit  Héliodore  à Jérufalem.  En  vain 
le  pieux  Onias , lui  repréfenta  qu’une 
partie  de  ce  dépôt , c’eft- à-dire , qua- 
tre cens  taiens  d’argent  8c  deux  cens 
talens  d’or , apartenoit  à un  particu- 
lier nommé  Hyrcan , 8c  que  le  refte 
fervoit  journellement  à la  fubfiftance 
des  veuves  8c  des  orphelins.  Héliodo- 
re méprifa  ces  remontrances  , 8c  alla 
au  Temple  avec  une  troupe  de  gens 
armés  pour  forcer  les  portes  du  tréfor. 

Mais  lorfqu’il  étoit  fur  -le  point  de  , Punition 

r ■ 1 1 -i  d'Helioiiore, 

commencer  la  j>roranation , les  cris  du 
Peuple  aliarme  fe  fir  ententendre  juf- 
qu’au  ciel,  & la  main  du  Tour-puilTant 
s’apéfantit  (ur  le  Miniftre  l'avillèur.  Ses 
archers  frapés  d’une  vertu  divine , fu- 
rent tout- à-coup  renverfés  par  terre. 

Ils  virent  un  homme  armé  8c  en  fu- 
jrcur , monté  fur  un  cheval , qui  fon- 
dit avec  impétuolité  fur  .Héliodore  3 
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An.  X'jè.  le  terrafia  8c  le  foula  aux  piés.  Déuî 

“* — autres  jeunes  hommes , habilles  ma» 

«üiEusus  iv.  gnihquement , le  faifirent , le  frape- 
rent  de  verges  fans  relâche , & le  laif- 
ferent  pour  mort  en  préfence  dé  tout 
le  peuple*  Quelques-uns  de  fes  amis 
fuplierent  Ûnias  d’invoquer  le  Très- 
Haut  pour  lui  rendre  la  vie*  Le  grand 
Prêtre  confîdérant  que  Séleucus  pour- 
roit  foupconner  les  Juifs  d’avoir  ufé 
de  quelque  maléfice  contre  Helio- 
dore , offrit  un  facrifice , qui  fut  auffi- 
tôt  exaucé  , 8c  rétablit  le  Miniftre 
dans  fon  état  naturel,  Seleucus  regar- 
da cette  punition  sniraculeufe  comme 
une  terreur  panique , dont  l’imagina- 
tion d’Heliodore  avoir  été  faifie  j il 
lui  demanda  à qui  il  pouvoir  donner 
cette  commifiion  qu’il  n’avoit  pû  exé- 
cutër.  » Seigneur,  lui  dit-il,  fi  vous 
» avez  quelqu’ ennemi , ou  quelqu’un 
» qui  ait  formé  des!  deffeins  fur  vo- 
» rre  Royaume  , envoyez-le  à Jeru- 
« falem , 8c  vous  le  verrez  revenir 
n déchiré  de  coups , fi  toutefois  il  en 
y»  revient  ». 


An.  17  f.  Seleucus  ne  tarda  pas  à recevoir  lapu- 
— ...  — nition  de  ce  facrilege  par  celui  même 
il  empoî-  qU’ü  avoit  employé  pour  le  commet-; 
tonne  séicu-  ^ Qn  j>e  fçait  dans  quelle  vue'  il  ob- 


DÉS  SllïUCIDBS.  2.C9 
-tint le  retour  (/)  de  fon  frere  Antio-  An.  i?y.. 

chus , qui  étoit  en  otage  à Rome  de-  - — 

. puis  le  traité  de  paix  , & il  y envoya SïLEUcUS  IV- 
en  échange  Ton  fils  unique  Démétvius 
âgé  de  douze  ans.  Quelques  Hiftoriens 
(f)  ont  prétendu  que  c’étoit  pour  faire 
prendre  à ce  jeune  Prince  les  principes 
de  l’éducation  Romaine.  D’autres  '(u) 
veulent  qu’il  eut  be'foin  d’Antiochus 
pour  l’envoier  faire  la  guerre  en 
Egypte  , pendant  la  minorité  de  Phi- 
lometor.  Heliodore  profita’  de  l’ab- 
fence  des  deux  héritiers  de  la  .cou- 
ronne pour  s’en  emparer  avant  qu’An- 
riochus  fut  de  retour.  Il  réfolur  de  fe 
défaire  de  Séleucus , & il  lui  donna  la 
mort  ( x ) par  un  breuvage  empoi- 
fonné. 

Il  paroît  par  différentes  (y  ) autori-  n avoir  re- 
tés que  ce  Prince  étoit  rentré  en  pof-  =ou^rc  Ll  cé- 
fe  filon  de  la  Célé-Sÿrie  , de  la  Phéni-  paUitine.  •* 
cie  & de  la  Judée.  Apollonius  gou- 
vernoit  ces  provinces  pour  lui , & ce 
fut  en  vertu  de  la  commifiion  de  Sé- 
leucus qu’Héliodore  voulut  enlever 

(f)  AppiAN.  in  Syr.  p.  n 6. 

(/)  Salian.  fut)  an.  mundi  5873. 

( 11  ) Vaillant . .Hift.  Syro.  Miucd.  p.  157. 

(x)-Appian.  p.  11 6.  ' 

(jri  II.  Machab.  c.  3^  & 4.  & Joseph,  dt 
M aihtbxis  C.  1.  V ftq. 
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! An.  i7j.  les  tréfors  du  Temple.  D’ailleurS 
Oniasoprimé  parla  faéiion  de  Simon, 
Selhucus  iv.  eut  recours  au  Roi  de  Syrie , & non  à 
Ptolémée  Roi  d’Egypte.  Il  s’enfuit 
donc  que  ces  Provinces  dépendoient 
* alors  du  Roi  de  Syrie  ; mais  on  ne 
trouve  point  dans  -l’Hiftoire  de  quelle 
maniéré  ce  changement  s’eft  fait.  On 
fe  fouvient  qu’ap'rès  la  bataille  de  Pa- 
néas , Antiochus  le  Grand  s’étoit  rén- 
du  maître  de  ces  Provinces,  & les 
avoit  cédées  à l’Egypte  , en  mariant 
fa  fille  Cléopâtre  a Ptolémée-Epipha- 
ne , à qui  il  les  avoit  données  pour 
dot , en  fe  réfervant  feulement  la  moi- 
tié du  revenu.  Si  le  traité  fut  exécuté, 
comment  rentrerent-ellès  fous  la  do- 
mination de  Scleucus  ? Polybe  ( x .) 
donne  lieu  de  croire  que  ce  traité  ne 
s’acomplit  pas  de  bonne  foi  ni  par  An- 
tiochus le  Grand  , ni  par  Sélcucus  fon 
fils,  qu’ils  retinrent  ces  Provinces 
contre  la  parole  qu’ils  avoient  don- 
née , & qu’elles  demeurèrent  fujettes 
à la  Syrie.  On  voit  encore  dans  le 
meme  Hiftorien(rf)  qu’ Antiochus 
Epiphane  , frere  & fuccelfeur  de  Sé- 
leucus , en  répondant  à des  AmbalTa- 

(\)*Polt».  Légat.  71.  p.  1138.' 

(rtj  Ibidem,  p.  1160' 
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DES  SïLEUCIDES.  Ut 
«leurs  de  la  Grèce  , nia  abfolument  An\  17 fi 
qu’Antiochus  fon  pere  eût  jamais  pro- 


mis de  rendre  la  Célé-Syric  à Ptolé-  SELÏUCllilv* 
mée-Epiphane  ; ce  qui  tenable  prou- 
ver que  la  Célé-Syric  & la  Paleftine , 
malgré  cet  acord , étoient  demeurées 
entre  les  mains  du  Roi  de  Syrie. 

Néanmoins  ce  que  raporte  Jofephe 
du  voïage  d’Hyrcan,  qui  alla  féliciter 
Ptoléméc-Epiphane  & Cléopâtre  .fur 
lanaiftancc  de  leur  filsPhilométor , & 
du  grand  concours  des  principaux  de 
la  Célé-Syrie , eft  une  preuve  incon- 
teftabledu  contraire.  Il  y a beaucoup 
d’aparence  que  Séicucus,  à qui  Ptolc- 
méc-Epiphanc  avoir  donné  un  jufte 
fujet  de  guerre  par  les  préparatifs  qu’il 
faifoit  contre  lui , & que  fa  mort  ren-  * 
dit  inutiles,  profita  de  la  minorité  de 
Philométor  & reconquit  ces  Provin- 
ces. Car  il  eft  certain  par  le  fécond 
livre  des  Machabées  & par  Jofephe 
que  Séleucus  en  jouilfoit  quand  il 
mourut. 
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LIVRE  III- 


ANTIOCHUS  IV. 

fttrnommé  Epiphani. 

An.  175.  E Prince  revenoit  de  Rome  (£) 

■ Vy-  & n’étoit  encore  qu’à  Athènes 

Antiochus  quan(j  apritla  mort  de  Ton  frere  Sé- 

■*—  — lcucus.  Heiiodore  qui  l’avoir  fait  pe- 

Héliodore  rir  par  lc  poifon,  fc  hâta  de  recueillir 
Tiô'ne  *e&U'  les  fruits  du  crime  que  l’ambition  lui 
en  cil  ciiailc.  avoit  fait  commettre.  A l’aide  du  tré- 
foi  dont  il  étoit  depofitaire,  il  fe  for- 
ma un  parti  redoutable,  & monta  fur 
le  trône , fans  que  peifonne  à la  Cour 
osâr  prendre  les  intérêts  dujeunePrin- 
ce  fuccellèur  légitime.  Antiochus  trou- 
va du  fecours  où  il  n’en  devoir  pas 
attendre.  Euméne  Roi  de  Pergame  & 
Attalus  Ion  frere  , mécontens  des  Ro- 
mains avec  lefquels  ils  prévoïoient 
qu’ils  feroient  bientôt  en  guerre , em- 
bralferent  fon  parti , pour  s’en  apuïer 
dans  le  befoin.  Ils  marchèrent  contre 
Heiiodore  ; ils  défirent  fes  troupes  \ 
ils  le  dépouillèrent  de  la  pourpre  qu’il 

lb)  Attian.  in  Syr.  p.  ixtf.  & 117. 
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avoit  ufurpée  , ôc  ils  en  revêtirent  An.  17 fj  ' 

Antiochus.  ~ 

Cet  orage  diflipé,  ils  en  conjure-  antiochus 
rent  un  autre  qui  s’éleva  dans  le  me,  U~ 
me  teins,  Cleopatre  , Çc)  Iccur  de  ce  Antiochus- 
Prince  & Reine  d’Egypte,  prétendit 
avoir  droit  à la  couronne  , comme 
fille  ainée  d’Antiochus  le  Grand  ; elle 
entreprit  de  la  mettre  fiir  la  tête  de 
fon  hls  Ptolémée  Philomctor.  Elle 
gagna  pour  cet  effet  plufieurs  Grands 
Seigneurs  de  Syrie , qui  refuferent  de 
donner  le  titre  de  Roi  à Antiochus  ; 
elle  envoya  fa  flotte  pour  les  foutenir. 

Mais  fes  démarches  furent  arrêtées 
dès  le  commencement.  Ajitiochus  ra-  . 
mena  parla  douceur  ceux  qu’elle  avoic 
féduits  par  carefles , & il  fut  généra- 
lement reconnu  dans  les  Etats  de  fon 
frété , la  (d)  cent  trente-lèpriéme  an- 
née de  l’Ere  des  Seleucides , qui  tom- . 
be  fur  la  cent  foirante  & quinziéme 
avant  J.  C.  fuivant  le  même  Auteur 
de  i’Hiftoire  des  Machabées , il  mou- 
rut la  (<?)  cent  quarante-neuvième  de 
l’£re  des  Seleucides  i ce  qui  fait  les  (f) 

(c)  H 1ER.0N.  in  Van.  c.  XI. 

( d)  I.  Machab  c.  I.  v.  fi. 

( e ) Idem.  c.  VI.  v.  l«f. 

(f)  Porphir.  Eussb:  Hiixoh.  Set.  îvir. 

/du. 
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Antjochus 

IV. 


Prophétii 
te  Daniel  fui 
,*s  Prince. 


1x4  Hi.sToiRr 

onze  ansrévolus  ou  douze  ans  (g)  corn* 
mencés  que  tous  les  Chronologiftes  & 
autres  Ecrivains  donnent  à fon  régné. 
Les  Syriens , pouf  lui  témoigner  la 
joie  qu’ils  avoient  de  le  revoir  le 
furnommerent  (h)  Epipharte , c'eft  à- 
dire  , l ’lllufire , ou  celui  qui  paroi t 8c 
Te  montre  avec  éclat.  Les  Samaritains 
adulateurs  lui  donnèrent  aulli  celui  de. 
Dieu  (i). 

Ainfi  commença  à s'acomplir  la 
grande  Prophétie  (/)  de  Daniel  fur  ce 
Prince.  Comme  elle  trace  fon  carac- 
tère & l’idée  de  fon  régné  , il  eft  a 
propos  de  la  mettre  d’abord  toute  en- 
tière fous  les  yeux  du  Leéteur  , pour 
en  faire  mieux  fentir  la  juftefTe  lorfque 
nous  en  ferons  Implication  à chaque 
trait  en  particulier.  Un  Prince , que 
fa  conduite  rendra  méprifable , lui  fuc - 
codera  ( à Séleucus  ) •,  on  ne  lui  donnera 
pas  d’abord  le  titre  de  Roi.  Il  paraîtra 
tout-à-coup  , & il  fe  rendra  maître  du. 
Royaume  par  fes  carejfes  & par  fa  dijft- 
mulation.  Un  Prince  combattant  contre 
lui  fuira  devant  lui } & fes  grandes  for- 

(g)  Joan.  Malela.  in  Chr»n, 

(/•)  Apfian.  p.  IIS'. 

’(  i ) Joseph.  Lib.  XII.  c.  7. 

( / } Dan.  c.  X.  v.  11.  O1  ftq. 


desSel  EDCIB!  s.  115 
tes  feront  détruites  , de  meme  que  le  Au.  17  fi 
Chef  de  l'alliance.  Apres  avoir  fait  ami-  — ■■■ 

tié  avec  lui  il  le  trompera  ; il  s avancera  Ant*°chü* 
dans  F Egypte  , & L afin jett  ira  avec  peu. 
de  troupes.  Il  entrera  dans  les  villes  les  . 
plus  grandes  çfi  les  plus  riches  , & il  y 
fera  ce  que  ne  firent  jamais  fes  per  es  , 
ni  les  peres  de  fes  peres.  Il  amajfera  un 
grand  butin  de  leurs  dépouilles  ; il  en- 
lèvera & diffipera  leurs  richejfes  ; il 
formera  des  entreprifes  fur  leurs  villes 
les  plus  fortes  ; mais  cela  ne  durera, 
qu'un  tems.  Sa  force  fe  réveillera , fin 
coeur  s'animera  contre  le  Roi  du  midi , 
qui  l'attaquera  avec  une  grande  ar- 
mée , qui  ne  demeurera  pas  ferme  & 
qui  le  trahira.  Ces  deux  Rois  auront  le 
cœur  attentif  à fi  faire  du  mal  l'un  à 
l'autre.  Etant  ajfis-à  la  même  table 
ils  diront  des  paroles  pleines  de  men - 
fonges  y mais  tous  leurs  projets  s'éva- 
nouiront , parce  que  le  tems  ne  fera  pas 
encore  venu.  Antiochus  retournera  dans 
fin  pays  chargé  de  dépouilles , fin  cœur 
fe  déclarera  contre  l'alliance  fainte  ; il 
fera  beaucoup  de  maux , & retournera 
dans  fin  Royaume  au  tems  marqué. 

Il  reviendra  vc*s  le  midi , & fin  der- 
nier état  ne  fera  pas  femblabte  au  pre- 
mier. Les  Romains  s avanceront  contra 
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i t G Histoire 
lui  avec  ttn  grand  nombre  de  vaijfeaux . 
Il- fera  battu  , il  retournera  & il  con- 
cevra des  fentimens  de  fureur  contre 
l'alliance  du  S anbluaire.  Il  retournera 
encore  & entreprendra  de  ramer  ceux 
qui  avoient  abandonne  la  religion  fainte 
de  leurs  peres.  Des  hommes  puijfans 
fiutiendront  fon  parti , dr  ils  violeront 
le  Sanctuaire  du  Dieu  fort.  Ils  feront 
cejfer  le  facrtfice  perpétuel , & ils  met- 
tront dans  le  Temple  l'abomination  de 
la  déflation.  Les  impies , prévarica- 
teurs de  la  fainte  alliance  uferont  de 
dégagement  & de  perfidie  5 mais  le 
peuple  qui  connaîtra  Dieu  s' attachera 
fermement  à la  loi  &fera  ce  quelle  or- 
donne. Ceux  qui  feront  favans  parmi 
le  peuple  en  inflruiront  plufieurs  , & iis 
feront  tourmentés  par  l'épée  , par  la 
flamme , par  la  captivité , dr  par  des  bri- 
gandages qui  dureront  plufieurs  jours. 
Fendant  cet  horrible  fléau  , ils  feront 
un  peu  foulagés  par  un  petit  fecours  , 
dr  plufieurs  fie  joindront  à eux  par  une 
alliance  feinte.  Le  Roi  agira  félon  tous 
fes  defirs.  Il  s'élèvera  , & portera  le 
fafie  de  fin  orgueil  contre  toute  Divi- 
nité. Il  réujfira  tufquîi  ce  que  la  co- 
lère de  Dieu  fiit  acomplie  , parce  qu'il 
a été  ainfi  arreté.  Il  naura  aucun 

égard 


ois  Seleucides.  il 7 
égard  aux  dieux  de  fes  peres  J il fe  li - An.  VjfE 

vrera  a la  paffion  des  femmes  ; il  me-  - - 

prifera  toutes  fortes  de  dieux , parce  quil  Antiochu* 
s'élèvera  contre  toutes  chofes.  Il  ne  ré- 
vérera que  le  dieu  Maoz,im  dans  le 
lieu  qu’il  lui  aura  choifi  ; il  honorera 
avec  l'or  , l argent , les  pierres  précieu- 
fes  & tout  ce  qu’il  y a de  plus  beau  un 
dieu  que  fes  peres  ont  ignoré.  Il  en  élé- 
vera  les  adorateurs  au  plus  haut  dégré 
de  gloire  & de  puijfance  \ il  leur  parta- 
gera la  terre  gratuitemeyit.  Le  Roi  du 
Midi  combattra  de  nouveau  contre  lui  . 
au  tems  qui  a été  marqué  ; & le  Roi 
de  l’Aquilon  marchera  a fa  rencontre 
avec  une  grande  multitude  de  chariots , 
de  gens  de  cheval  & de  vai féaux.  Il  en- 
trera dans  fes  terres  , il  ravagera  tout , 
il pajféra  au  travers  de  fon  pais  ; il  fe 
jettera  enfuit e dans  le  pais  de  gloire. 

( la  Judée)  ; Edom , Moab  , dr  Amnon 
échaperont  feuls  aux  progrès  de  fes  ar- 
mes. Il  s’emparera  des  tréfors  de  l'E- 
gypte i ilparcourera  la  Libye  dr  l'Ethio- 
pie. Il  fera  troublé  par  des  nouvelles 
qui  lui  viendront  de  l’Orient  & de  l’A- 
quilon ; & il  viendra  avec  de  grandes 
troupes  pour  s’en  venger  cruellement  & 
pour  faire  un  grand  carnage.  Il  drejfera 
les  tentes  de  fon  palais  entre  les  mers  & 
Seleucid.Tom.VIL  ' K 
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An.  j 7 y.  la  MontAgne  fainte  & célébré  ; il  môff* 
— i ter  A jufquau  haut  de  cette  montagne  , 

Antmjchus  (jy  il  y férir  a miférablement , fans  trou- 
ver perfonne  qui  puijfe  lui  donner  du 
fecours. 

Honte  de  fa  Antiochus  tient  donc  pas  aujjttot  le 
Conduite,  titre  de  Roi.  Il  n’y  parvint  qu’avec 
l’aide  d’Euméne  & d’Attalus  quil  en- 
gagea par  carejfes  à le  protéger  > & il  Je 
rendit  yifin  maître  du  Rtiaume  par  Ia 
dijfimütation  & les  dehors  d’une  dou- 
ceur affeéfcée.  Ici  le  Prophète  s’acorde 
parfaitement  ( m ) avec  l’Hiftoricn  pro- 
fane qui  raporte  le  commencement 
du  régné  d’ Antiochus.  Mais  la  dou- 
ceur ,1a  modération  & l’humanité  que 
ce  Prince  montra  d’abord  pour  gagner 
les  efprits  en  fa  faveur  n’étant  qu’une 
piire  fi&ion  opofée  à fon  caraéfcerc  , 
elles  ne  furent  pas  de  longue  durée. 
A peine  fut-il  en  poflefllon  du  pou- 
voir fouverain  qu’il  fe  crut  en  droit 
d’en  ufer  contre  toutes  les  loix  & les 
bienféanccs  mêmes.  Sa  conduite  le 
rendit  vil  & méprifable , comme  l’a- 
voit  annoncé  le  Prophète.  Jamais  on 
n’avait  vu  de  Roi  s’abandonner  à tant 
de  folies,  de  baflefles  & d’indécences. 

, J1  fortoit  feçrettement  de  fon  pala^j 

(m)  Appian.  in  Syr.  p,  nf. 
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{«)avecunou  deux  de  fcs  domefti-  An.i7f. 

ques  & alloit  courir  les  rues  d'Antio- — 

che.  Entrant  de  boutique  en  boutique,  Amticchus 
il  s’amufoit  à caufer  avec  des  orfèvres > 
des  graveurs  , ou  autres  ouvriers , & à 
-difputcr  fur  des  minuties  de  leur  art , 
qu’il  prétendoit  favoir  mieux  qu’eux. 
Quelques  fois  il  lioit  converfatioti 
avec  des  gens  de  la  lie  du  peuple , qu’il 
rencontroit  en  fon  chemin  ; il  fe  mc- 
loit  avec  eux  dans  les  lieux  où  ils 
croient  atroupés , & il  n’a  voit  pas  hon- . 
te  de  les  acompagner  dans  ceux  où 
ils  alloient  boire.  Il  étoit  tout  d’un 
coup  ami  de  l’etranger  palfant  comme 
■du  Citoïcn.  S’il  aprenoit  que  de  jeu- 
nes gens  avoient  fait  une  partie  de  plai- 
sir, il  ne  manquoit  pas  d’y  aller  boire, 
chanter , extravaguer  avec  eux , fans 
aucun  égard  pour  le  diadème  qu’il 
portoit , & dont  il  déshonoroit  la  raa- 
jefté.  Mais  elle  n’en  impofoit  pas 
moins  à ceux  qui  étoient  préfens.  La 
joie  & la  liberté  cefToient  dès  qu’ils 
voïoient  arriver  le  Prince.  On  étoit  * 
furpris  & affligé , on  fe  retiroit , & 

©n  le  laiffoit  fcul.  Il  crut  que  fes  ha- 

(h)  DioDOtL,  in  txctrp.  Valef,  p.  50 j.  fÿ"  fe<j. 

Athim.  Lib.  V.  p.  i?j,  L’UA  St  l'autre  l'avoieat 
■filé  de  Polybe. 
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ïio  - His'touï 
bits  roïaux  infpiroient  de  la  con- 
trainte. Il  les  quitta,  & l’expérience  lui 
fit  connoître  qu’on  ne  fuïoit  & qu’on 
ne  redoutoit  que  fa  perfonne.  Pour 
avoir  ocafion  de  fe  trouver  parmi  le 

nie , il  prit  une  robe  à la  Romaine , 
la  de  maifôn  en  maifon,  comme 
il  l’avoit  vû  pratiquer  à Rome  aux  élec- 
tions de  Magiftratures,  demander  les 
fuffrages  des  Citoïens  , en  donnant  la 
main  à l’un , & en  embraffant  l’autre 
pour  obtenir  tantôt  la  charge  (»#)  d’E- 
dile , tantôt  celle  de-Tribun.  Quand  il 
avoit  été  élu,  il  fe -faifoit  aporter  la 
chaife  d’ivoire  ouCurule.  Il  y montoitj 
& de-là  il  entendoit  les  procès  ou  les 
conteftations  de  Police , & les  jugeoit 
avec  autant  de  gravité  que  s’il  eût  été 
queftion  des  affaires  les  plus  important 
tes  de  l’Etat. 

Ceux  qui  lui  faifoient  grâce  regar- 
doient  une  telle  conduite  comme  pe- 
titefle  d’efprit  -,  mais  le  fcandale  de  fes 
vices  étoit  porté  fi  loin  qu’on  ne  pou- 
voit  les  exeufer.  C’étoit,  comme  lePro- 
phéte  en  avoit  averti ,une pajfion pour  les 
femmes  (o) , qui  bravoit  toute  pudeur, 
qui  révoltoit  les  plus  débauchés , qu^ 

(un)  Il  les  avoit  donc  créées  en  Afîe  à l’imitatiorj, 
Rome. 

Hxïb.om,  in  D*n,  c,  XI  V. 


desïSeleücides.  ÎXl 
ï.é  Faifoit  fans  celTe  acompagner  d’une 
troupe  de  courtifannes , & qui  le  con- 
duifoit  aux  derniers  excès  Tous  les  yeux 
du  public , devant  qui  il  ne  rougiffoit 
pas  de  fe  facislaire.  Il  donna  en  pro- 
pre les  villes  de  Tharfe  8c  de  Mello  ( p ) 
à une  de  Tes  maîtrefTes.  Ce  vice  n’en 
excluoit  point  un  autre , le  plus  infâ- 
me de  cous , ôc  qui  le  trouve  rarement 
dans  ceux  qui  ont  du  goût  pour  le  pre- 
mier. Il  avoïc  à la  Cour  deux  jeunes 
gens  de  fon  âge  , Timarque&  Héra- 
clide,  freres,que  l’on  favoit  être  fes  fa- 
voris fecrets , qu’il  combloir  de  biens 
& d'honneurs.  Il  fit  l’un  Gouverneur 
de  Babilone , l’autre  fon  Trcforier , 8c 
ils  regnoient  plus  dans  l’Etat  que  le 
Prince  même. 

Le  vin  ( cj  ) mettoit  le  comble  à fes 
excès.  Souvent  il  en  prenoit  à perdre 
la  raifon , foit  dans  fes  repas  parti- 
culiers , foit  dans  les  fêtes  qu’il  don- 
nent au  public  , où  l’on  voioit  mille 
& quinze  cens  couverts.  Là  tour  fe 
donnoit  avec  abondance  , les  mets  les 
plus  exquis , les  liqueurs  & les  par- 
fums de  toutes  fortes.  Le  Roi  en 
fortoit  ivre , 8c  alloit  dans  les  rues 

(p)  U.  Machab.  c.  IV.  v. 

ij)  Athïh,  Lib.  p'.  438.  " j 
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d’Antioche , fuivi  d’une  troupe  de  feS 
convives  qui  étoient  dans  fe  même 
état , chantant  & danfant  avec  indé- 
cence , jettant  à pleine  main  de  l’ar- 
gent à la  populace , & criant  : Atrape 
qui  peut.  Ces  repas  de  diflolution  ÔC 
ces  prohibons  mal  placées , épuifoient 
le  tréfor.  Quelques  fois  il  fortoit  feul 
avec  une  couronne  de  rofes  fur  la  tête , 
& une  robe  brochée  d’or , portant  de* 
pierres  dans  lès  poches,  qu’il  jettoit 
aux  uns  & aux  autres  pour  les  furpren- 
dre  & les  engager  dans  quelque  batte- 
rie. Souvent  il  alloit  dans  les  bains 
publics , & fê  baignoit  au  milieu  d’u- 
ne foule  de  Citoïens.  Quelqu’un  du 
peuple  lui  aïant  dit  librement  qu’il 
étoit  heureux  d’avoir  des  parfums  d’u- 
ne odeur  aufli  agréable.  *<  Je  veux  te 
» rendre  aufli  heureux  que  moi , lui 
» répondit  Antiochus  » ; & à l’inftant 
il  lui  fit  verfer  fur  la  tête  un  grand  vafe 
rempli  d’huile  aufli  parfaitement  pré- 
parée. Des  avanturcs  de  cette  efpecc 
caufbient  des  éclats  de  rire  dans  le  bain 
& dans  les  aflemblées , qui  le  tranf- 
portoient  de  joie , & qui  faifoient  le 
plus  grand  de  fes  plaifirs.  Il  devint 
tellement  l’objet  des  railleries  publi- 
ques, qu’au  lieu  du  nom  à'Epiphane  ou 


DES  Séleucides.  Il  y 
î’illuftre , on  lui  donna  celui  d’Epimà-  An.  17 
ne , qui  veut  dire  un  fou.  Ce  fut  par  ..  . 
des  mœurs  aufïï  honteufes  qu’Antio-  An t 10 chu» 
chus  fe  prépara  à être  le  plus  cruel 
fléau  du  Peuple  de  Dieu. 

Il  s’annonça  chez  cette  Nation  par  École  Grec- 
la  même  voie  qui  avoir  tenté  Séleucus  ^rcu^î^|e  à 
fon  prédécefTeur , j’cntens  l’avarice.  Ja-  par  Jafon, 
fon  ( r ) y ou  plutôt  Jefus , frere  du  zélé 
Pontife  Onias , aïant  réfolu  de  s’élever 
à la  fouveraine  Sacrificature , offrit  à 
Antiochus  590  talens  pour  avoir  la 
permiffion  d’établir  une  Académie 
Grecque  à Jerufalem  , & de  donner 
aux  Habitans  de  cette  ville  les  mêmes 
privilèges  qui  étoient  particuliers  aux 
Citoïens  d’Antioche.  Son  deffeinétoit 
de  gagner  des  Partifans  en  fe  donnant 
pour  Fondateur  d’une  école , qui  feule 

I>ouvoit  introduire  à la  Cour , où  la 
angue  , les  ficnces  & les  maniérés 
Grecques  étoient  généralement  en  u- 
fage.  Ces  motifs  lui  firent  obtenir 
tout  ce  qu’il  avoit  demandé.  Les  Juifs , 
qui  peu  d’années  auparavant , avoient 
envoie  une  AmbafTade  à Rome , pour 
faire  alliance  avec  le  Sénat  & prendre 
des  précautions  contre  la  domination 

(r)  II.  MACHA»,  c.  IV.  J o situ*  lib.  XII. 
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An.  17 y.  des  Rois  d’Egypte  & de  Syrie,  furettf 
*> — — *— ■ allarmés  de  voir  établir  parmi  eux  une 
Antio^chus  £Cüle  publique  de  féduCtion  , dans  la- 
quelle les  Grecs  mêmes  préfidoient  , 
& s’efForçoient  d’infpirer  de  l’amour 
pour  le  langage , les  mœurs  & la  re- 
ligion des  Grecs.  L’Auteur  du  fécond 
livre  des  Machabées , fait  voir  en  effet 
que  les  progrès  de  la  nouvelle  Acadé- 
mie furent  grands  & rapides.  La  cor- 
ruption prit  aulïï-tôt  dans  le  cœur  des 
jeunes  gens  •,  l’ambition , l’avarice , ga- 
gnèrent un  grand  nombre  deCitoïens; 
plufieurs  adoptèrent  le  Polithéifme  des 
Païens  -,  le  fcandale  fut  porté  jufques 
dans  le  Sanctuaire  , où  les  Prêtres  de 
les  Lévites  négligèrent  les  fonctions 
du  Miniftere  qui  leur  étoit  confié.  Dé- 
formais plufieurs  des  Juifs  ambition- 
nèrent de  devenir  Grecs.  L’Auteur  de 
cette  révolution  fatale  quitta  fon  nom 
de  Jefus  pour  prendre  celui  de  Jufin. 
Il  fe  fit  nommer  Grand  Sacrificateur  a 
la  place  d’Onias,  qui  fut  afTafliné  à An- 
tioche près  de  Daphné  quelques  an- 
nées après.  Antiochus  en  fut  touché 
jufqu’aux  larmes  par  une  fuite  de  l’ef- 
time  & de  la  vénération  qu’il  avoit 
conçues  pour  un  fi  faint  homme.  Il  fit 
conduire  le  meurtrier  au  lieu  qù  il 


© E s:  S E L E U C I D E S.  22  5 

avoit  commis  le  crime , 8c  ordonna 
qu’il  fût  mis  à morr. 

Le  changement  que  les  nouvelles 
écoles  produifirent  à Jérufalem , parut 
dès  la  leconde  année  de  leur  établiffe- 
ment.  Jafon  devenu  adorateur  des  Ido- 
Jes  entraîna  plufieurs  perfonnes'dans 
fon  apoftafie , 8c  il  voulut  faire-fa  cour 
aux  Grecs  en  participant  à leurs  fuper- 
ftitions.  Sachant  que  le  Roi  dcvoit  fe 
trouver  à Tyr  pour  la  folemnité  des 
jeux  que  l’on  y célébroit  tous  les  cinq 
ans  en  l’honneur  d’Hercule , il  y en- 
voïa  des  Députés  avec  une  fomme 
d’argent,  qu’ils  dévoient  offrir  de  fa 
part  pour  contribuer  aux  facrifices  8c 
aux  autres  dépenfes  de  cette  Fête.  L’a- 
pareil  d’une  cérémonie  atiffi  profane , 
jettale  trouble  dans  la  confcience  des 
Députés.  Ils  eurent  horreur  de  fe  ren- 
dre eux-mêmes  coupables  d’idolâtrie , 
Sc  donnèrent  aux  Tyriens  pour  l’ufage 
•de  leur  Hotte , l’argent  que  Jafon  a- 
voit  deftiné  au  Dieu  qu’il  vouloir  ado- 
rer avec  eux.  Antiochus  mécontent  de' 
lui,  le  dépoiiilla  de  la  fouveraineSacri- 
Ücature  pour  la  donner  à Ménélaüs  ÿ 
dont  il  reçut  trois  cens  talens.  Peu  au- 
paravant, ce  Prince  (/)  avoir  confif- 


An.  174; 
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K y 


Digitized 


ai  6 Histoire 
qué  tous  les  biens  d’un  Juif  célébré 
nommé  Hyrcan , qui  s’étoit  donné  la 
mort  dans  la  crainte  de  tomber  entre 
fes  mains. 

An.  i7î.  Cet  argent  qu’il  tiroit  avec  avidité 
fr  fuiv.  de  toutes  parts , n’étoit  pas  unique- 
■ menr  pour  fournir  à fes  débauches.  Ou 

Amtiochus  ji  reftoit  encore  quelque  chofe  des 
- douze  mille  talens  que  Ion  pere  s’étoit 

Ambaffa-  engagé  de  païer  aux  Romains  dans  l’ef- 
uochus  à Ro- Pace  douze  ans  > quoique  ce  terme 

*c.  fut  expiré  *,  ou  la  couronne  de  Syrie 
étoit  chargée  d’un  tribut  annuel  qu’ils 
lui  avoient  impofé  pour  marque  de 
leur  victoire.  Antiochus  (t)  envoïa 
des  Ambafladeurs  à Rome  faire  fes  ex- 
eufes  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  païé  dans 
le  tems  la  fomme  qui  étoit  due.  Apol- 
lonius , l’un  de  fes  favoris  portant  la 
parole , donna  des  raifons  fi  légitimes, 
qu’on  ne  put  le  trouver  mauvais.  Avec 
l’argent  qu’il  aporta , il  fit  préfent  aux 
Sénateurs  de  plufieurs  vafes  d’or.  Il  les 
fuplia  au  nom  du  Roi  fon  maître  de 
renouveller  l’alliance  qui  avoit  été 
contractée  entre  la  République  & fon 
pere.  Il  les  aflura  qu’ils  le  trouveroient 
toujours  difpofé  à faire  ce  qui  leur  fe- 


(O  Livivs.  Lib,  XLII.  ».  6> 


BÉS  S É LÉ  UC  IC  ES.  tirf 
•toit  agréable , 5c  à les  prévenir  en  tout  ; An.  1 7 j. 
ajoutant  qu’il  s’y  fentoit  porté  à titre  . 

de  reconnoiflance  pour  toutes  les  mar-  ' l- 
ques  de  bonté  qu  il  avoit  reçues  a Ro-  iv. 
*ne.  Le  Sénat  acorda  aux  Ambafladeurs 
tout  ce  qu’ils  demandoient.  On  reçut 
les  vafes  d’or  qu’ils  aportoient  en  pré- 
lens , ôc  l’on  chargea  les  Cenfeurs  de 
les  diftribuer  aux  Temples  qu’ils  juge- 
roient  à propos.  On  leur  donna  un  lo- 
gement convenable , on  les  défraïa 
pendant  qu’ils  furent  en  Italie , ôc  on 
les  renvoïa  chargés  de  préfens. 

Antiochus  avoit  fes  vues  en  rechcr-  An.  17*; 
.chant  avec  tant  d’empreflement  l’ami-  1 

tié  des  Romains.  Eulée  3c  Lenée  , Ré-  de  grueepr”“l& 
gens  de  l’Egypte  pendant  la  minori-  vec  l’Egypte, 
té  de  Philometor  3 lui  envoïérent  (te  ) 
•demander  la  Céléfyrie  ôc  la  Palcfti- 
ce  qu’il  poffédoit  contre  la  foi  des 
Traités.  Antiochus  prétendit  que  fon  . 
titre  étoit  * légitime  , il  refufa  de  les 
rendre  , 3c  bien-tôt  après  la  guerre  fut 
ouvertement  déclarée.  Dès  qu’il  fut 
les  préparatifs  qui  fe  faifoient  en  Egyp- 
te,il  envoïa  àRome  (x)  Méleagre  pour 
donner  avis  que  les  Miniftres  du  Roi 
Philométor  l’attaquoient  fans  raifotv 

(h)  HfHa.cn.  in  Dm.  c.  XI.  _ .. 

Ü*)  Poj,y&.  Légat.  71.  5c  73,  ''r 
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8c  qu’il  étoit  forcé  de  prendre  les  âl* 
mes  pour  fa  défenfe.  Il  y eut  bicn~ 
tôt  après  une  Ambaffade  d'Egyptiens* 
qui  allèrent  expliquer  les  fondemens 
de  leurs  prétentions.  Le  Sénat,  après 
avoir  entendu  les  uns  8c  les  autres  ré- 

Îiondit  qu’il  feroit  écrire  au  Roi-  Pto- 
émée  fuivant  que  la  juftice  & les  in- 
terêts  de  la  République  le  deman- 
deroient. 

Mais  Antiochus  n’attendit  pas  le 
retour  de  fes  AmbalTadeurs  ni  la  ré- 
ponfe  du  Sénat.  Se  trouvant  (y)  eut 
état  de  commencer  la  guerre, il  jugea  à 
propos  de  la  porter  fur  les  terres  de  fes 
ennemis , avant  qu’ils  vin  lient  en  éta- 
blir le  théâtre  dans  la  Céléfyrie  8c  la 
Paleftine  , qui  formoient  l’objet  de 
la  conteftation.  Il  méprifoit  la  jeu- 
nelTe  de  Ptolémée , qui  n’avoit  que 
feize  ans , 8c  le  peu  de  capacité  de  fes 
Miniftres  dans  le  métier  des  armes . Il 
crut  enfin  que  les  Romains , fous  la 
proreétion  de  qui  l’Egypte  s’étoit  mi- 
le , avoient  trop  d’affaires  fur  les  bras 
pour  lui  donner  du  fecours  -,  8c  que 
la  guerre  qu’ils  faifoient  à Perfée , Roi 

( y ) Polyï.  légat.  71.  Livius  Lib.  XLII.  n. 
Justin.  Lib.  XXXIV.  c.  j,  Diou,  Légat,  18, 
Josiph.  Lib.  XII.  c,  6. 


DES  Seleüctdes.  11 9 

«le  Macédoine  , ne  leur  en  laifîèroit  An.  177; 
ni  le  pouvoir  ni  le  loifir.  Son  armée  - 1 ■* 

joignit  celle  des  Egyptiens  ( z>)  entre  JANTioem» 
le  Mont  Cafius  & Pélufe.  Il  les  atta- 
qua , remporta  fur  eux  une  grande 
viétoire  , qui  mit  les  frontières  en  fu- 
reté, & arrêta  tous  les  efforts  que  pour- 
roit  faire  l’ennemi  pour  entrer  en  A- 
fie.  Il  pourvût  également  à la  défen- 
fe  des  Villes  maritimes , en  y difper- 
fant  fes  troupes  pour  renforcer  les 
garnifons.  Ce  fuccès  & quelques  fu- 
jets  de  mécontentemens  pcrfonnels 
engagèrent  Ptolcmée  Macron  à le 
mettre  en  poflèflion  de  l’Ile  de  Cy- 
pre  , dont  il  avoit  été  long-tems 
Gouverneur  pour  les  Rois  d’Egypte. 

Antiochus  pafTa  l’hiver  à Tyr  , An.  170B 
occupé  à faire  ( a ) de  nouveaux  pré-  - — ^ 
paratifs  pour  fuivre  les  avantages  seconde  vie., 
quil  avoir  remportes  dans  fa  pre-  eompiCtW, 
miére  expédition.  Au  retour  du  Prin- 
tems  , il  attaqua  l’Egypte  par  mer 
& par  terre(  b } avec  un  nombre  pro- 
digieux de  troupes , d’Eléphans , de 
de  chariots  armés.  Le  premier  com- 
bat fut  pour  lui  une  vi&oire  plus 

(\)  Hieron.  in  Dtin.  c.  XI.  v.  xt.  " 

II.  Machab.  c.  V.  v.  u 
{b)  I,  Machab.  c.  I.  v,  17.  O1  Jtft 
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An.  170.  complette  que  celle  qu’il  avoit  eue 
— — l’année  précédente.  Il  lui  auroit  été 

Antio^chi/j  facile  de  palier  tous  les  Egyptiens  au 
fil  de  l’épée.  Mais  aïant  tes  raifons 
( c ) pour  ne  pas  agir  en  vainqueur 
inhumain  , il  courut  lui-même  dans 
les  rangs  défendre  à tes  foldats  de 
continuer  le  carnage  , & leur  ordon- 
na de  mettre  feulement  à la  chaîne 
ceux  qu’ils  avoient  vaincus.  Cette  clé- 
mence affeéfcée  gagna  le  cœur  desE- 
gyptiens  qui  ne  connoifloient  pas  fon 
earaétére.  Quand  il  entra  dans  leur 
Roiaume  , ils  acoururent  en  foule 
( d ) te  rendre  à lui  & il  te  vit  bien- 
tôt maître  de  toute  l’Egypte  , à ta 
réferve  de  Memphis  , qui  feule  lui 
ferma  tes  portes  & montra  une  vigou* 
reufe  réfiftance. 

fSes  p£j?r“5  Soit  que  Philométor  fût  pris  ( e } 
ils ravages.’  dans  une  fortie  qu’il  fit  contre  les  Sy- 
riens qui  l’alliegeoient  dans  fa  Capi- 
tale •,  foit  que  le  peuple  d’Aléxandrie 
(f)  indigné  du  peu  de  courage  qu’il 
faifoit  paroître,  l’eut  chalfé  j foit  qu’il 


(c  ) Diod.  in  excerpt.  yalefii.  p.  jm, 

( d ) Hiiron,  inDun.  C.  XI.  V.  if. 

\e)  Hiuon.  loco  cit. 

(f)  Polï».  Itçat,  *4,  Oio>,  in  txctrpt,  y de  fa 

f.  *11, 
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eût  été  de  lui-même  (g)  fe  jetter  entre  An.  17 9i 
les  bras  du  vainqueur  , il  eft  certain  - 

qu’Antiochus  le  traitta  d’abord  hu-  Antiochus- 
mainement.  Il  lui  laiffa  une  entière 
liberté  , il  voulut  l’avoir  à fa  table  ,il 
affe&a  de  prendre  foin  des  intérêts  de 
ce  jeune  Prince  fon  neveu,&  de  régler 
les  affaires  du  Roïaume  comme  fon 
Tuteur.  Mais  quand  il  fe  fut  rendu 
maître  de  l’Egypte , & qu’il  en  eut 
pris  pofïeflion  à Memphis  , ces  de- 
hors d’amitié  fe  tournèrent  ouver- 
tement en  hoftilités.  Il  enleva  ce  qu’il 
y avoit  de  précieux  dans  les  plus  gran- 
des Villes  -,  il  pilla  de  tous  côtés  , il 
s’enrichit  aufîx  - bien  que  fes  ttou- 
pes  des  dépouilles  dupais  ; rien  ne 
put  rélifter  à fes  violences  ÔC  à fon 
avarice.  Alors  s’accomplit  à la  lettre 
ce  que  le  Prophète  ( i ) Daniel  avoir 
annoncé  : Le  Roi  d'Egypte  frira,  de- 
vant lui  y & fes  grandes  forces  feront 
détruites.  Apres  avoir  frit  amitié  avec 
lui  il  le  trompera  } il  s'avancera  dans 
l Egypte  & r ajfujctt ira.  Il  entrera  dans 
les  plus  grandes  Villes  de  l’Egypte  , & il 
y fera  ce  que  ne  firent. jamais  fes  pères. 


($)  I.  Machab.  c.  t.  r.  1?. 
(h)  Hieron.  loco  cit. 
fi)  Danieb  c.  XI. 
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Àn.  1 10.  xi  les  per  es  de  fes  peres.  Il  amaffera  Uti 
* ■ n grand  butin  de  leurs  de'poiiilles  5 il  en-  - 
Antiochus  lèvera  & dijftpera  leurs  richejfes  , il 
retournera  dans  fon  Eoiaume  } fin  cœur 
fc  déclarera  contre  l’alliance  fainte  , & 
il fera  beaucoup  de  maux. 

Jafon  s’em-  En  effet , pendant  qu’il  étoit  en 
&dÆ:  EgyPre  > un  faux  bruit  de  fa  mort 
«c  ouvert*.  ( / ) fe  répandit  dans  la  Palef- 
tine.  Jafon  crut  l’ocafion  favora- 
ble pour  rentrer  dans  la  fouve- 
raine  Sacrificature  dont  il  avoit  été 
dépouillé.  Il  le  rendit  aulli-tôt  à Jeru- 
falem  à la  tête  de  mille  hommes  ou 
environ , & avec  le  fecours  de  fes  par- 
tifans  qui  étoient  dans  la  Ville  , il 
chaffa  Ménélaüs  fon  fucceffeur  , qui  fe 
retira  dans  la  Forterelfe  , & il  com- 
mit toutes  fortes  de  cruautés  contre 
lesCitoïens,dont  il  fit  mourir  un  grand 
nombre. 

Antiochusia  Les  premières  nouvelles  de  cette 
fnuutésfron  dévolution  ( m ) perfuaderent  Antio- 
impicté , fon  chus  que  c’étoit  une  révolte  générale 
de  la  Nation  des  Juifs , Sc  il  entra  en 

(!)  II.  Machai.  c,  V.  v.  f. 

(m)  I.  Machab.  c.  1,  v.  io-i8.  II.  Machax. 
c.  V.  v.  11-10.  Joseph.  ^ tntiq . Lib.  XII.  c.  f 
XIII.  c 16.  de  bell.  J tld.  Lib.  1.  c-  i.  contra 
Lib.  II.  c.  4.  de  Machab.  c,  4,  DlOp,  E(lo?r 
i,  H.MB.OH,  in  Dan,  c,  XI,  yv  17.*  * 

! 
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fureur  quand  on  lui  dit  que  le  peuple  À11.  if«Q 
de  Jerulalcm  avoir  fait  de  grandes  ré-  - " 
joiiifTances  fur  les  {impies  bruits  de  fa  Ahtiochu* 
mort.  Il  alla  fans  délai  faire  le  liège 
de  la  Ville  j il  la  prit  d’affaut , & dans 
trois  jours  de  tems  il  y eut  quarante 
mille  perfonnes  paflees  au  fil  de  l’épée, 

& autant  qui  furent  mifes  en  efclava- 
ge  & vendues  aux  Nations  voifines. 

Après  avoir  éteint  fa  colere  dans  le 
fang  de  ce  peuple  , il  paffa  au  Tem- 
ple pour  y afiouvir  fon  avarice.  Il 
entra  de  force  jufques  dans  le  Sanébuai- 
re  , fouillant  par  fa  préfence  même  le 
Saint  des  Saints  , où  le  traître  Méné- 
laüs  le  conduifit.  Pour  faire  à ce  lieu 
facré  , à la  Religion  & au  culte  que 
l’on  y rendoit  à Dieu  le  plus  fmglant 
affront  qu’il  put  imaginer, il  facrifia  un 
cochon  fur  l’Autel  des  Holocauftes , 

& arrofa  toutes  les  parties  du  Temple 
avec  le  bouillon  que  l’on  fit  de  cette 
bête  , la  plus  impure  de  toutes  aux 
yeux  des  Juifs.  Ajoutant  enfuite  le 
facrilege  à la  profanation,  il  enleva 
l’Autel  des  Parfums, la  Table  des  Pains 
de  Propofition  , le  Chandelier  à fept 
branches  , les  Baflins  , les  Coupes, 
les  Vafes  , les  Encenfoirs  , & plufieurs 
<®rnemens  que  les  Rois  fes  prédéeef- 
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An.  170.  feurs  avoicnt  offerts  au  Dieu  d’Ifraêr!» 
* qui  étoicnt  tous  d’or  , de  même  que 

^wtiochuî  |cs  autrcs  p^ces  qui  fervoicnt  direc- 
tement aux  Sacrifices.  Non  content  de 
ces  immenfes  richefles,  il  pilla  la  ville» 
où  il  trouva  des  fommes  inconceva- 
bles chez  différens  particuliers , que 
l’Hiftoire  de  ce  tems  nous  aprend 
avoir  été  puiffamment  riches  j 5c  il  re- 
tourna à Antioche  chargé  des  dépouil- 
les de  l'Egypte  5c  de  la  Judée.  Pour 
mettre  je  comble  au  malheur  des  Juifs» 
il  nomma  Gouverneur  de  la  Judée  un 
Phrygien  appcllé  Philippe  , homme 
d’une  cruauté  barbare.  Il  envoïa  dans 
la  Samarie  Andronic  s d’un  cara&ere 
aufli  violent , 5c  il  laiffa  à Ménélaüs  * 
le  plus  méchant  des  trois , le  titre  de 
fouverain  Sacrificateur , avec  l’autori- 
té qui  étoit  attachée  à cette  charge. 

' An.  16 y.  Daniel  avoit  annoncé  que  ce  Prince 

'*— 1 impie  5c  raviffèur  revien  droit  une 

il  défait  de  troifiéme  fois  en  Egypte , & il  y re- 
nouveau lea  ,,  o/r  ’ i - 

igyptiens.  tourna  en  effet  1 annee  fuivantc.  Les 

Alexandrins  (n)  voïant  leur  RoiPhi- 

lométor  à la  Cour  du  Roi  de  Syrie , le 

regardèrent  comme  perdu  pour  eux  » 

5c  mirent  fur  le  trône  fon  frère  cadet  » 


( n)  Pomhyr.  in  Grxcif  Enfet.  p.  te 
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<pii  fut  furnommé  Phyfcon.  Antiochus  An. 

en  prit  fujet  de  recommencer  la  guer-  — — 

re , fous  prétexte  de  rétablir  le  Roi  ANTJyCHUS 
dépofé , mais  dans  le  vrai  pour  ache- 
ver de  fe  rendre  maître  abfolu  de  l’E- 
gypte, Etant  arrivé  à l’embouchure  de 
Pclufe , il  rencontra  les  ennemis  ; il  les 
défit  ( 0 ) dans  un  combat  naval  ; il  les 
mit  en  fuite , & les  fuivit  à Alexan- 
drie , qu’il  bloqua  par  mer  & par  terre. 

Le  Confeil  du  jeune  Roi  voïant  la  pla- 
ce réduite  àune  extrême  difette,  réfo- 
lut  d’engager  les  Ambaflàdcurs  de  dif- 
férais Etats  de  la  Grèce  qui  fe  rrou- 
voient  à Alexandrie , à emploïer  leur 
médiation  pour  négocier  un  acommo- 
dement  avec  Antiochus, 

Les  Ambafïàdeurs  (p)  que  Ton  char-  Des  Amfeaf- 
gea  de  cette  négociation , étoient  ceuxj¥c0ucrfe^ 
des  Achéens , d’Athenes , de  Milet  &pa?x. 
de  Clazoméne , aufquels  le  nouveau 
Roi  en  joignit  deux  autres  en  fon 
nom.  Ils  allèrent  enfemblc  trouver 
Antiochus , qui  tenoit  fa  Cour  à Mem- 
phis. Ce  Prince  les  reçut  avec  tous  les 
honneurs  convenables , & leur  donna 
audience  deux  jours  après.  Quoique 
chacun  deux  parlât  en  particulier  * 

(0)  Lmu$.  Lib.  XLIV.  n.  ij. 

> Le^nt.  Si, 
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A.NTIOCHUS 
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Réponfes 

«l’Aatiochus. 
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tous  sacorderent  d rejetter  la  guerre 
fur  le  Miniftre  Eulée  , qui  avoit  abu- 
fé  de  la  jeunelTe  8c  de  la  confiance  de 
Philométor.  Ils  foutinrent  adroite- 
ment les  intérêts  du  nouveau  Roi  ; ils 
tâchèrent  de  lui  rendre  Antiochus  fa- 
vorable , 8c  de  l’engager  à lelaifler  fur 
le  Trône,  infiftant  beaucoup  fur  la 
patentée  qui  fe  trouvoit  cntr  eux. 

Antiochus  ne  défaptouva  pas  en- 
tièrement leurs  railons  -,  mais  âuflî  il 
entreprit  de  juftifier  fa  conduite  , & il 
expola  dans  un  long  difcoursles  titres 
en  vertu  defquels  il  prétendoit  polle- 
der  légitimement  les  Provinces  en 
eonteftation.  A l'égard  de  la  paix  8c 
de  l’acommodement  qu’on  lui  deman- 
doit , il  promit  aux  AmbalTadeurs  de 
leur  rendre  réponfe  dès  qu’Ariftide  & 
Thoris,  deux  de  fes  Confeillers  , fe- 
roient  de  retour  , fans  lefquels  il  ne 
vouloit  rien  conclure.  Loin  d’y  penfer 
fmeerement , il  retourna  à Alexandrie 
pour  en  prelTer  le  fiége.  Là  arrivèrent 
des  AmbalTadeurs  de  Rhodes  (<7},  qui 
venoient  dans  le  même  delfein  de  ré- 
concilier les  deux  Couronnes.  Aux  mo- 
tifs preiTans  qu’ils  apportèrent , Antig* 


DES  SeLEUCIDES.  2$7 
tîius  répondit  que  le  Sceptre  aparté-  An. 
ftoit  à Philométor  feul  j qu’aïant  fait  — ■■  ■ 

la  paix  avec  lui , il  l’avoit  pris  fous  fa  Antii°c”us 
proteétion  •,  qu’il  n’abandonneroit  ja- 
mais facaufe  -,8c  que  lï  les  Alexandrins 
vouloient  le  rétablir  » la  guerre  feroit 
bientôt  finie. 

Il  le  difoit , mais  ce  n’étoit  nulle-  il  fort  de  i'E* 
mentfon  delfein  , 8c  il  ne  falloit  rien  8ypc?’ 
moins  qu’une  impoflibilité  manifefte 
d’y  pouvoir  réiiffir  pour  le  forcer  à for- 
tir  del’Egy^te.Fatigué  ( r ) par  l’intrépi- 
dité & la  refiftance  infurmontable  des 
habitans  d’Alexandrie  , il  vit  bien 
qu’il  falloit  renoncer  à prendre  la  pla- 
ce. Dès  lors  il  changea  de  fiftême , 8c 
prit  le  parti  d’entretenir  l’animofité 
entre  les  deux  freres , en  allumant  une 
guerre  civile , qui  les  affoibliroit  telle- 
ment l’un  8c  l’autre  qu’il  n’auroit  qu’à 
paroître  pour  en  venir  à bouts  lorf- 

Ïju’ils  fe  feroient  mutuellement  épui- 
és.  Dans  cette  vûé  il  leva  le  fiége , fe 
retira  à Memphis , 8c  remit  en  aparen- 
cc  Philométor  en  polfeflioia  de  tout  le 
païs,  excepté  Pélule  qu’il  garda  com- 
me une  clef  pour  entrer  en  Egypte 
quand  il  lui  plairoit , c’eft-à-dire , dès; 

f r)  LiviVSf  Eib.  XL7.  a.  u. 
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An.  ré*.  qu’il  verroit  les  chofes  au  point  où  H 

- les  falloir  pour  recommencer  à agir. 

Antiochik  j[  y m [t  une  forte  garnifon , & alla 
„ palier  l’hiver  à Antioche. 

An  i.€t.  Toute  fa  conduite  ôc  en  particulier 

».  l’affeélation  de  fe  réferver  Pelufe , ou- 

il  y revient,  yrircnt  enfin  les  yeux  aux  deux  Prin- 
ces. Ils  Te  réconcilièrent  (/)  peu  de 
tems  aprçs  fa  retraite  i ils  s’aflirent  fur 
le  même  trône , ils  entreprirent  de 
châtier  entièrement  de  l’Egypte  celui 
qui  prétendoit  l’ufurper  fur  eux  ; ils 
réunirent  leurs  forces  j ils  envoïerenc 
(t)  demander  du  fecours  en  Grè- 
ce. Antiochus  irrité  d’aprendre  des 
démarches  qui  ruinoient  fes  detieins  , 
mit  toutes  les  troupes  en  campagne 
pour  en  tirer  vengeance.  Il  en  envoïa 
une  partie  dans  l’Ile  de  Cypre  (#) , qui 
devoit  s’aflurer  des  ports  & des  polies 
principaux  , & marcha  avec  le -relie 
contre  l’Egypte  , réfolu  de  faire  ou- 
vertement la  conquête  de  ce  Roïau- 
mc.  En  arrivant  à Rino coluce  , il 
trouva  des  Ambafladeurs  dcPhilomé- 
jtor  j qui  avoit  cru  l’apaifer  par  la  dour, 

) (/)  Ibidem.  Justin.  Lib.  XXXIV.  C.  Po*.* 
ïhth.  in  Gratis  Eufeb.  p.  69.  (y  in  Cbrtn.  Eh', 
febii. 

( t ) Polyi,  Légat.  8j. 

(h)  LiviUi  Lib.  XLV.  n.  11.  8c  i*t 
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fceur  Sc  par  les  remontrances.  Ils  l’af-  An.  itto 
furerent  que  leur  maître  ne  perdroit  ■ — 

jamais  le  louvenir  des  marques  d’ami-  Antiochus 
tié  Sc  de  la  protc&ion  qu’il  lui  avoir 
données  en  le  confervant  fur  le  Trô- 
ne de  fes  peres  dans  une  circonftancç 
fâcheufe  ; qu’il  le  prioit  de  ne  pas  dé- 
truire Ton  propre  ouvrage , de  le  lait- 
fer  joiiir  en  paix  de  la  couronne  qu’il 
lui  avoit  mile  fur  la  tête , & de  dire 
çe  qu’il  exigeoir  de  fa  reconnoilTance, 
avant  que  de  palTer  de  l’amitié  aux 
hoftilités.  Antiochus  répondit  qu’on 
l’avoit  trompé.  Il  demanda  qu'on  lui 
abandonnât  à perpétuité  l’Ile  de  Cy- 
pre  & la  ville  de  Pelufe  avec  fes  dé- 
pendances julqu’à  la  première  bouche 
du  Nil  i il  protefta  qu’il  ne  remeneroit 
fon  armée  en  Syrie  qu  a ces  feules  con- 
ditions , &c  il  marqua  aux  Ambalïa- 
deurs  un  jour  pour  lui  rendre  une  ré- 
jaonle  poütive.  La  proportion  aïant 
été  rejettée  par  les  deux  Rois , il  en- 
tra dans  l’Egypte  à main  armée  , il 
fubjugua  de  nouveau  tout  le  pais  juf- 
qu  a Memphis j il  y reçut  les  foumif- 
üons  de  plufieurs  autres  villes  que  fes 
ravages  avoient  intimidées  j il  marcha 
enfuite  contre  Alexandrie  , dont  il 
comptoit  fairç  le  fiége  en  perforine. 
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'A«.  itfs.  Maïs  ce  vainqueur  menaçant,  quf 

— — ne  refpiroit  que  vengeance , fureur  8c 

Antx^ochus  carnage , fut  lubitement  arrêté  d’une 
maniéré  humiliante,  &c  qui  fit  voir 
Popilius  lui  qu’il  n’avoit  d’audace  & de  fermeté  , 

ordonne  A’cn  QUe  lorfqu’on  ne  lui  réfîftoit  pas.  Dès. 
fomr.  1 1 \ r i 

le  commencement  de  cette  guerre  , la 

Cour  d’Egypte  ( x ) avoir  envoie  im- 
plorer le  fecours  de  la  République 
contre  les  entreprifes  injuftes  du  Roi 
de  Syrie.  Le  Sénat  jetta  les  yeux  fut 
C.  Popilius  Lenas,  C.  Décimius,  8c 
C.  Hoftilius , pour  cette  importante 
négociation.  Les  Députés  (y)  fe  ren- 
dirent au  camp  d’Antiochus , qui  pref- 
foit  vivement  le  fége  d’Alexandrie. 
Dès  que  ce  Prince  les  aperçut  , il 
alla  au-devant  d’eux , 8c  préfenta  la 
main  à Popilius  qu’il  avoit  connu  très- 
particulierement  à Rome.  Popilius 
refufa  de  lui  rendre  cette  marque  d’a- 
mitié , lui  difant  que  le  carâétere  dont 
il  étoit  revêtu  & l’intérêt  de  la  patrie , 
fufpendoient  les  devoirs 'de  leur  liai- 
son particulière  , jufqu’à  ce  qu’il  £è 

(x)  Livius.  I.ib.  XLIII.  n.  19.  Justin.  Lib. 
XXXIV.  c.  1. 

(y)  Polyb.  Légat.  91.  Liv.  ubi  fitpra.  Justin. 
Lib.  cit.  c 5.  Appian.  Syr  p.  13t.  Valïb..  Ma. 
x*m  Lib  VI.  c.  3.  Vell.  Paterc.  Lib.  X.  Plut’. 
yibobh.  c.  11.  Hier.on.  in  t>an.  c.  XI. 
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fût  affiné  de  Tes  fentimens.  Auflitôt  An.  r*s. 

il  lui  montra  les  tablettes  fur  lefquel-  — 

les  etoit  écrit  le  Décret  du  Sénat ; il  le  Antioch»* 
pria  de  le  lire , & d’y  faire  fa  réponfe  IV‘ 
lur  le  champ.  Le  Roi  en  prit  leéture , 

& dit  qu’il  confultcroit  fes  amis  pour 
délibérer  avec  eux  fur  le  parti  qu’il  de- 
voit  prendre , & que  dans  peu  il  le  lui 
feroit  lavoir.  Popilius  ne  voulut  point 
de  délai  j & faifant  fur  le  fable  un 
cercle  autour  d’Antiochus  avec  une 
baguette  qu’il  avoit  à la  main  , il  le 
fomma  de  fe  décider  avant  que  de 
fortir  de  cette  enceinte. 

Un  procédé  fi  vif  & li  impérieux 
déconcerta  Antiochus.  Après  un  mo-  1 reret,re* 
ment  de  réflexion , il  prit  fon  parti , 

& dit  à l’AmbalTadeur  qu’il  feroit  ce 
que  le  Sénat  demandoit  de  lui.  Alors 
Popilius  quittant  l’air  févere  avec  le- 
quel il  s’etoit  préfenté,  embralla  le 
Roi , & le  traita  déformais  comme  un 
ancien  ami  ; mais  fans  rien  relâcher  de 
fes  conventions.  Il  obligea  (z,)  Antio- 
chus à évacuer  toutes  les  villes  d’Egyp^ 
te,  où  il  tenoit  garnifon  , & fpéciale- 
jtnent  Pélufe.  A près  l’avoir  vu  fortir  du 
roïaume , ilpafla  lui- même  en  Cypre  j 
il  en  fit  fortir  les  troupes  Syriennes , 

Livius.  Lib.  XLV  n.  il.  & ij. 

SelcHcid.  Tom.  Vil.  L 
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& remit  Elle  fous  la  domination  des 
Rois  d’Egypte , à qui  elle  apartenoit 
depuis  longtems. 

A peine  étoit-il  rentré  dans  Rome 
qu’on  y vit  paroître  les  Ambafladeurs 
d’Antiochus.  Ils  allurerent  le  Sénat 
que  le  Roi  leur  maître  étoit  plus  flatté 
de  la  paix  qui  vcnoit  d’être  conclue 
que  de  toutes  les  victoires  qu’il  au- 
roit  pu  remporter  ; qu’il  étoit  charmé 
d’avoir  donné  aux  Romains  cette  mar- 
que de  la  déférence  & de  fon  atta- 
chement , & qu’il  s’étoit  rendu  aux 
fentimens  de  leurs  Ambafladeurs 
avec  autant  de  refpcâ;  & de  foumif- 
fion  qu’il  en  auroit  eu  pour  un  ordre 
émané  des  Dieux.  Le  Sénat  répondit 
fuperieurement  qu’Antiochus  avoit 
bien  fait  d’obéir  aux  Ambafladeurs, 
& qu’on  lui  en  favoit  gré. 

Il  plioit  ainfl  bafl'ement  devant 
une  République  qui  fe  faifoit  crain- 
dre, & il  fc  vençeoit inhumainement 
fur  un  peuple  qui  n’avoit  pas  la  force 
de  lui  réfifler.  A fon  retour  d’Egypte, 
il  détacha  («J  en  traverfant  la  Palef- 
tine  vinet-deux  mille  hommes,  dont 

(<l)  I.  MACHAB.  C.  I.  V.  II.  Machab. 

c.  V.  v.  14-16.  Josiph.  Lit».  XII.  c.  7. 

Fsupiavx,  fous  l’au  16S. 
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il  donna  le  commandement  à Apollo- 
nius , Gouverneur  de  la  Province,  lui 
ordonnant  de  détruire  la  ville  de  Jé- 
rufalern.  Apollonius  y arriva  deux 
ans  après  la  prife  de  cette  Ville  par 
Antiochus  -,  & d’abord  il  ne  témoi- 
gna rien  qui  pût  faire  foupçonncr  les 
ordres  cruels  qu’il  avoit  reçus.  Mais 
le  premier  jour  de  Sabbat  voïanttout 
le  peuple  alTemblé  dans,  les  Synago- 
gues , & ocupé  à y rendre  à Dieu  le 
culte  religieux , il  s’aquitta  de  la  com- 
milfion  barbare  dont  il  étoit  chargé. 
Il  lâcha  fur  eux  toutes  fes  troupes , 
leur  commandant  de  faire  main  balle 
fur  les  hommes  , & de  mettre  à la 
chaîne  les  femmes  & les  enfans  poul- 
ies vendre  à l’Etranger.  Ses  or- 
dres furent  exécutés  dans  la  derniè- 
re rigueur.  On  n’épargna  pas  un 
fcul  homme  -,  tous  ceux  que  l’on  put 
atraper  furent  mallacrczimpitoïable- 
menr , &c  ies  rues  remplies  de  fang* 
fans  que  perfonne  ofât  le  défendre 
dans  un  jour  où  l’on  ne  creïoit  pas 
qu’il  fût  permis  de  prendre  les  armes 
pour  quelque  raifon  que  ce  pût  être. 
On  pilla  la  V ille , on  en  tira  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  richelTes , on  mit  le 
feu  en  plusieurs  endroits , on;  abattit 

Lij 
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An.  i £8.  le  relie  des  ma  lions  que  la  flamme  n’a- 
■ 1 — voit  pû  confirmer*,  on  fe  fcrvit  desma- 

Antiochüi  tcriaux  pour  bâtir  une  Forterefle  fur 
une  des  éminences  de  la  Cité  de  Da- 
vid , vis-à-vis  le  Temple  quelle  com- 
mandoit.  Apollonius  y mit  une  forte 
garnifon  , pour  tenir  en  bride  tout  le 
relie  de  la  Nation  des  Juifs , il  en  fit 
une  place  d’armes  munie  de  magafins 
& il  y renferma  les  dépoiiilles  prifcs 
dans  le  fac  de  la  Ville. 

interruption  De-la  fa  garnifon  fondoit  fur  les 
ruivfm  Jc  Juifs  du  voilinage  qui  veno'icnt  ado- 
rer Dieu  dans  le  Temple  & répan- 
doit  leur  fang  de  tous  les  côtés  du 
San&uaire.  Ce  fut  alors  qu’on  n’ofa 
plus  en  aprochcr  > & que  les  Sacrifi- 
ces du  foir  & du  matin  çeffercnt  ab- 
folumcnt , jufqu’à  ce  que  trois  ans  & 
demi  après , Judas  Machabée  le  reprit 
for  les  Syriens , le  purifia  de  fes  foiiil- 
lures , & y rétablit  le  culte  du  Dieu 
d’Ifraël.  Car  tous  ceux  qui  avoicnt 
évité  le  glaive  abandonnèrent  Jerufa- 
lem  qui  demeura  comme  leSanétuaire, 
fansaucunshabitans  de  la  Nation  Juive. 

Cruel  arrêt  Le  Roi  impie  ne  termina  pas  U fa 
conicei»  fureur  contre  le  peuple  de  Dieu.  Il 
^U)  s‘  ordonna  ( b ) que  toutes  les  Nations 

(b)  Ibidem,  & Hier» H,  in  Dm.  C.  VUI.  Si  Xt. 
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de  fon  Roïaume  quittaient  leurs  an-  4n.  ut. 
cicnnes  cérémonies  de  Religion  & 
leur  culte  particulier  pour  fe  confor-  An  no  chu» 
mer  à celui  du  Prince  , & adorer  les 
mêmes  Dieux  > & de  la  même  manié- 
ré que  lui.  C ette  Ordonnance  , quoi- 
que conçûë  en  termes  généraux,  avoir 
été  néanmoins  principalement  imagi- 
née contre  les  Juifs  , &c  on  ne  l’étendit 
à toutes  lesNations  de  l’Empire  de  Sy- 
rie qu’afin  de  les  pourfuivre  par  tout 
où  ilsferoient  difpcrfés.Ptolémée  Ma- 
cron , le  même  qui  avoit  trahi  le  Roi 
d’Egyp  te  fon  maître  & lesCypriots  , 
étoit  l’auteur  de  ce  confeil  détef- 
table  , par  lequel  il  faifoit  la  Cour 
à Antiochus.  Ce  Prince  aiant  réfo- 
Ju  de  détruire  abfolument  la  Reli- 
gion des  Juifs  , leur  Nation  & leur 
nom  , s’il  étoit  poflible  , envoïa  des 
CommilTaires  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  fon  Empire  pour  inltruire  les 
peuples  des  cérémonies  & des  coutu- 
mes aufquelles  ils  dévoient  fe  confor- 
mer , & pour  faire  executer  fon  Or- 
donnance. 

Les  Païens  n’eurent  pas  de  peine  à Les 
s’y  réfoudre.  Un  peu  de  différence  tai  ss‘y  fou* 
dans  l’Idolâtrie  ne  troubloit leur  cul-  mcttcnt* 
te)  que  légèrement  , ôc  il  n’y  en  avoit 
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gueres  d’efpéces  qui  n’eût  place  dans 
la  Religion  des  Grecs.  Perfonne  ne  pa- 
rut entrer  plus  aifément  dans  ce  que 
demandoit  la  Cour  que  les  Samari- 
tains. Voiant  ( c ) les  Juifs  fi  cruelle- 
ment perfecutcs  , ils  fe  gardèrent  bien 
de  dire  , comme  auparavant , qu’ils  ti- 
roient  leur  orioine  d’une  même  famil- 

C1 

le,  8c  que  leur  Temple  de  Garifim  é- 
toitçonfacré  au  DieuT out- puifiant.  Us 
déclaiérent  au  contraire  qu’ils  étoienc 
defcendus  des  Médçs  & des  Babilo- 
niens  , & qu’ils  avoient  été  envoies 
pour  repeupler  la  Samarie,  ce  qui 
étoit  vrai,  ilspréfenterentune  Requê- 
te au  Roi , en  lui  donnant  le  titre  de 
Dieu  vifible,par  laquelle  ils  l’afiurerent 
que  leurs  Ancêtres  frapés  de  malheurs 
extraordinaires  & féduits  par  la  fu- 
perftition, avoient  bâti  le  Temple  de 
Garifim  à un  Dieu  ( d ) anonyme. 
Mais  qu’ils  recbiinoifioient  l’erreur, & 
qu’ils  croient  prêts  à la  défavouer.  Ils 
le  fuplierent  de  permettre  que  leur 
Temple  fût  déformais  confacrc  à Ju- 
te) Joseph.  *Antiq.  Lit>.  XII.  c.  7. 

(d)  Ils  I’apelloient  aiiilî  , parce  que  le  mot  7e- 
bo-vab  , qui  étoit  le  nom  propre  du  Dieu  dTfraël  , 
ne  fe  prononçoit  qu’une  fois  l’an  par  le  Grand 
•Prêtre  en  entrant  dans  le  Lieu  très-i'aint , 'le  jeue 
de  l’expiation. 
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piter  Grec  , afin  qu’ils  demeurafTcnt 
en  repos,  & qu’ils  fulTent  en  état  de 
lui  païer  un  tribut  plus  confidera- 
ble.  Antiochus  reçu  t favorablement 
leur  Requête  ; il  donna  ordre  à Ni- 
canor  , Sous-Gouverneur  de  la  Pro- 
vince,de  dédier  leurTemple  à Jupiter 
Grec  , comme  ils  le  fouhaitoient , 8c 
de  ne  les  plus  inquiéter.  Ils  ne  furent 
pas  les  feuls  qui  abandonnèrent  leur 
Dieu  8c  fa  loi  dans  cette  épreuve. Plu- 
fieurs  ( e ) Juifs  , foit  par  adulation  , 
foit  par  amour  de  la  vie  , par  foiblefic 
ou  par  libertinage  , fe  livrèrent  au 
torrent  fatal.  On  en  vit  même  qui  fe 
joignant  aux  troupes  du  Roi  devinrent 
plus  grands  perfecuteurs  de  leurs  freres 
que  les  Païens  mêmes  qu’on  avoit 
chargés  de  cette  commiflion  facrilegc. 

Athenée  (f)  homme  d’âge  fut  en- 
voie en  Judée  & en  Samariepour  fai- 
re executer  l’Ordonnance  du  Roi. 
Comme  il  étoit  fort  verlé  dans  toutes 
les  cérémonies  de  l’Idolâtrie  des  Grecs, 
on  jugea  qu’il  feroit  propre  à inftrui- 
re  les  Juifs  8c  à les  initier.  Dès  qu’il 
fut  arrivé  à Jerufalem , il  commença 

(e)  I.  Machai,  c.  I.  v.  43-ji.  & c.  VI.  V. 
11-17. 

lf)  I.  Machas.  c.  VI.  v.  1. 
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(g)par  interdire  tous  les  facrificcs  qu’on 
offroit  au  Dieu  d’ifraël , & par  fupri- 
mer  les  obfervances  de  la  Loi  Judaï- 
que. Il  fouilla  le  Temple  de  maniéré 
qu’il  ne  fut  plus  permis  d’y  célébrer  le 
fervice  j il  profana  le  Sabat  & les  autres 
Fêtesjil  défendit  fous  les  peines  les  plus 
rigoureufes  de  circoncire  les  enfans  \ 
il  enleva  & brûla  tous  les  exemplaires 
de  la  loi  qu  i!  put  découvrirai  ordonna 
de  fe  conformer  publiquement  à la 
nouvelle  religion  qu’il  avoit  annon- 
cée ; il  établit  des  perfonnes  pour 
prendre  garde  fi  on  l’obfervoir.  Alal- 
gré  la  rigueur  de  les  menaces  , il  y eut 
encore  des  particuliers  affez  zélés  pour 
refufer  de  fe  foumettre  à l’impiété. 
SévilTant  alors  conrr’eux  avec  toute 
la  fureur  qui  convenoit  à fon  minifte- 
re,  il  les  faifoit  déchirer  à coups  de 
fouets , puis  attacher  en  croix,  8c  lorf- 
qu’ils  éroient  prêts  d’expirer , il  faifoit 
pendre  devant  eux  leurs  femmes  8c 
ceux  de  leurs  enfans , qui  avoienc  été 
circoncis.  Deux  femmes  nouvelle- 
ment acouchées  aïant  fait  circoncire 
leurs  enfans  en  fecret , furent  con- 

(g)~I.  Machab  C.  I.  v.  44-6*.  II.  Machab.t  6. 
Joseph  qui  en  parle  en  differen»  endroit»  , attr.bue 
cette  perfécution  à la  première  expédition  d’Antio- 
thus  ; mais  il  fe  trompe  manifèfiement. 
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damnées  à les  avoir  pendus  au  cou , à An.  rtfg. 
être  conduites  en  cet  état  par  toute  — — — ■ 
la  ville , & enfuite  précipitées  du  plus  ANTj®c  ,u* 

haut  des  murailles.  , 

La  Religion  &c  les  cérémonies  des  Dédicace  du 
Juifs  ainfi  abolies  , on  introduilit  in- 
continent  celles  des  Païens.  On  con- 
facra  le  Lieu  faint  au  premier  des  faux 
Dieux  j & on  l’apella  le  Temple  de 
Jupiter  Olympien.  On  éleva  fa  ftatuë 
lur  l’autel  des  Holocauftes , qui  étoic 
dans  la  derniere  cour  du  Temple  , SC 
fur  le  même  autel  on  en  dreffa  un 
autre  pour  offrir  des  facrifices  à ce 
Dieu.  On  fit  la  même  chofe  au  Tem- 
ple des  Samaritains  fur  le  Mont  Gari- 
fim.  Il  fut  dédié  à Jupiter  Hofpitalier, 
ou  Protecteur  des  Etrangers.  Eux- 
mêmes  avoient  demandé  ce  titre  , 


pour  montrer  qu’ils  fe  regardoient 
comme  étrangers  dans  le  païs , & qu’ils 
n etoient  pas  de  la  race  d’Ifraci. 

Pour  établir  plus  promtement  le 
culte  Païen  , on  éleva  dans  toutes  les 
villes  des  Autels,  des  Temples  des 
Idoles  *,  on  planta  des  bois  facrés , on 
établit  des  Officiers  , qui  y faifoient 
facrifier  tout  le  monde  une  fois  le 


Etabliflc- 
m:nt  J.-  IT- 
uolàctie. 


mois,  le  jour  auquel  le  Prince  étoit 
né  j & qui  obligeoient  de  manger  de 
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An.  168.  la  chair  de  pourceau  ou  d’autres  ani- 

. maux  que  la  loi  déclaroit  impurs , ÔC 

avtigchvs  qu’on  affeétoit  d’offrir  en  facrifice. 

Aux  fêtes  de  Bacchus  on  forçoit  les 
Juifs  à fe  trouver  aux  Bachanales  , 
à fe  confondre  avec  une  troupe  de 
g’ ns  pris  de  vin,  qui  chantoient  les 
loiianges  du  Dieu  de  l’ivrefTe , & à 
porter  comme  eux  des  rameaux  de 
lierre  en  fon  honneur. 

An.  xéj.  Anriochus  aprenanr  que  fes  ordres 

ne  trou  voient  pas  en  Judée  la  même 

iéaz'a«y&°d«  f°umiffion  que  dans  les  autres  provin- 
fept  frères  ces  de  l’Empire  , s’y  rendit  en  perfon- 
M jehibees.  nc  pQur  jes  fa]re  exécuter.  Il  exerça 

des  cruautés  inouïes  fur  tous  les  Juifs 
qu’il  put  arrêter  & qui  refufoient  d’ab- 
. jurer  leur  religion  , pour  obliger  les 
autres  par  la  crainte  de  pareils  tour- 
mens  à faire  ce  qu’il  demandoit  d’eux. 
Ce  fut  alors  qu’arriva  le  martyre  de 
l’ancien  Pontife 'Eléazar , qu’un  grand 
âge  Sc  une  vertu  éminente  rendoient 
également  vénérable.  - Après  avoir 
hautement  déclaré  devant  le  Prince 
que  les  fuplices  les  plus  rigoureux  ne 
le-dctermincroient  jamais  à renoncer 
au  Dieu  d’Uracl  , les  exécuteurs  eu- 
rent ordre  de  s’emparer  de  fa  perfon- 
ue,  &:  d’exercer  fur  lui  tout  ce  que  la 
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rage  leur  infpireroit  d’humiliant  & de  An.  1 6 7. 
cruel.  Les  coups , la  flagellation , le  - ■■■« 

déchirement  des  membres  préparèrent  antiochu» 
cette  viétime  au  feu  de  l’holocaufte 
qui  la  confuma , & qui  fut  infiniment 
plus  agréable  aux  yeux  du  Seigneur 
que  toutes  celles  que  cet  illuftre  Pon- 
tife lui  avoir  offertes  pendant  les 
quinze  années  de  fon  Mimftere.  Le 
martyre  de  la  mere  des  Machabées  & ' 
de  fes  fept  fils  fuivit  de  près , & per- 
fonne  n’en  ignore  le  détail. 

Cependant  Mattathias  setoit  réfu-  interprété 
gié  dans  des  montagnes  avec  une  trou- 
pe  de  fideles  Ifraclites  pour  éviter  la  du  sabac. 
persécution.  Sachant  que  l’ennemi 

f>rofitoit  de  la  religion  inviolable  avec 
aquelle  les  Juifs  obfervoient  le  Sabat, 

& que  depuis  peu  mille  de  fes  freres 
avoient  été  égorgés  dans  une  caverne 
un  de  ces  jours  de  fête  , parce  qu’ils 
n’avoient  ofé  fe  défendre , il  crut  de- 
voir mettre  ordre  à cet  abus.  Il  affem- 
bla  fes  compagnons , examina  avec  eux 
l’efprit  de  la  Loi , & ils  décidèrent 
d’un  commun  acord  que  le  précepte 
du  Sabat  n’obligeoit  perfonne  dans  le 
cas  de  néceflité , principalement  quand 
il  falloit  mettre  fa  vie  à couvert.  Ils 
réfoiurent  de  fe  défendre  les  armes  a 

Lvj 
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An.  1 67.  la  main , quelque  jour  qu’on  les  atta- 
■ ■ - quât.  Ils  firent  ratifier  ce  Décret  par 

Antiochus  les  Prêtres  & par  les  Anciens  qui  Te 
trouvèrent  parmi  eux  y iis  en  enrôlè- 
rent des  copies  à tous  ceux  qui  de- 
meurèrent attachés  à la  Loi > dans  tous 
les  endroits  de  la  Judée  où  ils  étoient 
difperfés.  Ceux-ci  le  reçurent,  & y 
donnèrent  leur  aprobation.  On  en  fie 
une  réglé  qui  fût  déformais  obfervée 
dans  toutes  les  guerres. 

Matthias  Peu  de  tems  après  on  la  mit  en  pra- 
jr^ob^ltUrc*  tique.  Mattathias  (h)  aïant  recueilli 
une  petite  armée  des  Juifs  que  la  per- 
fécution  avoit  difperfés  en  différens 
lieux,  entreprit  de  venger  le  Seigneur, 
fon  peuple  & fa  loi.  Dès  qu’il  fut  que 
le  Roi  étoit  retourné  à Antioche  , il 
parcourut  la  Judée , abattant  dans  tou- 
tes les  villes  où  il  pafïoit  les  Idoles  des 
Païens  y faifant  circoncire  les  enfans 
mâles  qui  ne  i’avoient  pas  encore  été  y 
paffant  au  fil  de  l’épée  les  apoftats 
qui  lui  tomboient  entre  les  mains,  de 
même  que  ceux  qui  avoient  été  cau- 
fes  de  leur  chûte.  Il  purgea  ainfi  la 
Paleftine  de  l’Idolâtrie  > & rétablit  le 
culte  du  vrai  Dieu , que  la  perfécu- 

(b)  I.  Machab.  c.  I.  v.  43.  & ft<j.  Joseph. 
•4ntiq.  Lib.  XII.  C.  S. 
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uon  y avoir  aboli.  Une  des  principa- 
les inftruékions  qu’avoienc  reçu  les 
gens  d’Antiochus  (i)  avoir  été  d’en- 
lever aux  Juifs  les  livres  de  la  loi , per- 
fuadé  qu’en  leur  ôtant  cette  unique 
réglé  de  leur  Religion , il  falloir  né- 
ceflairement  que  celle-ci  s’oubliât  &C 
tombât  avec  le  tems.  On  ordonna 
pour  cet  effet  à tous  ceux  qui  en  a- 
voient  des  exemplaires  de  les  apporter 
aux  Officiers  chargés  de  les  recevoir, 
&c  l’on  punit  fans  rémifîion  ceux  chez 
qui  l’on  en  trouvoit  après  la  défenfe. 
Mattathias  fit  rechercher  avec  une  di- 
ligence extrême  ceux  dont  les  Païens 
s’étoient  emparés,  & ceux  que  des 
Juifs  fidèles  avoient  cachés  religieufe- 
ment } il  en  fit  tirer  un  grand  nombre 
de  copies  pour  remettre  à la  place  de 
ceux  que  les  Syriens,  avoient  déchirés 
ou  mis  en  cendres , il  en  rétablit  l’ufa- 
ge  & la  leélure  dans  les  Synagogues 
particulières.  Mais  comme  il  s’en 
trouva  plufieurs  que  les  perfécuteurs 
avoient  fouillés  ( l ) en  y peignant  les 
images  de  leurs  dieux  , on  ne  crut  pas 
pouvoir  s’en  fervir  publiquement  i les 

(i)  I.  Machab.  C.  I.  V.  6 t.  O1  fcq.  Jose»h. 
\4nliq.  Lib  XII.  C.  7. 

IJ } L Machab.  c.  III.  y *S. 
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Juifs,  depuis  la  captivité  de Babylo- 
ne,  aïant  pot :é  auih  loin  le  fcrupule,/ 
même  pour  les  aparences  de  l’Idolâ- 
trie , qu'ils  y avoient  eu  auparavant  de 
penchant  fous  les  juges  & fous  les 
Rois.  Mattathias , qui  étoit  fort  âgé  , 
fucomba  aux  fatigues  de  cette  guerre 
ite  du  rétabliffement  de  la  Religion. 
Il  en  mourut  un  peu  plus  d’un  an  après 
qu’il  fut  forti  de  fa  retraite. 

- Antiochus  méprifoit  comme  de 
vains  efforts  les  mouvemens  de  ce 
zélé  Reftauratcur.  De  retour  dans  la 
Capitale  , il  n’y  étoit  ocupé  que  de  fcs 
plaifirs.  Aïant  apris  que  Paul  Emile 
après  la  défaite  de  Perfée , Roi  de  Ma- 
cédoine, avoit  célébré  des  jeux  à Am- 
phipolis  fur  le  Strymon  , il  voulut  en 
donner  (m)  de  pareils  à Daphné  près 
d’Antioche  ; prétendant  mettre  en 
parallèle  fa  viétoire  fur  les  Juifs  avec 
celle  que  le  chef  de  l’armée  Romaine 
avoit  remportée  fur  les  Macédoniens. 
Il  envoïa  dans  les  grandes  villes 
de  la  Grèce  inviter  non  - feulement 
ceux  qui  voudroient  difputer  les  prix 
qu’il  y propoferoit , mais  encore  tous 

(m)  Polyb.  apud  Athen.  Lib.  V.  p.  194.  & 
lib.  XII.  p-  439.  Eadim  apitd  DlQDOR,  in  txcerpt. 
Valesij.  p.  j 19.  cÿ-  Jeq, 
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ceux  qui  avoient  du  goût  pour  ces  for-  An.  1É7. 
tes  de  fpeétacles.  Réfom  de  s’y  com-  — — 
porter  comme  il  fit,  c'étoit  avoir  AntJ°chu* 
envie  de  publier  fes  extravagances  à 
tout  l’Univers,  & de  fe  rendre  aufli 
méprifable  que  le  Prophète  l’avoit  an- 
noncé. C’eft  ce  qui  parut  avec  autant 
d’éclat  dans  cette  fête  que  l’or  & l’ar- 
gent qu’il  affeéta  d’y  étaler. 

Cette  pompe  ne  le  céda  gucres  à Defcription 
celle  de  Ptolemée  Philadelphe  dont  JelafonlPe* 
nous  avons  donné  la  description.  Elle 
commençoit  par  une  marche  de  plus 
de  trente  mille  hommes  tant  à pic 
qu’à  cheval , magnifiquement  armés , 
fur  lefquels  brilloient  l’or,  l’argent 
& la  pourpre , compris  deux  cens  qua- 
rante Gladiateurs , qui  étoient  au  mi-^_ 
lieu  du  cortege.  Enfuite  vcnoient  cent^* 
chars  à fix  chevaux  , quarante  autres 
à quatre  , & un  feul  attelé  d’Eléphans, 
avec  trente- fix  de  ces  animaux  rangés 
à la  fuite  les  uns  des  autres.  On  voioit 
après  cela  quatre-vingts  jeunes  hom- 
mes avec  des  couronnes  d’argent  •,  en- 
viron mille  bœufs  engraiffrs  & ornés 
de  guirlandes  -,  près  de  trois  cens  Sa- 
crificateurs en  habits  de  cérémonie  ; 
huit  censperfonnes  qui  portoient  des 
dents  d’Eléphans , & un  nombre  pro- 
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An.  1 6-j.  digieux  d’autres  , qui  tenoicnt  tous 

des  ftatuës  d’or  ou  d’argent,  avec 

Antiochus  leurs  attributs  particuliers.  G’étoient 
routes  les  divinités  imaginables  duPa- 
ganifme  -,  les  Dieux,  les  DéelTes,  les 
Demi-Dieux  , les  Héros  j à quoi  le 
-Prince  avoit  ajouté  des  images  de  la 
Nuit,  du  Jour,  de  la  Terre,  du  Ciel, 
de  l’Aurore  & du  Midi.  Six  cens  de 
fes  Valets-de-pié , qui  porroient  des 
vafes  d’or,  mille  domeftiques  de  Dio- 
nyfius  , Sécrétaire  d’Etat  & ami  du 
Roi , qui  en  avoient  d’argent , peu- 
vent faire  juger  de  la  quantité  immen- 
fè  de  vaiffelle  & de  richelfes  qui  pa- 
rurent à cette  pompe.  Deux  cens  fem- 
mes qui  tenoienr  clés  vafes  d’or  rem- 

{)lis  des  plus  précieux  parfums,  qu’el- 
_ es  verloient  alternativement  lur  la 
tête  de  ces  jeunes  gens  , font  connoî- 
tre  le  goût  & le  caraéfcere  de  ce  fpec- 
tacle.  Elles  étoient  luivies  d’environ 
fix  cens  autres , chacune  fur  un  char , 
toutes  habillées  avec  autant  de  poûc 
que  de  magnificence , les  unes  d’etof- 
fes  d’or , les  autres  d’étoffes  d’argent. 
Te  cortege  fe  terminoit  par  une  fuite 
nombreufe  de  gens  de  pié  & de  che- 
val , qui  empêchoient  la  foule  d’en 
troubler  l’ordre. 


Di 
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Mais  autant  on  avoit  fujet  d’en  An.  1*7. 

admirer  la  beauté,  autant  on  étoit — — 

indigné  du  perfônnage  qu’Antiochus  Antiocho* 
y joiioir.  C’étoit  lui-même  qui  régloit  - 

la  marche.  Monté  fur  un  petit  cheval , Perfônnage 
deftiné  de  même  que  le  harnois  & le  Ro1  y 
tout  l’équipage  pour  quelqu’un  de  fes 
derniers  domefhques , il  galopoit  fans 
ceiTe  de  la  tête  à Ta  queue , faifant  a- 
vancer  les  uns  & arrêter  les  autres  , 
remettant  ceux-ci  dans  la  ligne,  re- 
prenant ceux-là  fur  la  contenance  , 
s’ocupant  de  tout , & fe  donnant  des 
mouvemens  infinis.  Quelqu’ordre 
qu’il  eut  pû  mettre  dans  cette  pompe , 
fa  fonction  le  rendoit  encore  plus  mé- 
prifable,  l’éclat  du  diadème  fur  un 
front  qui  le  déshonoroit  étoit  la  feule 
marque  qui  le  diftinguât  dans  la  mul- 
titude de  fes  plus  bas  Officiers.  Il 
étoit  comme  l’un  d’eux  ; il  remplif- 
foit  le  même  office  , on  pouvoir  aifé- 
ment  le  confondre  & l’infulter. 

Il  fe  dégrada  encore  plus  dans  les  il 
grands  repas  qui  furent  donnés  pen-  méPnf,‘l>‘c> 
dant  les  trente  jours  que  dura  la  fo- 
lemnité  des  Jeux.  Il  y avoit  quelque- 
fois jufqu'à  quinze  cens  couverts,  dont 
il  faifbit  moins  les  honneurs  que 
le  fervice.  Lui-même  prenoit  le  foin 
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An.  1 67*  des  parfums , il  les  diftribuoit , il  les 
répandoit  fur  la  tête  des  convives.  Il 
Ant^ochus  reccvoit  à l’entrée  des  falles  i il  faifoit 
placer  -,  il  portoit  les  plats  ; il  les  met- 
toit  fur  la  table  ; il  paiïbit  de  l’une  à 
l’autre  pour  fervir  , pour  remplir  les 
coupes  , pour  exciter  à boire.  Com- 
me il  en  donnoit  l’exemple  en  buvant 
& mangeant  avec  les  uns  &.  les  autres, 
prefque  toujours  il  prenoit  du  vin 
avec  excès , & il  croïoit  réjoiiir  les 
conviés  en  fe  livrant  à mille  fades  Sc 
indécentes  plaifanteries  , que  fes  bou- 
fons  auraient  à peine  voulu  hazarder 
pour  lui  faire  plaifir.  Un  jour  il  quitta 
tous  fes  habits, & fe  fit  porter  cnvelopé 
dans  un  linge  au  milieu  d’une  nombreu- 
fc  compagnie , qui  ne  s’imaginoit  pas 
que  fon  Souverain  le  lût  oublié  à cet 
excès.  Il  demeura  quelque  rems  im- 
mobile étendu  par  terre  , puis  feignant 
de  s’éveiller  au  bruit  des  inftrumens 
de  mufique  , il  fortit  tour  à coup  de 
fon  drap  , & fe  mit  à danfernud  en 
préfence  de  l’aflemblée.  La  plûparten 
furent  tellement  indignés  qu’ils  fe  re- 
tirèrent & ne  voulurent  plus  fe  trou- 
ver en  fa  compagnie. 


Il  trompe 
l'Ambafla- 


C etoit  l’efiet  du  vin  & de  la  dé- 
bauche j quifaifoient  évanouir  en  lui 
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des  qualités  clignes  du  trône  ( n ) An.  167. 

s’il  en  avoit  nfé  avec  plus  de  rao-  

deration.  Il  venoit  de  faire  un  Antiochu* 
Traité  fècret  d’alliance  avec  Eumene  ' 

Roi  de  Pergame  , pour  réiinir  leurs  deur  des  Ro-, 
forces  & fecoüer  toute  domination ,uains* 
des  Romains  dans  l’Afie.  Quelques 
précautions  qu’ils  eulfent  prifes  pour 
tenir  ce  projet  caché, le  Sénat  de  Rome 
en  eut  des  foupçons , il  envoïa  Tibe- 
rius  Gracchus  en  Syrie  (a),  avec  ordre 
d’examiner  8c  de  s’informer  adroite- 
ment fi  les  bruits  qui  fc  réjjandoicnt 
étoient  fondés.  Antiochus  le  doutant 
du  fujet  de  cette  Ambafiade , affeéta 
de  donner  plus  de  marques  d’eftime  , 
de  confiance  8c  d’amitié  à Tiberius. 

Ille  logea  dans  le  Palais , il  le  fit  man- 
ger à la  table , il  lui  céda  tous  les  hon- 
neurs de  la  Cour , il  ne  fe  réferva  au- 
deflus  de  lui  que  le  Diadème.  L’ Am- 
bafladeur  en  fut  tellement  ébloiii  , 
qu’il  s’en  retourna  convaincu  de  la 
faufleté  de  tout  ce  que  l’on  avoit  dit , * 

alfurant  les  Romains  qu’ils  n’avoient 
pas  d’ami  plus  fincére  8c  plus  attaché 


(n)  C’eft  le  jugement  qu'en  porte  Diodok.* 
dans  les  Extraits  de  M.  de  Valois,  p.  rt 9. 

( »)  Polyd.  Lcgat.  toi.  Dxod.  in  excerpt.  V*~ 
Itf.  p.  515. 
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que  le  Roi  de  Syrie,ou  du  moins  qu’il 
n’avoit  rien  aperçu  de  contraire.  Ce 
fut  le  témoignage  ( p ) qu’il  en  rendit 
aü  Sénat. 

Pendant  qu’il  entretenait  ainfi  le 
Député  , ôc  qu’il  s’amufoit  lui-même 
dans  les  jeux  & les  feftins , Judas  Ma- 
chabée  ( q ) continuoit  avec  zele  l’en- 
treprife  & les  progrès  de  l’illuftreMat- 
tatnias  fon  pere.  Le  même  efprit  qui 
l’animoit  le  fit  déclarer  unanimement 
Chef  des  Juifs , vengeur  de  l’impiété. 
Il  parcourut  avec  eux  la  Judée  , il 
raflemblâ  fix  mille  hommes , à l’aide 
defqucls  il  reprit  plufieurs  places,  où 
il  mit  garnifon  , il  détruifit  l’Idolâ- 
trie i & fit  également  main  balle  fur 
les  fédudeurs  & fur  ceux  qu’ils  avoient 
féduits.  Apollonius , Gouverneur  de 
la  Province  de  Samarie  , marcha  con- 
tre lui  à la  tête  de  fon  armée.  Il  vou- 
lut lui  préfenter  la  bataille  & il  y pé- 
rit avec  toutes  les  troupes.  Seron 
Commandant  de  quelque  partie  de  la 
Céléfyrie  fous  Ptolémee  Macron  , s’a- 
vança pour  venger  la  défaite  des  Sy- 
riens. Dès  le  premier  combat , il  eut 
le  même  fort  qu’ Apollonius. 

(b)  PolYB  Légat.  :of. 

1^)1.  Machab.  c.  III.  II.  Machab.  c.  VUL 
Joseph.  *4ntiej.  Lib.  XII.  c.  j. 
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Deux  victoires  aulli  complettes  al-  An.  1*7; 
larmcrcntlc  Roi  de  Syrie  & le  mirent  — ■■■ 
en  fureur.  Ne  pouvant  aller  en  per-  *Al,TI°ÇHWS 
fonne  réparer  les  pertes  & l'honneur  T1, 

de  fcs  troupes,  il  en  chargea  Lyfias  Préparatif* 
Prince  du  fang  roïal , & paiTa  en  Ar- contrc  Iuit 
ménie  pour  mettre  ordre  à la  révolte 
qui  s’étoit  élevée  dans  l’Orient.  Ly- 
nas  obligé  de  demeurer  à la  Cour , 
remit  le  foin  de  cette  expédition  à 
Ptolémée  Macron  , Gouverneur  de  la 
Célé-Syrie  &c  de  la  Paleftine  , dont 
la  Judée  étoit  une  dépendance.  Il  lui 
envoïa  quarante  mille  hommes  de 
pié  , fept  mille  chevaux  & plu- 
fieurs  .éléphans , &c  jui  écrivit  que  la 
volonté  du  Roi  étoit  d exterminer  en- 
tièrement les  reftes  de  la  Nation  re- 
belle , d’effacer  de  Jerufalem  tout  ce 

3ui  en  pourroit  rapellcr  le  fouvenir, 
e faire  venir  des  étrangers  dans  le 
païs , & de  leur  en  diftribuer  les  ter- 
res. Macron  reçut  cet  ordre  avec  joie. 

Il  fe  hâta  de  l’executer  , il  nomma 
pour  fes  Lieutenans  Généraux  Nica- 
nor  fon  ami  &:  Gorgias  grand  homme 
de  guerre  -,  & comptant  déjà  fur  un 
plein  fuccès  de  fon  entreprise  il  fit  Sa- 
voir aux  environs  que  dans  peu  i} 

Yendroit  comme  efclaves  tout  le  reitç 
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An.  ïtj.  des  Juifs  , & qu’il  en  donneroit  qua- 
*■  1 tre-vingr-dix  pour  un  talent.  Sur  cer 

ANTiocmjs#avjs  arrjverent  plUs  dé  mille  Mar- 
chands des  pais  voifins  , chacun  avec 
leurs  domcltiques , qui  grollîrent  l’ar- 
mée des  Syriens-,  pour  contribuera 
cette  guerre  & affiner  le  profit  qu’ils 
en  pourroient  tirer. 

il  a recour*  j_.es  aprochcs  d’une  armée  auffi  re- 
*u  seigneur.  drent  connoître  plus  que 

jamais  à Judas  Machabée  que  le  bras 
du  Tout-puiffimt  étoitla  feule  reffour- 
ce  du  peuple  qui  l’adoroit  8c  qui  com- 
battoit  pour  fon  culte.  Après  avoir 
partagé  les  fix  mille  hommes  en  qua- 
tre corps  égaux  , dont  il  garda  l’un 
& donna  les  trois  autres  à fes  freres, 
il  les  mena  à Mafpha  , pour  y offrir 
tous  enfemble  leurs  prières  au  Sei- 
gneur. Il  choifit  cet  endroit  , parce 
que  c’étoit  celui  où  les  Ifraëlites 
avoient  fait  les  exercices  de  leur  Re- 
ligion avant  la  conftruétion  du  Tem- 
ple de  Salomon  , &c  que  d’ailleurs 
Jerufalem  8c  le  San&uaire  étoient 
ocupés  par  les  ennemis.  Là  ils  élevc- 
rent  leurs  mains  vers  le  ciel . ils  fe 
couvrirent  de  cendre  & de  cilices; 
ils  déchirèrent  leurs  vêtemens  -,  ils 
expoferent  les  habits  Sacerdotaux,  les 
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décimés , les  prémices  & les  Livres  de  An.  i*7t 

la  Loi  -,  ils  conjurèrent  le  Seigneur  — — 1 

de  les  protéger  en  défendant  fa  caufej  An  "°chv* 
ils  ne  prirent  ce  jour-là  aucune  nour- 
riture. En  conféquence  de  la  procla- 
mation ordonnée  par  la  ( r ) Loi  : Que 
tous  ceux  qui  cette  année  avoient  bâ- 
ti des  maifons,  ou  pris  femme,  ou 
planté  une  vigne  , ou  qui  étoient  ti- 
mides pOuvoient  le  retirer , l’armée  de 
Judas  fut  réduite  à trois  mille  hom- 
mes. Il  s’avança  avec  cette  poignée  de 
gens  contre  l’ennemi , qui  étoit  cam- 

{>é  à Emmaüs  au  midi  de  Jerufa- 
em. 

Il  aprit  furie  foir  que  Gorgias  (f)  Premier^ 
venoit  avec  cinq  mille  hommes  devl£toire' 
pié  & mille  chevaux  de  troupes  choi- 
fies  par  des  chemins  détournés  que  lui 
enlêignoient  des  Juifs  apoftats  dans  le 
deifein  de  le  furprcndre.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  parer  le  coup  qu’on  vou- 
loit  lui  porter  , il  fe  fervit  duftrata- 
gême  de  l’ennemi  même  contre  lui  ; 

& ce  delTein  lui  réiillit,  Se  mettant 
aufli-tôt  en  marche,  il  alla  fondre  pen- 
dant la  nuit  fur  le  gros  de  l’armées  des 

(r)  Devter.  c.  XX.  v.  f,  Judic.  c.  VU.  v.  j. 

{/)  I.  Machab.  ç.  IV.  y,  i.  Joseph.  XII.  c. 

11.  PiLiPEAUX,  bit,  i 
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Àfl. \i7.  Syriens-,il  y jettaune  fi  grande  fraïeur, 

3u’il  en  tua  plus  de  trois  mille , & 
cmeura  maître  du  camp  que  les  au- 
tres abandonnèrent  en  prenant  la  fui- 
te. Gorgias  aïant  trouvé  defert  celui 
des  Juifs  , s’imagina  que  fa  marche 
les  avoit  diflïpés.  Il  retourna  à celui 
des  Syriens  & fut  furptis  de  le  voir 
tout  en  feu.  Il  ne  fut  pas  poflîble  de 
retenir  fes  troupes  , elles  jettérent 
leurs  armes  , & ne  penferent  qu’à  fe 
fauver.  Judas  les  pourfuivit  avec  cha- 
leur , & dans  l'épouvante  où  elles  é- 
ioient  il  ne  lui  en  échapa  qu’un  très- 
petit  nombre.  Leur  déroute  le  mit  en 
pofleflion  du  camp  , & des  richelîes 
de  la  plupart  de  ces  étrangers,  qui  é.- 
toient  venus  acheter  les  Juifs  cap- 
tifs. 

Seconde  vie-  Animé  par  cette  vi&oire  & ren- 
Wire*  . forcé  de  trois  ou  quatre  mille  per- 
fonnes  quelle  lui  attacha  , Judas  Ma- 
chabée  profita  de  fon  avantage  pour 
tomber  fur  d’aucrcs  ennemis.  Aïant  fû 
que  Timothée  & Bacchides,  quicom- 
mandoient  au-delà  du  Jourdain  , af- 
fembloient  des  troupes  , il  marcha 
contr’eux  , les  défit  dans  une  grande 
b.ataille  , & leur  tua  plus  de  vingt 
Ittiille  hommes.  Cette  journée  lui  don- 
na 
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na  la  fatisfaétion  de  s 'être  vengé  des 
principaux perfecuteurs.  Philarquc,qui  « 
aVoit  fait  iouffrir  tant  de  maux  aux 
Juifs  , refta  fur  le  champ  .de  bataille. 
Callifthene,  qui  avait  brûlé  les  portes 
du  Temple,  s'étant  barricadé  dans  une 
petite  maifon  fe  défendit  avec  courage. 
Les  Juifs  y mirent  le  feu,&  le  firent  pé- 
rir de  la  maniéré  qui  convenoit  à Ion 
crime.  Nicanor.  fe  fauva  à la  vérité, 
mais  ce  fut  avec  des  circonftances  qui 
auroient  dû  lui  rendre  la  mort  pré- 
férable. Voïant  fon  armée  en  déroute, 
il  quitta  fes  armes  brillantes  & magni- 
. fiques  pour  prendre  un  habit  d’efcla- 
ve , & à la  faveur  de  ce  déguifemenf, 
il  traverfa  tout  le;  pais  jufqu  a Antio- 
.ehe , ou  le  mauvais  fiiccès  de  fon  en- 
treprile  lui  attira  le  mépris  & les  rail- 
leries de  tout  le  monde.  Son  exeufe 
étoit  plus  véritable  qu’elle  ne  fut  fa- 
vorablement écoutée.  Il  difoit  que 
les  Juifs  a voient  un  Dieu  puilïant 
.pour  protecteur  , &C  qu’ils  leroient 
, invincibles  tant  qu’ils  s'attacheraient 
à fuivre  les  Loix  qu’il  leur  avoit 
don'nées.  Comme  il  n’eft  point  par- 
ié de  Prolénjée  Macron  , ;ij  eft  pro- 
bable qu’il  ( ne  fe  trouva  à aucune 
bataille  , & que  d’autres  affaires  l’ap- 
Seleu9id.Tom.FII.  M 
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An.  ié j,  pellcrent  à la  Cour  après  qu’il  cutfaic 

• les  préparatifs  de  cette  guerre. 

'AntiIv"HI,s  Lyfas  qui  tenoit  à Antioche  la  pla- 
— ce  du  Roi  tandis  qu’il  étoit  encore 

Troifiémc  dans  les  Provinces  de  l’Orient , fut  ou- 
viftoire.  tré  d’aprendre  coup  fur  coup  tant  de 
mauvais  fuccès.  Il  étoit  perfuadé  qu’- 
Antiochus  les  lui  imputeroit , l’aïant 
particulièrement  chargé  de  l’entiere 
deftrudion  des  Juifs.  Pour  éviter  .fa 
colere , il  leva  une  nouvelle  armée  de 
foixante  mille  hommes  de  pié , 8c  de 
cinq  mille  chevaux  •,  il  fe  mit  à leur 
tête , 8c  alla  camper  dans  les  plaines 
de  Bethfura  , au  Midi  de  Jénuàlem. 
Loin  d’être  effràïé  d’une  multitude 
aulfi  prodigieufe  , Judas  alla  attaquer 
les  ennemis  avec  dix  mille  hommes. 
Il  en  tua  cinq  mille,  8c  mit  les  autres 
en  fuite  , fans  qu’ils  ofaflent  reparoî- 
tre  au  combat.  Lyfias  fut  lui-même 
fi  effraie  de  l’intrépidité  des  Juifs  qui 
combâttôieht  en  défefpérés , qu’il  re- 
mena fon  armée  vaincue  à Antioche, 
dans  le  deflèin  toutefois  de  retourner 
les  attaquer  de  nouveau  l’année  fui- 
vante  avec  une  armée  plus  nombr'eufe. 
Mais  le  changement  qui  arriva  dans 
l'Empire  ne  lui  permit  pas  d’cxécutçç 
ce  projet.  i y;  y . • * 

• < 

; 
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Judas  Machabée  profitant  de  fa  re-  An.  1 6 f. 
traite , alla  avec  les  fiens  à Jerufalem  ■» 

réparer  les  outrages  que  les  Païens  Ant]°chu* 
avoient  faits  au  Dieu  Très-haut.  Tout  ~ . - -, 
y étoit  dans  le  plus  triffce  état.  Ils  trou-  n reprend 
verent  l’Autel  & le  Sanétuaire  profa- Jérafalein* 
nés , les  portes  du  Temple  conï li- 
mées par  le  feu , le  parvis  rempli  d’é- 
pines &c  d’arbrifleaux  , le  logement 
des  Prêtres  abatu.  Pénétrés  de  dou- 
leur à la  vue  de  ces  trilles  objets , ils 
donnèrent  toutes  les  marques  de  la 
plus  grande  affliétion.  Néanmoins 
avant  ( t ) que  de  rétablir  le  Liêu  faint 
& les  exercices  de  la  Religion , ils  ju- 
gèrent nécelfaire  de  fc  mettre  à cou-  t 
vert  des  infultes  de  l’ennemi  qui  les 
tenoit  dans  de  continuelles  allarmes.  • 

Il  étoit  encore  maître  de  la  forterelîe,  • 
où  il  avoit  une  bonne  garnifon , com- 
pofée  de  Païens  & d’Apollats  plus  mé- 
dians que  les  Païens  mêmes.  Là , ils 
étoient  à portée  de  tomber  fur  les  Juifs 
qui  vienaroient  au  Temple  & de  les 
troubler  dans  le  repos  que  demandent 
le  Cac rifice  & la  prière.  Cette  forte- 

( t ) M.  Pm df. aux  met  ceci  après  la  purifica- 
tion dn  Temple , contre  le  texte  formel  des  Ma- 
chabées.  Tune  ordina-vit  Judas  tsiros  ut  pugnarer.t 
adverfus  cos  qui  erant  in  arec  , donu  emur.darent 
fanSa,  I.  Machai.  c.  IV.  V.  41. 
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reffe  étoit  fituée  fur  une  éminence  qui 
lui  avoit  fait  donner  le  nom  d ’Acra , 
vis-à-vis  la  montagne  du  Temple 
qu  elle  commandoit , 5 C fur  laquelle 
elle  avoir  de  grands  avantages.  Pour 
remédier  à cet  inconvénient , Judas 
emploïa  une  partie  de  fes  troupes  à la 
tenir  bloquée , & à repouffer  les  for- 
ties.  . Mais  comme  ce  blocus  lui  ocu- 
poit  trop  de  monde , il  prit  le  parti  de 
fortifier  la  montagne  du  Templé  dai- 
ne bonne  muraille  avec  des  tours  d’ef- 
pace  en  efpace , & d’y  mettre  une  gar- 
nifon  capable  de  la  défendre  & de 
couvrir  ceux  q'ui  iroient  au  Temple. 

Après  cette  précaution , Judas  tra- 
vailla à purifier  la  maifon  du  Seigneur 
& à rérablir  fon  culte  ; il  choifit  pour 
cet  effet  les  plus  religieux  d’entre  les 
Prêtres  à qui  il  donna  cette  commit 
fion.  Ils  rétablirent  le  Sanétuaire  , 
abatirent  les  Autels  que  les  Païens 
avoient  élevés , emportèrent  ces  pier- 
res profanes  dans  un  lieu  impur , dé- 
molirent auffi  l’Autel  de  Dieu  même  , 
parce  qu’il  avoit  été  fouillé  par  les 
Païens , &c  en  rebâtirent  un  neuf  de 
pierres  brutes  felc  n la  Loi  j jls  nétoïe- 
rent  les  cours , &c  mirent  lé  Temple 
.dans  letat  où  il  devoit  être  poir  y rç- 
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commencer  le  fervice  ordinaire.  An  1 6 fi 
Comme  Antiochus  en  avoir  emporté  _n 

toutes  les  richelfes , Judas  fit  faire  desAHTj^KU* 
dépoiiilles  de  l’ennemi  un  Autel  des 
parfums,  un  chandelier  d’or , une  ta- 
ble couverte  d’or , & les  autres  chofes 
nécefiaires  au  facrifice , femblables  à 
celles  qui  avoient  été  auparavant.  Il 
mit  auffi  à la  place  ordinaire  un  voile 
neuf  pour  féparer  le  lieu  faint  du  Très- 
Saint  j &:  lorfque  tout  fut  en  état , on 
fe  prépara  à faire  la  confécration  de 
l’Autel.  Le  jour  marqué  pour  la  céré- 
monie fut  («)  le  25  du  neuvième 
mois , nommé  Cafleu , qui  fe  rencon- 
tra à peu  près  au  folftice  d’hiver,  & 
prccilement  le  même  jour  de  l’année 
qu’il  âvoit  été  profané  trois  ans  (x) 
auparavant  5 trois  ans  & demi  après  la 
défolation  de  la  Ville  & duTemplè 
par  Apollonius , & deux  ans  depuis  ■ 
que  Judas  eut  pris  le  commandement 
en  chef  après  la  mort  de  fon  pere 
Matrathias.  Ce  rétabliflement  fubfif- 
ta  fans  interruption  jufqu’à  la  def- 
truélion  du  Temple  par  les  Romains , 

& les  Juifs  établirent  une  Fête  folem- 

, 1 

(«)  I.  Machab.  c.  IV.  v.  (1.  Il,  Machab.  c. 

X.  v.  J.  Joseph.  Lib.  XII.  «111. 

(x)  E vis  1.  in  Chrott. 

M iij 
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An.  itfj.  nelle  qui  fe  célébroit  tous  les  ans  pen-* 
danr  huit  jours  pour  en  conferver  le 
ànt.cchus  fouvenir. 

_ . . ...  Lyfias,  chargé  du  Miniftcre  à 1* 

A nti  ochus  Cour  en  fut  au  défefpoir , dans  la 
Temple 'de'6  cra*Jlte  qu’Antiochus  à Ion  retour , ne 
Diane.  fe  vengeât  fur  lui  d’un  événement  fi 
contraire  à fes  projets.  Mais  bientôt 
après , le  ciel  tira  lui-même  vengean- 
ce des  impiétés  de  ce  Prince.  Après 
avoir  battu  (y  ) & fait  prifonnier  Ar- 
taxias , Roi  d’Arménie  -,  qui  avoit  ten- 
té d’envahir  quelques  Provinces  de 
l'Empire , il  fe  rendit  en  Perfe  pour 
châtier  les  Peuples  qui  penfoient  à fe 
révolter,  & avoient  déjà  refufe  de 
païer  le  tribut.  Il  aprit  (yy)  fur  la 
frontière  qu’Elymaïs  (z>) , ou  Perfépo- 

( y ) AppiA*.  in  Syr.  p.  117.  & »yt.  Porphvr. 
*fud  Hifroh.  in  Ddn.  C.  XI. 

(y  y)  I.  Machab.  c.  VI  v.  ».  IV.  Mâchât 
c.  IX.  v.  1.  Joseph.  Lib.  XII  C.  tj. 

Les  anciens  Géographes  ne  citent  aucune 
ville  de  ce  nom  , quoiqu’ils  parlent  de  la  pro- 
vince d’Elymaïde  ou  des  Elamites.  L’ Auteur  du  I. 
Livre  des  Machabées  & Josephe  ont  pu  donner  à 
Ferfepolis  le  nom  d’EIymaïs  comme  capitale  de 
cette  province  , nommée  dans  l’Ecriture 
Voïez  le  commencement  de  l’Hiftoite  des  Perfes. 
A l’égard  du  Temple  , Poiybï  dans  les  Extraits, 
de  M,  de  VAtois  p.  144.  8c  Joseph.  Liv.  XII. 
c.  13.  difent  qu’il  étoit  confacré  à Diane.  Appiïh 
p.  131.  dit  que  c’étoit  àVenus.  Quoiqu’il  en  foit  , 
il  ne  pouvoir  avoir  été  bâti  que  par  les  Grecs  , 
les  l’erfes  naturels  n’aïant  ni  Temples  ni  Idoles  », 
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lis  , capitale  du  Pais , paffoit  pour  une  An-  itf  y; 
ville  opulente  -,  qu’elle  avoit  un  Tcm-  *■■■■"■  '■* 
pie  confacré  à Diane,  ou  à Venus  , Antiochu» 
dans  lequel  étoit  dépofé  un  trefor  im- 
menfe  en  or  & en  argent , des  étoffes 
fans  prix  , avec  un  grand  nombre  de 
boucliers  & de  euirafles  qu  Alexandre 
y avoit  laiffées.  Il  y alla  dans  le  de£ 
fein  de  piller  (a)  la  ville  & le  Tem- 
ple , comme  il  avoit  fait  à Jérufalem. 

Les  Habirans  en  aiant  été  avertis , fe 
préparèrent  à le  repouflcr , & firent  fur 
lui , dès  qu’il  aprocha , une  fi  vive 
fortie , qu’il  n’ofa  plus  s’y  préfenter , 
quoique  cette  place  fut  de  fa  domi-  * 
nation  Sc  tributaire  de  la  Syrie. 

N’aïant  pas  un  affez  graind  nom-  An.  1^4; 
bre  de  troupes  à fa  fuite  pour  entre-  ■" — 1 

prendre  de  venger  cet  affront,  il  fc  duciel!^^ 
retira  à Ecbatane  (b)  avec  la  honte  & 


& n’adorant  que  le  Feu  8c  le  Soleil.  On  dit  cepen- 
dant qu’Artaxerxès  îv<nemon  introduit;  le  cuire  -de 
Venus  dans-  fes  Etats.  Cz.ru.  At«x.  in  Prttrcpt.  p,: 
4!.  REl AND  ,,  Dr  ■veteri  lingua  Pcrfarnm  ad  voccnu 
Anaïris..  Tacite  Lib.  III.  c.  tfi.  8c  Sthabon.  Lib. 
XVI.  p.  74+.  donnent  un  Temple  à Oiane  dans- 
tlymaïde. 

( • ) Non  pour  la  prendre  , comme  le  dit  M.  Pu». 
oïaüx  ; car  elle  lui  ctoit  tributaire  , 8c  lui  même  en 
convient. 

(&)  I.  Machab.  IV.  I.  Machab.  c.  IX.  Je- 
<IBH.  Lib.  XII.  C.  13.  Pjlide aux.  hîc. 

Miv 
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la  douleur;  Ce  fut-là  qu’il  aprit  le  ' 
changement  qui  s’étoit  fait  dans  la 
Judée  par  la  défaite  de  fes  troupes , le 
renverfement  de  l’Idole  de  Jupiter 
qu’il  avoit  placé  dans  le  Temple , ôc . 
lerétablilfement  de  la  Religion  des 
Juifs.  Tranfporté  de  colere  , il  fe  ren- 
dit à grandes  journées  vers  la  Babilo-  • 
nie  ; répétant  fans  celle , qu’il  iroit  à 
Jérufalem , qu’il  en  feroit  le  tombeau 
de  tous  les  Juifs , & qu’il  n’en  lailTe- 
jroit  pas  échaper  un  feul.  A ces  der- 
nières paroles  éclata  enfin  la  colère  di- ’ 
vine.  A peine  étoient-elles  forties  de 
fa  bouche , qu’il  fe  fentit  frapé  d’un 
mal  incurable , qui  le  faifit  dans  les 
entrailles  avec  des  tourmens  que  rien 
ne  pouvoit  adoucir.  Loin  de  vouloir 
s’arrêter , il  ordonna  à fon  cocher  de 
fraper  fans  celfe  fes  chevaux  pour  al- 
ler plus  vite.  Son  char  mené  à toute 
outrance  ( c ) verfa , le  jetta  par  terre 
avec  tant  de  violence  qu’il  en  fut  froif- 
fé  dans  tous  fes  membres.  Ne  pou- 
vant pas  même  fuporter  le  mouve- 
ment d’une  litiere  dans  laquelle  on  le 
mit,.il  fallut  s’arrêter  à ( d ) Tabes  > 

(c)  Peu. Y*,  in  excerft.  t'aie f.  p,  i44„ 

( d ) CVUTlVf,  Lib.  V.  C,  ij. 


Digiti; 


DES  SeIEUCIDES.  l'7j 

petite  ville  dans  les  montagnes  de  ( e ) An,  1^4; 

la  Parétacéne , fur  les  frontières  de  la  - 

Perfe  & de  la  Babilonie.  Il  lui  creva  Antiochus 
lin  abcès  où  il  devoit  être  puni  de  fon, 
incontinence  ; il  s’y  forma  une  prodi- 
gieufc  quantité  de  vers , qui  en  for- 
toicnt  continuellement , & il  en  ex- 
haloit  une  infection  aufïi  infupporta- 
ble  à lui-même  qu  a ceux  qui  l’envi- 
ronnoient.  Voilà  l’état  où  fon  corps 
fut  réduit. 

Les  tourmens  de  fon  ame  étoient  sa  mort 
encore  plus  affreux.  Polybe  <f) , & ntte 
après  lui  Jofephe  & les  Auteurs  des  li- 
vres des  Machabécs , atteflent  qu’il 
tomba  dans  un  délire  de  fureur  de. 
folie , croïant  toujours  avoir  devant 
les  yeux  des  fpeélres  ou  de  mauvais  gé- 
nies , qui  reprochoient  à fa  confience- 
les  maux  qu’il  avoit  fairs  & les  crimes 
qu’il  a'voit  commis.  Polybe  n’attribue 
ce  châtiment  qu’au  facrilege  que  ce 
Prince  avoit  projetté  contre  le  Temple 
de  Diane.  Mais  Jofephe  remarque  que 
cet  Hiftorien  ne  faiioit  pas  attention 
à celui  qui  avoit  été  réellement  acom- 
pli  fur  le  Temple  du  Dieu  véritable  r 
impiété , qui  à tous  égards  étoit  infi- 

( e ) Strabo  Lib.  XI.  p.  fit.  Si  {14. 

Potvï.  Machab.  8c  Joseph,  locis  titr 

M v 
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An.  164.  niment  au-dcfliis  de  la  première , qui 

■ n’étoit  encore  que  conçue.  Antio- 

Aurrocnut  chus , réveillé  de  fa  léthargie  par  la 
grandeur  de  fes  fouffrances , fentit  en- 
fin que  la  main  du  DieuTout-puiflant 
le  frapoit,  en  punition  de  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  fon  Temple  à Jéru- 
falem  & contre  ceux  qui  l’y  adoroient.. 

, 1 U le  reconnut  hautement  & promit 

de  réparer  fes  crimes  ; de  rendre  le 
Temple  plus  riche  8c  les  Juifs  plus, 
heureux  qu’ils  ne  l’avoient  jamais  été , 
s’il  relcvoit  de  cette  maladie.  Son  re- 
pentir vint  trop  tard  pour  attirer  les 
miféricordes.  Après  avoir  langui  quel- 
que tems  dans  ce  trifte  état , louffrant 
les  douleurs  les  plus  aiguës  8c  les  re- 
mords les  plus  cruels , il  mourut  à de- 
mi rpngé  par  la  pourriture  de  fon  ul- 
céré , dans  la  douzième  année  de  fon 
régné. 

fa°"udâésde  L’elprit  eh  étonné  du  contra  fie  des 
bonnes  8c  des  mauvaifes  qualités  qui 
étoient  dans  ce  Prince.  Quelquefois 
il  fe  livroit  aux  derniers  excès  du  vin 
de  l’iftdçcence , du  libertinage , 8c  d’u- 
ne débauche  crapuleulè..  On  voïoit. 
alors  un  homme  colere  , violent,  em- 
porté, fourbe,  lâche,  toujours  con- 
traire ila  railbn , furieux,  cruel, inleiv 
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fë.  En  d’autres  tems , on  retrouvoit  An.  1^4. 
un  Prince  judicieux , pénétrant , ^uer-  " - 

rier , noble  , généreux , aimant  a ré-  Amtiochws 
pandre , politique  , digne  du  T roue 
& de  l'affeCtion  des  Peuples.  Ses  libé- 
ralités furpaflerent  toutes  celles  de  Tes 
prédécelfeurs.  Il  envoïa  (g  ) au  Tem- 
ple de  Jupiter  Olympien  une  tenture 
de  pourpre  de  Phénicie , brodée  par 
les  meilleurs  ouvriers  d’AfTyrie , qui 
prenoit  du  haut  de  la  voûte  en  bas.  Il 
nt  préfent  aux  Athéniens  d’une  Egide 
d’or , qui  fut  apenduë  au  haut  du  grand 
théâtre  public  avec  d’autres  dons.  Il 
décora  le  Temple  d’Apollon  à Délos 
d’un  grand  nombre  de  flatuës , que 
l’on  plaça  autour  de  l’Autel , à caufe 
de  la  perfection  dont  elles  étoient  tra- 
vaillées. Il  fit  mettre  dans  celui  de  ’ 
Daphné  ( h ) une  ftatuë  de  Jupiter 
Olympien  , toute  femblable  à celle 
qui  étoit  au  fameux  Temple  de  l’Eli- 
de.  Il  en  bâtit  un  plus  magnifique  dans: 

Antioche , qu’il  dédia  (i)  à Jupiter 

, f 

(g)  r autan.  Lit».  V.  c.  n.  • 

</>)  Ammian.  Mauciu.  Lib.  XXIL. 

(i)  LiviuJ.  Lib.  XLL  n.  10  Mais  comme  il* 
y a ici  une  lacune,  j’avoue  qu’il  n’eflr.oas  cenain’ 
que  l’Auteur  parle  d'Aiuiochus.  D’autres  croïept 
que  c’eft  de  Perlée.  Vaillant  attribue  ceci  à An a» 

«ochus , 6c  il  y a des  raifons  pour  le  croire. 
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Capitolin . Les  lambris  y étoient  revc- 
tus  d’or  > & les  murailles  du  dedans  fu- 
rent couvertes  de  lames  dorées.  Le 
court  efpace  de  fon  régné  ne  lui  per- 
mit pas  de  finir  les  grands  ouvrages' 
qu’il  avoit  réfolu  de  faire  en  différens 
endroits  pour  illuftrer  fon  nom.  II. 
avoit  promis  aux  Arcadiens  de  rele- 
ver les  murs  de  Mégalopolis.,  renver- 
fés  dans  les  dernieres  guerres  contre 
les  Rois  de  Macédoine.  Il  avoit  com- 
mencé àTégée  un  Théâtre  de  mar- 
bre , qui  auroit  effacé  les  plus  magni- 
fiques de  la  Grèce.  Il  envoïa  plufieurs 
vafes  d’or  au  Pritannée  de  Cyzique , 
par  eftime  pour  ceux  qui  avoient  mé- 
rité par  leurs  belles  aétions  un  loge- 
ment dans  cet  édifice  public.  Les  Rho- 
dicns.  reffentirent  plus  que  tous  les 
autres  Peuples  les  effets  de  fa  recon- 
noiflance  & de  fa  libéralité.  Trois  de 
fes  prédéceffeurs  aïant  augmenté  An- 
tioche chacun  d’une  partie  confidéra- 
ble  qui  formoit  une  efpece  de  ville 
particulière  jointe  aux  autres , il  en 
bâtit  une  quatrième , & il  les  ferma 
toutes  d’une  enceinte  commune.  Il 
agrandit  beaucoup  & orna  la  ville  d’A- 
math  ou  Emath  dans  la  Tribu  de 
*Nephtali  près  du  Mont  Liban.  > & il 
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lui  donna  le  nom  à'Illuftre.  Il  fut  le  .Anri^J 
premier  des  Rois  Syriens  , qui  prit 


j> 

une  couronne  raïonnée  , au  lieu  du  ANT‘°CHU* 
fimple  diadème  dont  les  fucceffeurs  . 
d’Alexandre  s’étoient  contentés  juf- 
qu’à  lui.  C’eft  ce  que  l’on  voit  par 
l’Hiftoire  Médallique  de  ces  Prin- 
ces ( / ). 

La  guerre  cruelle  qu’Antiochus  E-  Acomplife- 
piphanes  fit  an  Peuple  de  Dieu  ache-  ^phtV/dc 
va  d’acomplir  ce  que  Daniel  en  Daniel  fur 
avoit  prédit.  La  première  partie  de  lui' 
l’Oracle  avoit  été  vérifiée  dans  fes 
différentes  tentatives  fur  l’Egypte  ; & 
la  fécondé  eut  fon  événement  auffi- 
tôt  après  , comme  il  avoit  été  mar- 
qué. On  vit  alors  ce  Prince  $ irrite 
de  l'Affront  qu'il  avoit  reçu  du  Romain 
Popilius  , tourner  fon  indignation  con- 
tre l'alliance  du  SanEluaire.  Des  born- 
âmes puiffans  ; c’eft- à-dire,  quelques 
Chefs  de  la  Nation  Juive  & fon  Gé- 
néral Apollonius , fouttnrent  fon  parti „ 

Ils  firent  ceffèr  le  Sacrifice  perpétuel 
Us  mirent  dans  le  T emple  l abomination 
de  la  déf  lation , en  y élevant  l’Autel 
& la  Statue  de  Jupiter  Olympien.- 
Les  impies  prévaricateurs  j tels  que 


jl)  Voicz  Vaillant  ti  Sbahkhm, 
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.les  Samaritains  & un  grand  nombre 
de  Juifs  apoftars , tt firent  de  déguife- 
ment  & d adulation.  Mais  ceux  qui 
connurent  véritablement  le  Seigneur  , 
Mattathias , Judas  Machabée  , fes  frè- 
res & fes  compagnons, s* attachèrent  in- 
violablement  a fa  Loi , fir  la  défendirent 
avec  zele.  Eléazar , les  fept  freres  Ma- 
chabées,  leur  merc,  & tant  d’autres/«- 
rent  tourmentés  par  T épée  , par  la  flam- 
me ,par  la  captivité, par  les  brigandages. 
L’orgueil  d’Antiochus  le  fit  par  Fer  info- 
lemment  contre  le  Dieu  des  dieux  , & 
il  réùffit  jufquà  ce  que  la  colère  dté 
Seigneur  fût  acomp/ie.  Il  révéra  le  dieu 
Maoùm  , c'eft-â-dire,  félon  S.  Jero- 
me , le  dieu  des  Citadelles  & des  For- 
terelïês  \ Jupiter  Olympien  & Jupi- 
ter Capitolin  , que  fes  peres  navoient 
point  connu  ; il  lui  offrit  de  l'or  , de 
r argent , des  pierres  précieufes  , & tout  - 
Ce  qu'il  avoit  de  plus  riche.  Il  en  éle- 
va les  adorateurs  à un  haut  degré  de 

floire  & de  puiffance.  C’eft  ce  qu’il  fie 
l’égard  de  Ménélaiis  & de  Jafon  , qui 
après  avoir  apoftafié  , achetèrent  der 
lui  à force  d’argent  le  gouvernement 
du  peuple  & la  fouveraine  Sacrifica- 
tufe.  Il  fut  troublé  par  des  nouvelles 
de  révolte  qui  lui  vinrent  de  l’Orient 
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& de  V Aquilon  , la  Perfe  & l’Arme-  Air.  r 64. 
nie.  Il  y alla  avec  de  nomhreufes  trou-  ■ ■ ■ 

pss  dans  lem  dejfein  de  tout  perdre  & d’y  Antiochits 
faire  un  grand  carnage.  Mais  il  y fut 
frapé  lui- même  par  la  main  de  Dieu 
qu’il  avoit  .outragé  & perfecuté  dans 
ceux  qui  l’adoroient , & Une  fe  trou - 
•va  perfonne  qui  pût  le  fecourir. 

Comme  Antiochus  fut  le  plus  grand  Comment 
fléau  du  culte  & de  la  Nation  des  j-attaquoic^ 
Juifs  qui  ait  jamais  été , le  Prophète 
Daniel  s’eft  plus  étendu  fur  lui  que 
fur  les  autres  Princes  dont  il  a parlé, 

& de  toutes  fes  Prophéties  il  n’en  eft 
point  de  plus  claire , ni  dont  l’acom- 
phflfement  ait  été  plus  jufte.  Porphyre, 
eet  ennemi  déclaré  de  nos  Livres 
Saints  , tant  de  l’Ancien  que  du  Nou- 
veau Teftament , fc  trouva  forcé  de 
reconnoître  cette  jullelTe  , Sc  pour  en 
éluder  la  force,  il  prétendit  que  ce  n’é- 
toient  pas  des  prédictions  faiies  avant 
Pévénement , mais  un  récit  hiftorique 
eompofé  d’après-coup.  Ce  célébré  Dé-  >, 
fenfeur  ou  Apologifte  des  Idoles  ( m )« 
ctoit  né  à Tyr , l’an  de  J.  C.  133 . 8c 
il  changea  fon  nom  de  Malchus  en  ce- 
lui de  Porphyre , qùi  fignifie  Roi  com-  \ 

v ( m ) vide  Holstenhjm  in  .vit a Por.phys.il  & 

VolsiUM.  de  HiJioricij  Greuis.  Lib.  vu  U.  ifc. 
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An.  164.  me  le  premier.  Des  quinze  Livres  qu’il 
— . . — écrivit  contre  la  Religion  ChrétjenT 
Antiochw*  ne , le  douzième  étoit  (»)  uniquement 
pour  réfuter  les  Prophéties  de  Daniel, 
Celles  qui  regardoient  les  Rois  Per- 
fes  ou  Macédoniens  qui  avoient  régné 
en  Egypte  ou  en  A fie  étant  parfaire* 
ment  conformes  à ce  qu’en  difent  les 
meilleurs  Hiftoriens  , il  n’étoit  pas 
pofliblc  d’en  nier  la  conformité.  Auffi 
ne  l’entreprit  - il  pas.  Au  contraire  , 
pour  faper  leur  autorité  , il  s’étendit 
fort  à montrer  la  vérité  des  faits  qu’- 
elles contiennent , & après  L’avoir  mi- 
fe  dans  fon  plus  grand  jour , il  en  con- 
! dut , qu’un  détail  fi  jufte  d ’événemens 
fuivis  ne  pouvoir  pas  avoir  été  écrit 
par  Daniel  tant  d’années  avant  .qu’ils 
fuflent  arrivés , & qu’il  falloir  abfolu- 
ment  que  ce  fut  l’ouvrage  de  quel- 
qu’impofteur  qui  avoit  vécu  depuis 
Antiochus  Epipbanes , & emprunté  le 
nom  de  Daniel.  Pour  le  prouver , il 
foutcnoitque  tout  ce  qui  regardoit  le 
tems  anterieur  à la  mort  de  ce  Prin- 
ce étoit  véritable  & jufte  , mais  que. 
tout  ce  qui  la  fuivoit  étoit  faux.  Il 
fe  tournoit  en  tous  fens  pour  défen.- 

{»>  Hiemih,  in  fr*Kinii  *d  Comment,  in  DA-, 
nuiu, 
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dre  cette  fécondé  propofition  , afin  An.  1*4, 
de  renverfer  par  là  les  preuves  que  les  - ■— -« 
Chrétiens  tiroient  de  ce  Prophète  fur  antiochus 
• la  Divinité  & les  caractères  du  Meflie, 
qu’il  traitoit  de  chimère  & d’abfurdité* 

A l’égard  de  la  première  , il  l’apuïoit 
fur  1’  autorité  des  meilleurs  Hiftoriens 
que  l’on  avoir  alors  ( 0 ) tels  que  Calli- 
nicus,  Sutorius  , Diodore  de  Sicile,. 

Polybe  , Pofidonius , Claude  Théon, 

.&  Andronic  Alypius,  Mais  S.  Jerome 
confond,  fans  réplique  cette  manière 
de  raifonner  au  (fi  faufte  quelle  cft  im- 
pie. Il  fait  voir  que  les  Prophéties  de 
Daniel  nous  viennent  des  Juifs  y qu- 
elles font  entre  leurs  mains  ; quelles  ■.< 
y ont  été  de  tems  immémorial  j que  ; : 
nul  Peuple  n’a  été  fi  attentif  ni  Cy 
fcrupulcux  à ne  pas  fouffrir  le  plus  lé- 
ger changement  dans  les  Livres  dé  fa 
Religion  y par  conféquent  que  les 
Prophéties  de  Daniel  étant  autentiques 
& (ans  altération  , la  certitude  recon- 
nue d’une  partie  doit  néceflairement 
emporter  la  vérité  de  l’autre  ; & que 
fi  le  Prophète  a rencontré  jufte  fur  ’ 
les  évenemensqui  ont  précédé  la  mort 
d’Antiochus  Epiphanes  , on  ne  peut 

{ 0)  De  tous  ces  Hiftoriens  il  ne  nous  sefle. 
jju’unç  païtie  4:  Esljçm  8c  de  Diobore. 
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fe  refufer  à ceux  qui  l’ont  fuivie  * * 
quand  des  faits  avérés  fe  rapportent  à 
la  prédiction  qui  les  annonçoit,  tels 
que  la  Prophétie  fur  les  70  Semai-  « 
nés.  Cujus  impugnatit  tefiimeinium 
ritatis  efl.  (p  ) / 

ANTIOCHUS  V. 
fitrnommé  E u p a t o r. 


fous  Lyüns. 


r’An.i6t.  T Orsqjj’Antiochus  (flfe 
— ■ ■ , — | ifentir  frapé  de  la  plaie  horrible 

Ahtiochüs  dont  il  mourut  il  apélla  Philippe  , 
avec  qui  il  étoit  intimement  lie  de- 
1 Antiochus  puis  l’enfance  , & le  nomma  Régent- 
î“f“?.r^oidu  Roïaume.  Il  lui  remit  entre  les 
mains  fon  diadème  , fa  robe  de  pour- 
pre & l’anneau  roial , le  priant  de  les 
conferver  pour  fon  fils , qu’il  met- 
toit  fous  fa  tutelle  & fa  protection.  Ce 
jeune  Prince  âgé  de  ( r)  neuf  ans  » 
avait  été  confié  aux  foins  de  Lyfias 
quand  fon  pere  partit  d’Antioche 

Î>our  aller  réduire  les  Provinces  de 
'Orient.  Philippe  en  arrivant  à la 
Cour  avec  le  corps  du  Roi  défunt: 

(p  ) Hieroh.  Ibidem. 

(q)  I.  MACHAB.  C.  VI.  V.  14.  & If.  JoïEïff. 
tib.  XII.  c.  14. 

( r ) Aphak.  in  Syr.  p.  117.  Evsi*.  in  Cbren* 
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dont  il  comptoit  faire  les  funérailles , A».  i 
trouva  qu’un  autre  avoir  déjà  ufur-  - — — — 
pé  le  miniftére  & le  Gouvernement  ahtiochv* 
de  l’Etat/  Lyfias  T fur  les  premiers 
avis  de  la  mort  d’Epiphanes , établit 
fur  le  trône  fon  fils  Àntiocfius  , & 
voulant  marquer  l’eftime  & l’attache- 
ment qu’il  avoir  pour  fa  famille , il 
lui  donna  par  flaterie  le  lurnom  d Eu- 
fator , c’eft-à-dire  , qui  a eu  un  pere 
bon  & illuftre.  Philippe  voïant  fon 
rival  parfaitement  affermi , ne  tenta 
pas  même  de  lui  difputer  la  place.  Il 
(t  retira  en  Egypte  auprès  de  Ptolé- 
mée  Philométor  , dans  l’efperance 
d’y  trouver  le  fecours  dont  il  avoit 
befoin  pour  rentrer  dans  fes  droits  6c 
chafier  l’ufurpateur. 

Mais  Lyfias  avoit  lu  gagner  la  ten*  fin  de  Pt«* 
drelïe  du  jeune  Roi,  6c  l’affeétion  des  Ma* 
Grands  & du  peuple.  A l’aide  d’une 
politique  adroitement  ménagée  , il 
regnoit  fous  le  nom  d’Antiochus  en- 
core enfant  , & il  s’affermifloit  de 

{>lus  en  plus  en  prenant  les  charges  &C 
es  dignités  dont  il  jugeoit  à propos 
de  fe  revêtir.  Ptolémée  (/)  Macron, 
Gouverneur  de  la  Célé-Syrie  & de  1% 

(/)  II.  Ma«hab.  c,  X.  v.  ii,  (r  fc*!*. 
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An.  164.  Paleftine  * avoit  tout  à coup  changé' 
»■  -■  ■ à l’égard  des  Juifs  > de  cruel  perle-* 
Awtiochj/s  cuteur  qu’il  avoit  été  il  devint  leur 
ami , & il  emploïa  tout  fon  crédit 
pour  leur  procurer  la  paix.  Ses  enne- 
mis en  prirent  ocafion  de  le  décrier  à 
la  Cour.  Iis  le  reprefenterent  comme 
un  homme  dangereux , qui  favorifoic 
une  Nation  rebelle,  ôc  qui  après  avoir 
trahi  le  Roi  d’Egypte  , en  lui  faifant 
perdre  l’Ile  de  Cypre  , étoit  égale- 
ment capable  de  commettre  une  fé- 
condé infidélité  envers  le  Roi  de 
Syrie.  Lyûas  apuïa  ces  difcours  que  la 
haine  fuggeroit , & il  avoit  fes  rai-. 
fons.  Il  dépoiiilla  Macron  comme 
fufpeét  , & prit  pour  lui- même  fon 
Gouvernement , lans  lui  donner  ni 

Îroftc  ni  penfion  pour  fe  foutenir  dans 
e rang  qu’il  avoit  ocupé  jufqu  a ce 
jour.  Macron  n’ent  pas  affez  de  for- 
ce d’efprit  pour  fuporter  fa  chute  & 
fa  difgrace.  Il  prit  du  poifon  & il 
vengea  fur  lui-même  les  maux  qu’il 
avoit  fait  fouffrir  à la  Nation  fainte. 
judas  feven-  Les  Juifs  avoient  eu  quelque  lueur 
fîcfvoiû*.  d’efperance  en  le  voïant  difipofe  à 
embraflfer  leurs  intérêts  , & la  mort 
les  replongea  dans  la  première  per- 
fécution.  Elle  devint  d’autant  plus 
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dangereufe  , que  ce  n’étoic  pas  con- 
tre les  feuls  Syriens  qu’il  falloir  fe  dé- 
fendre , mais  contre  tous  les  Peuples 
qui  environnoient  la  Judée.  Ceux  (t) 
d’Edom  & du  pais  des  Ammonites 
au-delà  du  Jourdain  avec  quelques  au- 
tres avoient  cru  mériter  les  faveurs 
de  la  Cour  en  faifant  main  batte  fur 
tous  les  Juifs"  qui  étoient  parmi  eux. 
Le  nombre  de  ces  viétimes  infortu- 
nées ne  fe  comprenoit  pas.  Judas  Ma- 
' ckabée  entra  fuccellivçmcnt  dans  leurs 
pais,  &:  il  y fit  un  affreux  carnage 
des  habitans  pour  venger  celui  de  fes 
freres.  Timotnée  , le  même  qui  avoit 
été  pleinement  défait  deux  ans  au- 
paravant , .voulut  marcher  contre  lui. 
Il  y perdit  vingt-cinq  mille  hommes 
de  pié  ,6c  fix  cens  chevaux.  Judas  le 
pourfuivit  à Gazara , ville  de  la  Tri- 
bu d’Ephraïm.  Il  emporta  la  place 
d’a.ttaut , il  le  fit  prifonnier , 6c  le 
condamna  à mort  avec  fon  frere  Che- 
. rée  & Apollophane  l’un  de  fes  pre- 
miers Officiers.  Ceux  de  Tyr,  de 
Sidon  , de  Ptolémaïs  6c  d’autres  lieux 
afïèmblerent  auffi  leurs  troupes  pour 
porter  dans  la  Galilée  la  même  défo- 


( t ) I.  Machab.  c.  V,  II.  Mach.  «.  X, 
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Àn.  164.  lation  que  les  autres  faifoient  foufïrit 

— dans  le  pais  de  Galaad.  Judas  parta- 

^ntjochus  gea  pQ11  armée  en  trois  corps  5 il  en 
donna  deux  à Jonathan  & à Simon  Tes 
freres,  & partout  le  ciel  continua  à 
favorifer  leurs  armes. 

11  ec’ie  Rof*  Allarmé  de  cette  continuité  de  fuc- 
dc  Syrie,  s cès,  Lyfias  (h)  , forma  une  armée  de 
quatre-vingt  mille  hommes , de  toute 
• la  cavalerie  duRoïaume,  & de  qua- 
tre-vingt Eléphans , qu’il  mena  lui- 
même  dans  la  Judée,  réfolu  d’établir  * 
les  Païens  à Jérufâlem , de  mettre  le 
Temple  à contribution  comme  ceux 
des  Gentils , &c  de  rendre  la  Sacrifica- 
ture  vénale.  Il  ouvrit  la  campagne 
. par  le  fiége  de  Bethfura  , for  ter  elfe 
entre  Jérufâlem  & l’idumée.  Judas 
alla  lui  préfenter  la  bataille j il  lui  tua 
onze  mille  hommes  d’infanterie , fei* 
ze  cens  cavaliers , Ôc  mit  tout  le  relie 
en  fuite.  Regardant  alors  les  Juifs 
comme  invincibles , il  prit  le  parti  de 
traiter  avec  eux.  Q.  Memmius  & T. 
Manilius,.que  la  République  Romai- 
ne avoit  envoie  Ambalïâdcurs  en  Sy- 
rie, fervirent  utilement  les  Juifs  dans 
cette  négociation.  Un  des  principaux 
articles  de  la  paix  fut , que  Tordon- 

(h)  U,  MACHAI,  c.  xi.  • 
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tïance  d’Antiochus-Epiphane  qui  obli-  An.  i&f.' 
geoit  les  Juifs  à prorelfer  la  religion  ■■ 

-des Grecs,  feroit  révoquée  j qu’ils  au-  antjochws 
roient  partout  la  liberté  de  vivre  1c- 
lon  leurs  loix  particulières  ; qu’ils  de- 
meureroient  paifibles  polTelfeurs  du 
Temple , & qu’il  leur  leroit  permis  d’y 
exercer  librement  les  cérémonies  de 
leur  Religion.  Par-là  on  faifoit  revi- 
vre les  privilèges  acordés  à la  Nation 
paf  Antiochus  le  Grand  ( x ). 

‘Quoiqu’on  eût  fait  ligner  le  jeune  Elle  n'eüt 
Roi  à ce  Traité  , & qu’il  y eût  mêmePoint8aldÉ«< 
ime  lettre  écrite  aux  Juifs  en  fon  nom , 

-par  laquelle  il  leur  promettoit  fureté 
& 'liberté  de  religion,  la  paix  n’en 
fût  pas  obfervée  plus  exactement.  Ly- 
fias  permit  fecrettement  aux  (y  ) Na- 
tions vbilines  de  la  Judée , de  conti- 
nuer leurs  hoftilités  contre  les  Juifs , 

& ceux-ci  ne  furent  pas  moins' obli- 
gés d’avoir  fans  celle  les  armes  à la 
main.;  Les  Habitans  de  Joppé  aïanf 
-jette  deux  cens  Juifs  dans  la  mer , Ju- 
*das  alla  venger  cette  barbarie.  Il  les 
furprit  de  nuit , brûla  tous  leurs  vaif-  . 
féaux , & lit  main  balle  fur  les  mate- 

_ • ’•  i “ , 

( x)  Voïez  plus  haut  fous  l’an  i>8.  p.  1 3 J.  <ÿ» 

/««'.  . 
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An.  U4.  lots.  Ceux  de  Jamnia  qui  avoient  pris 

— la  même  réfolution  , quoiqu’ils  ne 

Antiochus  peuvent  pas  encore  exécutée , en  fu- 
ient punis  de  la  même  maniéré.  Ce 
fut  un  prétexte  pour  les  Gouverneurs 
particuliers  de  renouveller  la  guerre , 
&c  d’attaquer  les  Juifs  ouvertement  ; 
mais  Judas  les  repouifa  toujours  avec 
courage  & fuccès. 

judas  fc  dé-  A Jérufalem  , la  garnifdn  Syrien- 
ptéparat?fsds  ne  (zS)  s’écoit  maintenue  dans  lafortc- 
«wnctc  lui.  re(Te  d’ Acra , d’où  elle  incommodoit 
extrêmement  les  Juifs  qui  allaient  au 
Temple,  ne  faifant  pas  même  grâce 
de  la  vie  à ceux  qui  tomboient  en- 
tre fes  mains.  Le  Chef  des  Macha- 
•bées  réfolut  de  terminer  enfin  ces 
allarmes  continuelles.  Il  affembla  le 
peuple , il  en  remontra  la  nëceffité  , 
.il  fit  le  fiége  de  la  place,  & l'attaqua 
avec  toutes  les  machines  de  guerre 
dont  on  fie  fervoit  alors.  Quelques 
: Juifs  apoftats,  qui  s’y  étoient  joints 
à la  garnifon , prévoïant  quil  n’y  au- 
roit  point  de  quartier  pour  eux  fi  la 
forterelfe  étoit  prife , allèrent  à An- 
tioche repréfenter  à la  Cour  l’extré- 
mité où  la  garnifon  étoit  réduite.  Sur 
• : ' . : ! ( 

(*)  I.  Macha».  c,  VI  II.  Machab.  c.  XIII,’ 
JOSEPH,  iib.  XII,  C.  If. 
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leurs  remontrances  , on  raffembla  An.  164; 
promtement  une  armée  de  cent  mille  — — 

nommes  d’infanterie  avec  vingt  mille  Antiochv» 
chevaux  , trente-deux  éléphans  8c 
trois  cens  chariots  de  guerre.  Lyfias 
conduisit  le  jeune  Roi  à cette  expé- 
dition , pour  que  (a  préfence  animât 
les  combattans  ; il  entra  dans  la  Ju- 
dée , 8c  commença  la  campagne  par 
le  liège  de  Bethfura  fur  la  frontière  de 
l’Idumée. 

La  protection  que  Judas  avoit  re-  iibatfessp. 
çuë  du  ciel  jufqu’à  ce  jour  le  raffûta  j'een*n 
contre  cette  effroïable  multitude.  Eléazar. 

Quoique  fes  troupes  fuffent  en  petit 
nombre  il  alla  néanmoins  furprendre 
les  ennemis  dans  leur  camp  pendant  la 
nuit,  il  leur  tua  quarante  mille  hom- 
mes , 8c  fe  retira  avant  que  le  jour 
leur  permît  de  fe  remettre  de  la  con- 
fufion  où  il  les  avoit  jettés.  Lyfias 
transporté  de  fureur,  fit  auflitôt  raf 
femblerles  troupes  pour  en  venir  à une 
bataille  rangée  , dans  laquelle  il  fe 
flattoit  d’écrafer  cette  poignée  de  Juifs. 

Judas  8c  fes  gens, loin  d’en  être  effraies, 
commencèrent  l’attaque  , & pafferenc 
fur  le  ventre  à fix  cens  hommes  choi- 
fis,  qu’ils  taillèrent  en  pièces.  Mais 
voïant  qu’ils  ne  pouvoient  (ans  témé- 

Séleucid.  Tçm.  FII.  N 
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An.  1^4.  rite  s’expofer  à combattre  plus  long- 
- . — tems  contre  des  forces  fi  cïifpropor- 

Antioch vs  tionnées , ils  firent  leur  retraite  à la 
vue  de  l’ennemi  j qui  n’ofa  pas  même 
les  pourfuivre.  Ce  fut  dans  cette  ac- 
tion qu’Eléazar,  l’un  des  freres  de  Ju- 
das , perdit  la  vie  par  un  excès  de  zele 
& de  hardiefle.  Voïant  un  Eléphant 
d’une  grandeur  prodigieufe  & magni- 
fiquement caparafionné , il  s’imagina 
que  c’étoit  la  monture  du  jeune  Prin- 
ce. Il  fe  fit  jour  au  travers  d’un  corps 
de  troupes , renverfant  tout  ce  qui  fe 
pré fen toit  devant  lui  -,  & ne  pouvant 
blefler  l’animal  au  flanc  à caufe  de  la 
cuirafle  dont  il  étoit  couvert , il  fe  mit 
fous  le  ventre , le  perça  de  fon  épée  , 
& fut  écrafé  lui-même  par  la  chute  5 C 
la  mort  de  cette  mafle  enorme. 

Le  Temple  Judas  s’étant  retiré  à Jérufalem  j 
en  affilé.  vjt  bientôt  arriver  l’armée  des  Syriens, 
qui  s’y  rendirent  après  avoir  pris  Beth- 
fura  par  capitulation.  Les  portes  Sc  les 
murailles  de  la  Ville  fainte  aïant  été 
abattues  dès  le  commencement  de  la 
guerre  contre  les  Juifs,  Lyfias  y entra 
lans  obftacles,  & alla  droit  attaquer 
le  Temple,  qui  fervoit  de  retraite  ÔC 
de  citadelle  aux  troupes  de  Judas  Ma- 
chabée.  Les  Syriens  emploïerent  tou- 


Digi 


DES  SeLEUCIDES.  . ipt 
tes  les  refTources  de  la  guerre  pour  s’en  An.  1 64. 
emparer.  Ils  drelTerenr  differentes  for-  ■ ■■■* 

tes  de  batteries  contre  les  murailles , Antiocho» 
tant  pour  les  faper,  que  pour  lancer 
des  teux , des  pierres , des  faifceaux 
de  flèches , de  lances  & de  dards.  Les 
afliégés  leur  réfifterent  lohgtevns  par 
le  moïen  des  mêmes  armes  que  l’on 
jettoit  contr’eux.  Mais  comme  ils  com- 
mençoient  à manquer  de  vivres,  parce 
qu’on  étoit  dans  l’année  Sabbatique  > 
où  l’on  ne  faifoit  point  de  moiflon , ôt 
que  l’ennemi  avoir  pillé  & confumc 
toutes  les  provifions , plufieurs  fe  reti- 
rèrent , & il  ne  demeura  qu’un  très- 
petit  nombre  de  perfonnes  pour  dé- 
fendre le  Temple. 

Déjà  la  difette  & la  famine  fe  fai-  on  fait  I* 
foient  fentir  parmi  eux  quand  la  Pro-  P31*- 
vidence  les  délivra  tout  à coup  de 
l’ennemi  par  une  diverfion  à laquelle 
on  ne  s’étoit  pas  attendu.  Philippe,  a 
» qui  Antiochus  Epiphane  avoir  lailfc 
en  mourant  la  Régence  &c  la  tutelle 
de  fon  fils  , n’aïant  pas  trouvé  en 
Egypte  le  fecours  dont  il  s’étoit 
flatté  , avoit  repris  le  chemin  de 
l’Orient , où  il  s’étoit  formé  un  par- 
ti confidérable  de  Perfes  & de  Mé- 
des.  Aïant  fù  que  le  Roi  Sc  le  Régent 
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Aû.  1 64.  étoient  en  Judée  , il  fe  rendit  promte-* 

ment  à Antioche  avec  fes  troupes  il 

Awtiockvs  s’empara  du  palais  , fe  fit  rcconnoître 
en  qualité  de  premier  Miniftre  par  les 
principaux  Officiers  de  l’Etat , de  prit 
les  rênes  du  gouvernement.  Lyfias ef- 
fraie d’une  révolution  qui  le  regar- 
doit  perfonnellement  leva  aufli-tôt 
le  fiége  du  Temple  , remontrant  au 
Roi  ôc  à fes  Officiers  Généraux  qu’en 
vain  on  fe  confumoit  à vouloir  for- 
cer une  place  imprenable.  On  envoïa 
traiter  de  la  paix  avec  les  Juifs  , & el- 
le fut  conclue  à cette  condition,  qu’on 
leur  laifferoit  une  pleine  liberté  fur 
l’exercice  de  leurs  loix  de  de  leur  Re- 
ligion. Après  la  fignature  du  Traité 
les  Juifs  fortirent  de  leurs  retranche- 
mens  , de  les  principaux  de  l’armée 
allèrent  avec  le  jeune  Roi  voir  une 
place  qui  Leur  avoit  inutilement  coû- 
té tant  de  peines  de  de  fatigues.  Ils 
furent  furpris  des  fortifications  qui  la 
défendoient  ; & pour  n’y  point  é- 
choiier  une  autre  fois , fi  l’on  recom- 
’ mençoit  la  guerre  , ils  les  firent  rafer 
contre  le  ferment  qui  avoit  été  prêté 
en  jurant  la  paix,  (a) 

(a)  Je  ne  faurois  m’empêcher  de  relever  ici  une 
inattention  de  M.  Fri  diaux.  Aprèi  être  convenu  * 


/ Gooste 


■des  Seleucides. 

: Le  retour  de  la  Cour  ôc  des  troupes  An.  164. 
à Antioche  eut  bien  tôt  fait  évanouir  ■ — 
l’autorité  que  Philippe  fe  flattoit  d’y  ANTyOCHU* 

avoir  aquilê.  Il  périt  les  armes  à la  — 

main  en  voulant  la  conferver.  Mais  Démétrîm 
quelque  bravoure  qu’il  montrât  , 
n etoit  pas  le  plus  dangereux  ennemi  retourner  en 

3ue  le  Roi  &c  Lyfias  eulTent  à crain- Syue* 
re.  Il  en  étoit  un  autre  qui  portoit 
fes  regards  fur  le  trône  , & qui  , avec 
des  raifons  fpécieufes  d’y  afpirer , étoit 
réfolu  de  toutentreprendre  pour  y par- 
venir. C’étoit  Démétrius  , petit  fils 
d’Antiochus  le  Grand  , fils  ( b ) de  Sé- 
Icucus  Philopator  , & qui  devoit  na- 
turellement lui  fuccéder  au  lieu  d’An- 
tiochus Epiphanes  , frere  de  Philopa- 

fur  1 autorité  d'ArniN  p.  117  qu’Anriocbus  Etl- 
pator  n’avoic  que  5.  ans  lorlqu’il  monta  fur  !« 
trône  , & qu’il  n’en  régna  que  deux  , partout  il  le 
fait  agir  , décider  & ordonner  lui-même  , comme 
s’il  eût  eu  les  lumières  8c  l’expericnce  que  l’âge 
feu!  peut  donner.  Il  dit  p.  *{9.  Edit,  de  Holl.  que 
l’on  prévenoit  ce  Prince  contre  Ptolémée  Macron. 

P.  167.  qu’Antiochus  ratifia  le  Traité  fait  avec 
les  Juifs.  P.  17 6.  que  le  Roi  en  perfonne  fe  mit  â 
la  tête  de  fon  armée  , qu’il  la  conduifit  en  Judée  , 

&c.  P.  178.  Enfin  qne  les  fortifications  du  Temple 
lui  parurent  fi  fortes  qu'il  les  fit  démolir.  Com- 
munément on  ne  parle  pas  ainfi  d'un  enfant  de  9. 
à 10.  ans.  Un  Moderne  bien  connu  a copié  tous 
ces  endroits  pat  inadvertance  , & va  même  beau- 
coup plus  loin  , attribuant  dircûement  à Antio- 
chus  tous  les  mouvemens  de  fon  aimée  , comme  oa 
les  attribue  au  Général. 
iH  Voïez  plus  haut  p.  2.04. 

N Üj 
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An.  164.  tor.  Son  pere  l’avoit  envoie  à Romér 
— pour  remplacer  Antiochus  Epiphane, 

Antiochu*  qUi  y £tolt  retenu  en  otage  en  vertu 
du  Traité  de  paix  fait  avec  les  Ro- 
mains après  la  défaite  d’Antiochus  le 
Grand.  Il  y étoit  depuis  douze  ans  , 
& lui-même  en  avoit  plus  de  vingt- 
trois.  Quand  il  aprit  la  mort  d’Epi- 
phane  , il  demanda  ( c ) au  Sénat  la 
permiflion  de  retourner  en  Syrie,pour 
faire  valoir  le  droit  légitime  qu’il 
avoit  à la  couronne.  Il  repréfenta 
qu’un  autre  regnoit  en  fa  place  i qu’il 
n etoit  pas  jufte  qu’on  le  retînt  pour 
fervir  d’otage  à celui  qui  lui  ravilToic 
le  feeptre  -,  qu’il  étoit  en  âge  d’en 
joiiir  par  lui-même  , & qu’il  lui  fe- 
roit  honteux  de  demeurer  infenfibl©; 
â cette  ufurpation.  A ces  motifs  d’é- 
quité naturelle  il  ajouta  ceux  de  la 
reconnoidance.  Il  protefta  qu’aïant  été 
élevé  à Rome  dès  fon  enfance , il 
regarderoit  éternellement  cette  ville 
comme  fa  patrie  , les  Sénateurs  com- 
me fes  peres , & leurs  fils  comme  fes 
freres  & fes  amis. 

©n  le  lui  te-  Ceux  qui  compofoient  l’aflcmblée 
fentirent  toute  la  force  de  ces  raifons,. 

fO  Poltb,  Légat.  1.07. 
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mais  ils  étoient  plus  ocupés  des  inté- 
rêts de  la  République  , que  de  ceux 
de  Démétrius.  Le  Sénat , qui  ména- 
geoit  les  moïens  d’afïervir  le  roïau- 
me  de  Syrie  ,'crur  qu’il  lui  feroit  plus 
avantageux  d’y  lailïer  fur  le  trône  un 
Roi  dans  le  bas  âge  , que  d’y  porter 
un  homme  fait  & en  état  de  défen- 
dre fa  couronne.  On  répondit  à Dé- 
métrius qu’on  pouvoir  d’autant  moins 
lui  acorder  fa  demande  , que  les  Sy- 
riens commençoient  déjà  à violer  le 
Traité  dont  il  fervoit  d’otage. 

Afin  de  fou  tenir  ce  refus  par  un 
prétexte  plaufible  , on  envoïa  ( d ) 
trois  Ambafladeurs  en  Syrie  , pour 
mettre  ordre  à quelques  infractions 
prétendues  de  l’ancien  Traité  de  paix. 
Lorfqu’ils  furent  arrivés  à Antioche  , 
ils  fe  plaignirent  de  ce  que  le  Roi 
entretenoit  plus  de  vaifTeaux  & d’é- 
léphans  qu’il  ne  lui  étoit  permis  d’en 
avoir  ; de  leur  propre  autorité  ils  fi- 
rent mettre  le  feu  à tous  les  vaiffeaux 
couverts  , & couper  lesjaretsà  plu- 
fieurs  éléphans.  Toute  leur  conduite 
montra  qu’ils  ne  cherchoient  qu’à  af- 
foiblir  les  forces  d’Antiochus.  Le  pcu- 

( d ) Polyî.  Légat.  114.  ApriAN.  Syr.  p.  117. 
Ciceb-o  Philipp.  IX.  n.  2. 
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Leur  Ambaf- 
fadcur  eft  tué 
eu  Syrie. 
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An.  1*4.  pie  fut  indigné  de  ces  entreprifes  auflî 
— ■-  mjultes  que  hardies.  Un  nommé  Lep- 

Amtiochus  tjnc  {c  jetta  fur  Oétavius , le  premier 
des  Ambafladeurs , 6c  le  tua  pendant 
qu’il  Ce  failoit  froter  d’huile , comme 
c’étoit  la  coutume.  Le  Régent  Ly- 
üas  (e)  craignant  qu’on  ne  le  foup- 
çonnât  d’avoir  trempé  dans  cette  ac- 
tion violente  , envoïa  des  Ambafla- 
deurs  à Rome  pour  fe  juftifier , 6c 
proteftcr  qu’il  n’y  avoit  aucune  part , 
quoiqu’il  eût  fous-main  (/)  excité 
Leptine  6c  le  peuple.  Le  Sénat  ne 
leur  rendit  aucune  réponfe  ; mais  il  fit 
aflez  connoître  par  Ion  filence  , qu’il 
rcchercheroit  par  lui-même  les  auteurs 
du  crime  , 6c  qu’il  fauroit  en  tirer  pu- 
nition. 

An.  Démétrius  crut  qu’après  cet  afialTi- 

- 1 nar,  les  Romains  irrités  ne  s’opofe- 

sccond  refus  rojcnt  plus  à fon  retour.  Néanmoins 

des  Romains  . r r 

à Dcraécrius.  il  prit  conleil  de  dirrerentes  perlon- 
nes.  Polybe  l’Hiftorien  étoit  alors  à 
Rome  , 6c  il  fut  le  premier  à qui  ce 
Prince  s’adrelfa.  Il  lui  confeilla  de 
ne  pas.  s’expolèr  à faire  un  fécond 
naufrage  contre  le  même  écueil  ; mais 
de  fortir  de  Rome  fans  en  avertir , de 

(r)  Poly*.  Légat,  ii 4.. 

(f)  Z.ONAB.AJ.  Lib.  U. 
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mettre  Tes  efpérances  dans  fon  coura- 
ge , & d'ofer  une  entreprife  di- 
gne de  Tes  aïeux.  Il  l’aflura  que  tou- 
tes les  circonftances  lui  étoient  favo- 
rables. Apollonius  jeune  Syrien  lui 
infpira  an  contraire  d’agir  de  concert 
avec  le  Sénat , qui  faifiroit  l’ocafîon 
de  fe  venger  du  jeune  Roi  de  Syrie  & 
de  fon  Miniftre.  Démétrius  fuivit  ce 
confeil  , perfuadé  d’ailleurs  que  les 
Romains , aïant  fait  nouvellement  exé- 
cu:er  le  traité  de  Sipyle , ne  lui  préfé- 
reraient pas  un  Prince  dont  ils  avoient 
lieu  d’être'mécontcns.  Il  alla  une  fé- 
condé fois  expofer  fcs  raifons  au  Sé- 
nat ; repréfentant  furtout  qu’il  ferait 
contre  toute  équité  de  le  retenir  en 
otage  lorfqu’il  devoir  être  furie  Trô- 
ne , que  celui  qui  l’ocupoit  étoit  à 
fon  égard  un  fécond  ufurpateur , pour 
lequel  il  n’étoit  pas  jufte  qu’il  fervît 
d’otage  dans  une  Cour  étrangère.  Les 
mêmes  raifons  d’intérêt  qui  fubfif- 
toient  toujours , rendirent  le  Sénat  in- 
flexible , plus  ocupé  du  bien  de  la 
République  que  de  la  caufe  de  Dé- 
métrius. 

Ce  nouveau  refus  le  fit  repentir  de 
n’avoir  pas  fuivi  le  confeil  de  Polybe  , 
fe  fentant  d’ailleurs  aflez  de  réfolu- 

N v 
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On  l'excite 
à le  l’auver. 
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An.  Ut.  tion  pour  l’exécuter.  Une  conférence- 

■ qu’il  eut  avec  Diodore  arrivé  d’An- 

Antiochus  tioche  depuis  peu , acheva  de  le  dé- 
terminer. C’étoit  un  homme  d’efprit». 
grandpolitique , parfaitement  inftruit 
des  affaires  du  Roïaume  , 8c  d’autant 
plus  porté  à favorifer  Démétrius  qu’il 
avoit  été  chargé  en  partie  de  fon  édu- 
cation. Il  repréfenta  au  Prince  que  le 
meurtre  d’Oétavius  avoit  excité  de 
grands  murmures  en  Syrie  » que  le 
peuple  apréhendant  le  retour  des  Ro- 
mains étoit  irrité  contre  le  Miniftere  ». 
fur  qui  il  rejettoit  l’attentât  ; que  per- 
fonne  n’avoit  plus  de  confiance  en 
Lyfias  ; que  celui-ci  fe  défioit  de  tout 
le  monde , & qu’il  étoit  généralement 
détefté.  Il  l’aflura  qu’il  ne  pouvoir 
fouhaiter  un  moment  plus  heureux 
pour  rentrer  dans  fes  droits  ; qu’aufli- 
tôt  qu’il  paroîtroit , les  Syriens  lui 
mettroient  la  couronne  fur  la  tcte  , 
n’cût-il  qu’un  feu!  domeftique  à fa  fui- 
te ; que  le  Sénat  n’apuïeroit  jamais  la 
puifïance  de  Lyfias  -,  qu’ainfi  le  feul 
parti  qu’il  eût  à prendre  étoit  defortir 
de  Rome  fans  que  perfonne  s’en  aper- 
çut , & avant  qu’on  fe  doutât  de  fon. 
deflein. 

x fe  dérobe  Déterminé  à fuivre  ce  confeil , Dé- 
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métrius  le  confia  à Polybe , & délibé-  An.  i(i; 
ra  avec  lui  fur  les  moïens  de  s’échaper.  s 

Il  y avoit  alors  à Rome  un  certain  Me-  Ant^ochüs 

nirhylle  d’Alabande,  ville  de  Carie  , « 

qui  étoic  venu  d’Egypte  pour  foute-  &r  parte  en 
nir  les  intérêts  du  Roi  Philométor Syiie* 
contre  fon  frere  Phyfcon.  Comme  il 
étoit  particulièrement  lié  avec  Polybe, 
on  le  mit  dans  le  fecret , & on  l’en- 
gagea à trouver  le  moïen  de  faire 
échaper  Démétrius.  Menithylle  fc 
chargea  volontiers  de  cette  affaire.  Fei- 
gnant de  vouloir  retourner  dans  fa 
patrie , il  loiia  pour  fon  voiage  un 
vailTeau  bien  équipé  qui  étoit  à l’em- 
bouchure du  Tibre.  Après  avoir  fait 
fes  conventions  publiquement  avec  le 
Pilote  qui  portoit  à Tyr  les  prémices 
des  fruits  & l’offrande  que  les  Cartha- 
ginois faifoient  tous  les  ans  à Hercule 
Phénicien , il  fit  mettre  dans  le  navire 
fes  effets  avec  les  vivres  & les  provi- 
fions  qui  étoient  néceflaires  pour  le 
trajet.  Quand  tout  fut  prêt  pour  met- 
tre à la  voile , il  dit  au  Pilote  que  des 
affaires  furvenuës  l’empêchoient  de 
partir  avec  l’équipage  , mais  que  fes 
amis  6c  fes  domeftiques  pafleroient 
dans  fon  bord  6c  qu’il  les  fuivroit  de 
près.  Au  jour  marqué  pour  le  départ , 

N vj 
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Ah.  i 6t.  Démétrius  avertit  les  liens  de  la  réfo- 

lution  qu’il  avoit  prife  ; il  fortit  de 

Amtiochuj  Rome  avcc  eux  , difant  qu’il  alloit 
faire  une  partie  de  chalTe  fur  le  Mont 
Circée , d’où  il  reviendroit  dans  trois 
jours , & il  alla  s’embarquer  à Oftie 
avec  feize  perfonnes  de  fa  maifon.  Les 
Romains  n’aïant  apris  fon  évalion  que 
cinq  ou  fix  jours  après , comprirent 
qu’il  étoit  inutile  de  le  faire  pourfui- 
vre  pour  l’arrêter.  On  fe  contenta  d’en- 
voler  trois  Ambafladeurs  en  Syrie 
pour  voir  quel  effet  y produiroit  le  re- 
tour de  Démétrius. 


il  faitmoit- 
zir  Antiochus 
& LyS  as. 


A peine  fut-il  arrive  à Tyr  ou  Tri- 
poli» que  Diodore  (^)  , qu’il  avoit 
envolé  devant , lui  préparer  les  voles , 
fit  courir  le  bruit  que  Démétrius  ve- 
noit  prendre  poffeifion  du  Roïaume 
de  Syrie,  autorifé  par  le  Sénat,  qui 
avoit  promis  de  le  foutenir  autant 
qu’il  feroit  néceffaire.  Le  feul  nom 
des  Romains,  dont  on  craignoit  les 
armes  & la  vengeance  depuis  l’aflaf- 
finat  de  l’Ambaffadeur  Oétavius ,-jet- 
ta  l’effroi  de  toutes  parts.  Les  trou- 
pes (h)  furent  les  premières  à fe  décla- 


i 


ff)  POLYB.  LegAt.  J 14.  p.  IJ  10. 

0>  ) I.  Machab.  C.  VII  V I.  II,  MACHAS,  c. 
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ter  contre  Eupator.  Elles  l’cnleverent 
de  fon  palais  avec  le  Régent  Lyfias 
&:  les  conduifirent  à Démétrius , qui 
les  fit  mourir , pour  prévenir  toutes  les 
opofitions  de  ceux  qui  auroient  voulu 
défendre  leurs  intérêts.  Antiochus  Eu- 
pator n’avoit  régné  que  deux  ans.  Ap- 
pien  dit  qu’il  étoit  encore  enfant. 

DEMETRIUS  U 

furnommé  S o t £ r. 

Ce  fut  la  cent  cinquante  - uniè- 
me année  de  L’Ere  des  Séleucides  , 
fuivant  l’Auteur  du  premier  Livre 
des  Machabées  que  Démétrius  fils 
de  SéleuAs  Philopator , prir  poffef- 
fion  du  Trône  de  Syrie  par  le  meur- 
tre de  fon  petit  neveu.  Le  commence- 
ment de  fon  régné  donna  d’heureufes 
cfpérancespour  l’avenir.  Héraclide  ( / ) 
& Timarque  , deux  freres  anciens  fa- 
voris d’Antiochus-Epiphane  aca- 
bloient  la  Province  de  Babylone  par 
la  dureté  de  l’empire  qu’ils  s’y  étoient 
aquis  fous  la  derniere  minorité..  Le 
premier , en  qualité  de  Receveur  Gé- 

pia».  Syr.  p.  117.  Justin.  Lib.JXXXIV.  e.  j. 
tivius.  Epito.  XLVI. 

(i)  AppianUs  in  Syr,  p.  ji8. 


An.  I^t. 


Démctriue 
Soter  Koi. 


An.  i£i. 


Dîme  tri  us 
1. 


Alclme  l'ex- 
cite contre 
les  Juifs. 
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néral  des  Finances , y avoir  de  lui-mê- 
me impofé  un  tribut  qui  épuifoit  le 
peuple  , & qu’il  faifoit  lever  avec  la 
derniere  rigueur.  Le  fécond  , comme 
Gouverneur , s’étoir  attribué  une  au- 
torité abfoluë  & tyrannique.  Il  s’y 
croïoit  fi  bien  établi  qu’il  méprifa  les 
ordres  du  nouveau  Roi,  qui  aparem- 
ment  lui  avoir  mandé  de  venir  ren- 
dre compte  de  fa  conduite.  Démétrius 
crut  nécelTaire  d’étouffer  cette  femen- 
ce  de  rébellion.  Il  le  fit  arrêter  & le 
condamna  à mort  ; mais  il  fe  contenta 
de  releguer  au  loin  fon  frere  Héracli- 
de.  La  reconnoilfancc  des  Babyloniens 
répondit  à la  grâce  qu’il  leur  avoit 
faite.  Ils  lui  donnèrent  le  furfiom  de  So- 
ter  ou  Sauveur,  qui  lui  demeura, & par 
lequel  on  le  défigne  ordinairement. 

Le  relie  de  fon  régné  n’eut  rien  de 
conforme  à ce  trait  d’équité.  On  vit 
au  contraire  un  Prince  facile  à fe  laif- 
fer  prévenir , livré  à fes  pallions  , vio- 
lent dans  fes  caprices  , fiai  de  tout  le 
monde.  Les  Juifs  en  relfentirent  les 
effets  plus  que  tous  les  autres  peuples  de 
fon  empire.  Alcime,qu’Antiochus  Eu- 
pator , ou  plutôt  Lyfias , avoit  (/)  nom- 


{!)  II.  Machaî.  c.  XIV.  v.  j. 
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mé  fouverain  Sacrificateur,  fut  rejet-  An. itft, 
té  de  fa  Nation  , parce  qu’il  s’étoit 
fouillé  en  fuivant  les  ufages  6c  l’idolâ- 
trie des  Grecs , pour  obéir  à l’Ordon- 
nance d’Antiochus-Epiphane.  Irrité 
de  cet  affront  (m) , il  ramaffa  tous  les 
Juifs  apoflats , qui  s’étoient  réfugiés 
à Antioche , après  avoir  été  châtiés 
de  la  Palefline  , & alla  à leur  tête  fu- 
plier  Démétrius  de  les  protéger  contre 
la  violence  de  Judas  & de  les  freres. 

Ils  acuferent  ce  Chef  des  vrais  Ifrac- 
lites  de  les  avoir  obligés  à fuir  de  leur 
patrie , 6c  d’en  avoir  fait  inhumaine- 
ment maffacrcr  un  grand  nombre , par 
la  feule  raifon  qu’ils  étoient  fournis 
aux  ordres  de  leur  Prince. 

Démétrius  animé  par  ce  difeours  sa  perfidie 
féditieux.  ordonna  à Bacchide , Gou 
verneur  de  la  Méfopotamie , de  mar- 
cher à la  tête  d’une  armée  contre  la 
Palefline  ; il  confirma  Alcime  dans  fa 
charge  de  fouvtftâin  Sacrificateur  , 6c. 
comptant  fur  fon  zele  , il  l’afTocia  à 
Baccnide  pour  le  commandement  des 
troupes.  Dès  qu’il  fut  arrivé  près  de 
Jérufalem , il  feignit  de  vouloir  en- 
trer en  acommodement  avec  les 


Sc  fa  cruauté. 


( m ) I.  Macha*.  c.  VII.  T.  J.  yêj. 
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Juifs,  & leur  fit  porter  des  propor- 
tions de  paix.  Son  deffein  étoit  de  fur- 
prendre  leur  Chef  & de  le  faire  mou- 
rir , comme  il  en  étoit  convenu  avec 
le  Roi.  Judas  s’en  méfia , & ne  voulut 
accepter  aucune  entrevue.  Cependant 
les  Alfidéens , feéte  de  gens  fimples 
par  dévotion , ne  purent  croire  qu’Al- 
cime  voulût  les  trahir.  Ils  allèrent  le 
trouver  avec  quelques  Doéteurs  de  la 
Loi , pour  négocier  un  acommode- 
ment.  Alcime  s’en  faifit , & en  fit 
égorger  foixante  dans  un  même  jour. 
Après  ce  trait  de  cruauté , on  recon- 
nut la  noire  perfidie  du  Sacrificateur 
apoftat.  Chacun  fc  ligua  contre  lui  ; 
les  menaces,  fes  careffes , tous  fes  ef- 
forts furent  inutiles , il  retourna  à An- 
tioche avec  Bacchide , fans  avoir  rien 
fait  de  confidérable  •,.&  il  porta  à Dé- 
métrius  une  couronne  d'or  avec  d’au- 
tres préfens , pour  l’engager  à pouffer 
cette  guerre  avec  plWPd'ardeur. 

Le  Roi  envoïa  de  nouvelles  trou- 
pes contre  les  Juifs  fous  le  commande- 
ment de  (»;  Nicanor , leur  ancien  en- 
nemi. La  trille  expérience  qu’il  avoit 
faite  de  leur  valeur  fous  le  régné  d’Aa- 


(>/)  II.  MACHA*.  C.  XIV.  v.  II.  & Aï- 
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tiochus-Epiphane  , &c  celle  qu’il  fit  en  An.  iéi» 

arrivant , le  portèrent  à demander  fin — 

cerement  la  paix.  Il  eut  plufieurs  con-  demetr.iv* 
férences  avec  Judas  à Jérufalem  } il 
conçut  même  une  eftime  & une  ami- 
tié particulières  pour  fa  perfonne , & 
s’il  n’avoit  dépendu  que  de  lui , le 
■»  peuple  Juif  recouvroit  toute  fa  tran- 
quillité. Mais  Alcime  s’y  opofa  forte- 
ment. Prévoiant  que  ce  traité  pacifi- 
que lui  feroit  perdre  la  Sacrificature , 
il  empêcha  Démétrius  de  le  ratifier  , 

& l’engagea  à envoïer  des  ordres  po- 
fitifs  à Nicanor  de  continuer  la  guer- 
re, jufqua  ce  qu’il  eût  tué  Judas,  cru 
qu’il  l’eût  amené  prifonnier  à Antio- 
che. Nicanor  fut  donc  obligé  malgré 
lui  de  recommencer  les  hoftilités  con- 
tre le  Chef  d’une  Nation  à qui  il  ne 
pouvoit  refufer  fon  eftime , & à qui  il 
fouhaitoit  donner  la  paix. 

Craignant  de  déplaire  au  Roi  & An.iCt* 
de  fortir  des  voies  de  la  fortune , il  . . 
agit  déformais  en  ennemi  déclaré  avec  »!  change  de 
ceux  qu’il  aimoit  dans  le  fonds  de  fon conduKe’ 
arae.  Judas  s’aperçut  du  froid  &:  de  la 
contrainte  où  il  pafta  quand  il  eut  re- 
çu les  ordres  de  la  Cour  -,  il  cefta  de  le 
voir  & fe  retira  entièrement.  Nica- 
nor  fâché  de  ne  l’avoir  pas  fait  arr&* 
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An.  161.  ter , alla  au  Temple  dans  le  tems  que 

— les  Prêtres  offroient  les  victimes  ordi- 

Bemhtkius  naires,  &;  leur  commanda  de  le  lui 
remettre  entre  les  mains  , ou  qu’il  ra- 
fcroit  le  Temple,  qu’il  en  éléveroit 
un  autre  fur  les  mêmes  fondemens  & 
qu’il  le  confacreroit  à Bacchus.  Les 
Prêtres  lui  répondirent  avec  ferment 
qu’ils  ne  favoient  où  étoit  Machabée. 
Mort  fingu-  Il  y avoit  dans  un  château  près  de 
l'a»'  dc  Ra  Jcrulalem  un  Juif,  nommé  Razias,  (o) 
célébré  par  les  richelfes , par  fa  vertu  , 
par  le  zele  qu’il  avoit  pour  le  foutien 
de  la  Religion  , à laquelle  il  étoit  prêt 
de  facrifier  fon  corps  & fa  vie.  N ica- 
nor  attaqua  perfonnellement  ce  véné- 
rable Ifraëlite  , qui  en  foutenoir  tant 
d’autres  dans  la  bonne  voie , perfuadé 
que  s’il  parvenoit  à le  féduire , fon 
exemple  en  entraîneroit  un  grand 
nombre.  Il  commanda  cinq  cens  hom- 
mes pour  aller  invertir  fa  maifon  , & 
le  lui  amener  chargé  de  chaînes , s’il 
montroit  de  la  rénftance.  Razias  fe 
voïant  au  moment  de  tomber  entre 
les  mains  de  fes  ennemis , fe  perça  de 
fa  propre  épée.  Comme  le  coup  n’é- 
toit  pas  mortel , il  fe  précipita  de  l’en- 


(o)  Ibidem,  v.  37.  CT" feq. 
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droit  le  plus  élevé  de  fa  maifon  \ & fur-  An  lfv% 
vivant  encore  à fa  chute,  il  s’arracha  . 

lui-même  les  entrailles  qu’il  jetta  aux  dsmethh* 
foldats.  Les  Juifs  l’honorent  comme  *• 
un  Martyr , mais  les  Peres  de  l’Egli- 
fe  ( p ) en  jugent  autrement. 

La  peine  en  retomba  bien-tôt  fur  Nicansr^ 
L’auteur  & fur  les  miniftres  de  la  ™ avec  t,oucc 
violence.  Nicanor  (ej  ) fachant  que Ioaarm!:e* 
Judas  étoit  palTé  avec  les  liens  dans 
la  Province  de  Satnarie  , réfolut 
d’aller  l’attaquer  un  jour  de  Sabbat, 

Quelques  Juifs  qu’il  avoit  parmi  fes 
trouves,  l’aïant  prié  de  ne  pas  les  obli- 
ger a violer  cette  Fête , il  leur  répon- 
dit avec  orgueil , qu’il  étoit  auili  puif- 
faut  pour  les  difpenfer  de  cette  loi  & 
pour  l’abroger  entièrement  que  le 
Dieu  qui  la  leur  avoit  impofée.  Il 
marcha  donc  à la  tête  de  trente  cinq 
mille  hommes  contre  cette  poignée 
d'ifraclites  qui  mettoient  toute  leur 
confiance  dans  la  force  du  Dieu  des 
armées,.  La  bataille  commença  par 
la  mort  de  l’impie  & perfide  Nica- 
nor.  Ses  Soldats  demeurés  fans  Chef 

( p ) l'idc  S.  A.Ua.  contra  Gaudent.' Lib.  I.  c.  50. 

& )I.  to.  IX.  & Epi/i.  104.  to.  II. 

(q)  I.  Mach.  C.  VII.  V.  34-yo.  II.  Mach  c» 

XV.  v.  Joseph,  ^intiq.  Lib,  xil.  c.  1%, 
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An.  161.  ne  combattirent  plus  qu’en  défordre; 

*-■ - ■ La  valeur  de  Judas  toutenuë  mani» 

Dimitmos  feftement  d’en-haut,  fit  un  carnage  af- 
freux fur  le  champ  de  bataille.  Il  pour- 
fuivit  fans  relâche  ceux  qui  prirent  la 
fuite;  & de  toute  l’armée  des  Syriens, il 
n’échapa  pas  un  feul  homme  pour  por- 
ter à Antiochus  la  nouvelle  d’un  com- 
bat aufli  fanglant.  Judas  Machabée  en 
revenant  de  la  pourfuite  pour  dé- 
pouiller les  morts  , trouva  le  corps 
de  Nicanor  couvert  de  fes  armes.  Il 
lui  fit  couper  la  tête  & la  main  droi- 
te , qu’il  avoit  étendue  avec  orgueil 
en  menaçant  le  Temple  , & on  les 
mit  fur  une  des  T ours  de  Jerufalem. 
Sa  langue  qui  avoit  proféré  tant  de 
blafphêmes,  fur  coupee  par  morceaux* 
pour  fervir  de  pâture  aux  oifeaux  du 
ciel.  Le  Conducteur  d’Ifraël  voulut 
que  la  joie  fut  proportionnée  à la 
délivrance.  Il  ordonna  que  tous  les 
ans  au  même  jour  on  célébreroit  une 
Fête  en  mémoire  . de  cette  victoire  fi 
fignaiée  , pour  rendre  au  Ciel  les 
aCtions  de  grâces  qui  lui  étoient  duës. 
Ici  finit  le  fécond  ( r ) Livre  des  Ma- 
chabées  dont  l’Auteur  dit  n’avoir  fait 

(r)  Cap..  II.  y..  14.. 


Digitized  by  Google 


CES  SîLEUCIDES.  309 
qu'abreger  les  cinq  Livres  de  Jalon  An.  xtfi. 
Juif  de  Cyrene.  - ■ ■ — « 

Autant  la  défaite  des  Syriens  avoir  UEMEir*-lUS 
fait  d’éclat,  autant  en  devoit-on  apré-  * 
hender  la  vengeance.  Ce  fut  pour  fe  Alliance  de* 
mettre  à couvert  que  Judas  Machabée  I<“ 

chercha  de  l’apuidans  une  Cour  étran- 
gère. Il  propofa  à l’alïcmblée  de  fa 
Nation  (f)  de  faire  alliance  avec  les 
Romains , dont  il  loua  beaucoup  la 
puifiance,  la  valeur , le  gouvernement, 
la  politique  , la  fidélité.  Les  Juifs  y 
aïant  confenti , il  envoïa  à Rome  en 
qualité  d’Ambafladeur  Jafon  fils  d’E- 
leazar  , & Eupoléme  fils  de  Jean  , qui 
en  pareille  ocafion  avoir  obtenu  de 
Séleucus  Philopator  tous  les  privilèges 
pour  la  Nation  Juive  qu’Antiochus 
Epiphane  avoit  voulu  abolir.  Les 
AmbalTadeurs  expoférent  au  Sénat, 
qu’ils  avoient  été  envoies  par  les  Juifs 
de  Jerufalem,pour>demander  aux  Ro- 
mains d’être  reçus  au  nombre  de  leurs 
alliés  & de  leurs  amis.  La  propofition 
fut  généralement  acceptée  , 8c  le  Sé- 
nat rendit  un  Arrêt  dont  voici  la  fub- 
ftance.  >«  Que  les  Romains  8c  le  peu- 
>»  pie  Juif  foient  à jamais  comblés 

•* 

(/)  I.  Mach.  c.  VIII.  Josiph.  *4ntiq.  Lib. 

XU.  c.  17. 
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An.  i^i.  ” de  biens  fur  mer  & fur  tene  , Sc 
, — u que  lepée  de  l’ennemi  s’écarre  loin 

dimetiuus  „ d’eux.  S'il  furvient  une  guerre  aux 
'«Romains  dans  toute  l’etenduë  de 
» leur  domination  , les  Juifs  les  a£- 
« lifteront  fincérement , félon  que  le 
« tcms  le  permettra  , fans  que  les  Ro- 
« mains  leur  donnent  ni  blé,  ni  ar- 
o>  mes  , ni  argent , ni  vaifteaux.  Si  de 
« même  il  lurvient  une  guerre  aux 
« Juifs  , les  Romains  leur  donneront 
« du  fecours  aux  mêmes  conditions. 
« A l’égard  des  maux  que  le  Roi  Dé- 
» métrius  a fait  fouffrir  au  Peuple  Juif, 
»»  nous  lui  avons  écrit  en  ces  termes. 
*»  Pourquoi  avez- Vous  acablé  d’un  joug 
« fi  pefant  les  Juifs  qui  font  nos  amis 
« & nos  alliés  2 Sachez  donc  que  s’ils 
« nous  portent  de  nouvelles  plaintes 
» nous  leur  ferons  toute  forte  de  juf- 
» tice,  & nous  vous  attaquerons  par 
« mer  & par  terre.  « Ce  Décret  fur 
gravé  fur  des  Tables  d’airain  , que 
ion  dépofa  dans  le  Capitole  , & dont 
les  Ambafladeursemportérent  un  dou- 
ble à Jerufalem  , pour  y fervir  de 
monumens  de  paix  & d’alliance.  Juf- 
tin(f)  a fait  mention  de  ce  Traité 

(/)  Justin,  Lib.  XXXVI.  c.  3, 
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en  termes  remarquables.  Il  dit  que 
les  Juifs  s étant  révoltés  contre  Dé- 
métrins  eurent  recours  aux  Romains  , 
& qu’ils  furent  les  premiers  de  l’O- 
rient qui  fe  procurèrent  une  certaine 
liberté  indépendante  des  Rois  de  Sy- 
rie j les  Romains  étant  charmés  de 
faire  la  loi  par  tout  , & même  de 
difpoferdece  qui  ne  leur  apartenoit 


Mais  avant  que  le  Décret  fût  ar- 
rivé en  Syrie  , Démétrius  ( » ) fe  hâ- 
ta de  venger  la  défaite  humiliante 
de  fes  troupes.  Il  envoïa  une  fécondé 
fois  en  Judée  Bacchide  & Alcime, 
ce  Sacrificateur  fimoniaque  avec  une 
armée  nombreufe  8c  choifie.  Les  trois 
mille  hommes  qui  compofoient  celle 
de  Judas  furent  faifis  de  fraïeur  à la 
vûë  d’un  ennemi  fi  redoutable  , la  plû- 
part  perdirent  courage  & fe  retirèrent. 
Judas  demeuré  avec  huit  cens  hom- 
mes feulement  en  préfence  d’une  ar- 
mée aufii  fupérieure  , fut  lui  - mérite 
confterné.  Néanmoins  méprifant  le 
péril  par  le  fouvenir  de  la  proteélion 
dont  le  ciel  l’avoit  tant  de  fois  favo- 


An.  ifi. 


Demetr.iV* 

i. 


Nouvelle  ar.' 
me.-  contre 
les  Juifs. 


rifé  , il  exhorta  ceux  qui  lui  étoient 


(h)  I.  Mach,  c.  IX.  JostrH.  Lib..  XII.  c.  18, 
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An.  léi.  relié  fidèles  à marcher  courageufc-* 

ment  contre  l’ennemi.  Ils  lui  repré-  ' 

Dïmetriu*  fentérent  que  c’étoit  tenter  le  Seigneur 
que  de  hazarder  une  aétion  avec  des 
forces  auflï  peu  proportionnées  ; qu’il 
étoit  à propos  d’aller  ranimer  le  cou- 
rage de  leurs  freres  pour  les  engager 
à reprendre  les  armes  , & que  s’ils  ' 
perfilloient  dans  leur  refus  , il  n’y 
avoit  point  d’autre  parti  à prendre  que 
celui  de  fe  retirer  & de  mettre  leur 
vie  à couvert.  » Loin  de  nous , répon- 
*>  dit  Judas  , des  fentimens  qui  mar- 
« queroient  tant  de  lâcheté  > & fi  peu 
» de  confiance.  Si  notre  heure  eft 
» venue, mourons  généreufement  pour 
» la  Nation  , & ne  foiiillons  point  la 
» gloire  que  nos  viétoires  nous  ont* 
« aquife.  Pour  moi  je  déclare  que  ja- 
»>  mais  on  ne  me  verra  fuir  devant 


Mort  glo- 
Tieufc  de  Ju- 
das Macha- 

bce. 


« l’ennemi.  « Ces  paroles  aïant  rapel- 
lé  le  courage  de  ceux  qui  l’acompa- 
gnoient , ils  fe  préfentérent  au  com- 
h#t  contre  vingt  mille  Syriens. 

Judas  prit  les  plus  braves  de  ces  huit 
cens  hommes, alla  attaquer  l’aîle  droi- 
te commandée  par  Bacchide,  enfonça 
ces  formidables  bataillons  , les  mit 


en  fuite,  & les  pourfuivit  jufquesfur 
la  montagne  qui  formoit  le  champ  de 

bataille 
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de  bataille.  Sa  victoire  fit  fon  mal- 
heur 8c  fa  perte.  Ceux  de  laîle  gau-  -•*» 
che  voïant  qu’il  setoit  laide  empor-  Dimetkiu* 
ter  à Ton  ardeur  ,'fe  tournèrent  contre 
lui , 8c  l'enfermerent  de  toutes  parts. 

Judas  n’en  combattit  qu’avec  plus  de 
bravoure.  Mais  enfin  il  fucomba  au- 
tant fous  la  fatigue  d’une  aétion  qui 
avoit  duré  jufqu’à  la  nuit , que  fous 
la  multitude  des  coups  dont  il  étoit 
couvert.  Ain  fi  périt  ce  grand  homme, 
que  le  zélé  , le  courage  8c  la  Religion 
animoient  également. 

Ses  amis  lèntirent  vivement  la  per- 
te qu’ils  avoient  faite  , 8c  nommè- 
rent Jonathas  fon  frere  pour  remplir 
la  place.  Les  Apoftats  8c  les  autres 
mecontens  profitèrent  de  fa  mort  pour 
exciter  de  nouveaux  troubles  dans  la 
Judée.  Les  principaux  d’entr’cux  en- 
levèrent tout  le  blé  du  pais , & n’en 
donnèrent  qu’à  ceux  qui  fe  déclarè- 
rent pour  les  Syriens.  La  famine  grof- 
fit  dans  peu  le  nombre  des  prévari- 
cateurs ; le  parti  d’Alcime  fe  fortifia 
de  jour  en  jour , 8c  il  fe  vit  enfin  maî- 
tre de  toute  la  Judée.  Le  Gouverne- 
ment en  fut  donné  à une  troupe  de 
fçélerats  , qui  ne  s’ocupoient  qu’à 
découvrir  les  partîfans  des  Machabées, 

Sclefitid.  Tom . V IL  O 
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pour  les  amener  à Bacchide , 8c  cet 
Officier  les  faifoit  auffi-tôt  mourir 
dans  les  tourmens  avec  toutes  les  mar- 
ques noffibles  d’ignominie.  L’état  du 
peuple  d’Ifraël  n’avoit  jamais  été  fi 
trifte  depuis  la  captivité  de  Babilo- 
ne  , fans  excepter  même  le  tems 
de  la  grande  perlecution  d’Antio- 
chus  Epiphane. 

Les  Ifraëlites  fidèles,  qui  demeu- 
roient  attachés  à la  pureté  du  culte  , 
conjurèrent  Jonathas  ( x ) de  ne  pas 
lailfer  périr  le  relie  de  la  Nation.  Ils 
le  choifirent  pour  leur  Prince  8c  leur 
Chef  en  la  place  de  Judas , 8c  le  priè- 
rent de  les  délivrer  de  l’opreffion. 
Jonathas  prit  le  Gouvernement,  8c 
amaffia  ce  qu’il  put  de  troupes , pour 
réfifter  à la  violence  des  ennemis. 
Mais  comme  elles  n’étoient  pas  en 
alfez  grand  nombre  pour  rifquer  d’en 
venir  aux  mains , il  fe  retira  dans  le 
défert  de  Thécua  , entre  le  Jourdain 
èc  un  marais , où  il  n’étoit  pas  facile 
d’aborder  8c  de  le  furprendre.  Bac- 
chide y alla  néanmoins  avec  toute  fon 
armée , 8c  fe  préparai  les  attaquer  le 
jour  du  Sabat , croïant  qu’ils  ne  fe- 

(*■)  I.  Mach.  c,  IX.  v.  18.  Joiï m. 

Lib.  XIII.  c.  1. 
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b e s.  Se  le  uc  i de  s.  j 15  - 
roicnt  aucune  réfiftance  par  principe  An.  i«r. 

de  religion.  L’évenement  fut  contrai 

re  à fon  attente.  Les  Juifs  fe  défen-  Psmithu* 
dirent  cpurageufement  * ils  lui  tuèrent  h 
mille  hommes , tk  firent  leur  retraits 
au-delà  du  Jourdain  , qu’ils  palTefenç 
à la  nage.  Bacchide  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  les  pourfuivre , retourna  à 
Jérufalem , & s’atfura  par  de  bonnes 
garnilons  de  toutes  les  places  fortes  de 
la  Judée. 

L’année  fui  vante  mit  fin  aux  vio- 
lences de  l’ufurpateur  Alcime.  Tout  n'ïlf0,  f 
ocupé  à enter  lldolâtrie  fur  le  culte  Mort  vi0- 
du  vrai  Dieu,  il  fit  abattre  (7)  pen-  Ientc  dc  1,u' 
dant  fon  féjour  à Jérufalem  la^urail- 
le  bâtie  par  les  Prophètes  Aggée  & 

Zacharie  , qui  marquoit  jufqu’où  les 
Paieps  pou  voient  entrer  dans  l’encein- 
te du  Temple.  Lorfqu’on  travailloit 
à exécuter  les  ordres , il  fut  fubitement 
frapé  d’une  paralyfie  , qui  le  rendit 
perclus  de  tous  fes  membres,  fouf- 
frant  au-dedans  les  douleurs  les  plus 
aiguës  , fans  pouvoir  articuler  une 
feule  parole  pour  exprimer  fon  repen- 
tir, pour  abdiquer  le  Miniftere  dans 
lequel  il  s etoit  intrus , çu  pour  met- 

U 

(y  ) I.  Mac*,  c.  IX.  *. 
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tre  ordre  à là  maifon.  Bacchide  , qui 

étoit  venu  principalement  à deflfein  de 

le  faire  reconnoître  par  les  Juifs , le 

voïant  mort , retourna  à Antioche , 8c 

lailTala  Judée  tranquille  pendant  deux 

ans. 

Sans  doute  que  cette  trêve  étoit  le 
fruit  de  l’alliance  des  Juifs  avec  les 
Romains.  Démétrius  avoit  grand  in- 
térêt de  ménager  ceux-ci , 8c  de  ne 
rien  faire  qui  pût  les  défobliger.  Il 
s’étoit  fauvé  de  Rome  malgré  eux  ; il 
avoir  fait  mourir  le  jeune  Antiochus 
qu’ils  vouloient  conferver  fur  le  trône*, 
il  s’en  étoit  lui-même  emparé  fans  leur 
agrément  *,  & il  n’avoit  point  encore 
renouvellé  en  fon  nom  le  traité  d’al- 
liance conclu  entre  la  République  8c 
fes  Prédécefleurs.  Il  cherchoit  donc  a- 
vec  foin  toutes  les  ocafions  de  fe  rendre 
ces  peuples  favorables , & il  craignoit 
de  manquer  à ce  qu’ils  fouhaitoient  de 
lui.  Aïant  apris  (z,)  qu’ils  avoient  trois 
AmbalTadeurs  à la  Cour  d’Ariarathe 
Roi  de  Cappadoce , il  y envoïa  Mé- 
nochare  un  de  fes  principaux  Minif- 
tres,  pour  entamer  des  négociations 
de  paix.  Le  bon  acucil  qu’ils  firent  à 

* j» 

(.H)  POJ.YJI,  leftit.  119.  „ 
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fon  Député , lui  donna  d’heureufes  ef-  An.  1 6 o. 

Îiérances^  Il  continua  à les  cultiver  ; il  — ■ ■■  ■ - 
eur  envoïa  d’autres  perfonnes  en  Para-  DlM*TIuys 
phylie  , enluite  à Rhodes,  les  aflurer 
qu’il  étoit  difpofé  à faire  tour  ce  que 
l’on  jugeroit  à propos  pour  gagner 
l’amitié  du  Sénat.  Ses  follicitations  eu- 
rent le  fuccès  qu’il  avoit  fouhaité.  Les 
Romains  le  reconnurent  pour  Roi  de 
Syrie , & renouvellerent  les  traités  an- 
ciennement conclus  avec  fes  prédécef- 
feurs. 

Pour  cultiver  & affermir  cette  An.  ij*. 
union  , il  envoïa  (a)  à Rome  une  Am-  — — 
baffade  plus  folemnelle , dont  Méno-  J1  Icl,r  envoie 
chare  étoit  le  chef.  Il  fut  chargé  de  d'oûavius. 
préfenter  au  Sénat  une  couronne  pé- 
fant  dix  mille  pièces  d’or , comme  un 
témoignage  de  la  reconnoiffance  dont 
leur  maître  étoit  pénétré  par  le  fouve- 
nir  des  bontés  qu’il  avoit  reçues  du  Sé- 
nat pendant  fon  féjour  à Rome.  Il 
amena  aufli  Leptine  & Ifocrate  , 
acufés  d’avoir  trempé  dans  l’afTaflinat 
d’Odtavius.  Le  premier  s’en  étoit  non- 
feulement  avoiié  l’exécuteur  j mais  il 
avoit  ofé  foutenir , qu’il  s’étoit  con- 
duit en  cela  par  i’infpiration  des  dieux, 

(a)  Polyb.  I.egüt.  txu  DiOD.  Irgat.  zj,  i * 

fviv.  lltsiNÇ»  edit.  AïPlAJf.  Syr.  p.  n8.  ' 
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& qu’il  l’affirmeroit  en  préfence  de 
tous  les  Romains.  Le  fécond  étoit  un 
vain  déclamateur  , odieux  aux  Grecs 
mêmes.  Hardi  dans  fes  décifions , il 
avança  que  l’Ambalfadeur  avoit  été 
mis  a mort  juftement,  que  la  feule 
faute  commife  en  cette  ocafion , étoit 
de  n’avoir  pas  traité  fes  deux  autres 
Collègues  de  la  même  maniéré , pour 
réprimer  la  fierté  &c  la  tyrannie  avec 
lesquelles  le  Peuple  Romain  entrepre- 
noit  de  commander  à toutes  les  Na- 
tions de  l’Univers.  Mais  ce  zele  plein 
de  feu  ne  confiftoitqu’en  paroles  pom- 
peufes , que  l’Auteur  démentit  auffi. 
fàcilement  qü’il  les  avoit  hazardées. 
Ifôcrate  fe  voïant  arrêté  de  la  part  du 
Roi  fut  faifi  d’une  fi  grande  fraïeur 
qu’il  en  perdit  le  fens.  Il  tomba  dans 
uhé  efpece  de  démence,  ne  voulant 
plus  manger,  ni  prendre  le  bain  , n* 
fe  couper  les  cheveux  , les  ongles , la 
barbe  , pas  mêmé  fe  laver  le  vifage. 
Sa  figure  devint  plus Jiideufe  que  cel- 
le des  bêtes  féroces  *,  & quand  il  fut  à 
Rome  perfonne  n’en  pouvoit  foutc- 
nir  ni  les  aproches  , ni  les  regards. 
Leptine  au  contraire  plus*  courageux  , 
ou  plus  téméraire,  offrit  d’aller  à 
Rome  juftificr  fon  aétion , & il  fe 
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promit  d’en  revenir  fans  aucun  mal. 

Le  bonheur  voulut  qu’il  ne  fût  pas 
trompé.  Les  Romains  rendirent  aux 
Ambafladeurs  les  honneurs  acoutu- 
més , &c  acceptèrent  la  couronne  d’or 
qu’ils  aportoient  au  nom  de  Démé- 
trius.  Mais  aïant  des  vues  fur  la  Syrie, 
ils  ne  jugèrent  pas  à propos  de  punir 
Leptine  & Ifocrate  *,  ellimant  que  la 
mort  de  deux  hommes  ne  fuffiroit  pas 
pour  venger  celle  de  leur  Ambafla- 
deur.  Ils  aimèrent  mieux  fe  ménager 
un  prétexte  de  cet  attentat , qu’ils  ven- 
gcrorent  un  jour  fur  toute  la  Nation  , 
en  l’aflujétiffant  à leur  puifTance.  Ils 
chargèrent  les  Ambafladeurs  d’affurer 
le  Roi  qu’ils  le  protégeroient  en  tou- 
tes rencontres  s’il  continuoit  pour  eux 
la  même  foumiflion  qu’il  avoir  eue 
lors  de  fon  féjour  à Rome,  & dans 
laquelle  il  paroifloit  encore  être  ac- 
tuellement. 

Ses  humbles  démarches  avoient  auto- 
rifé  les  Romains  à lui  parler  avec  tant 
de  hauteur  -,  mais  les  effets  ne  répon- 
dirent pas  à fes  promefles.  Quoiqu’il 
n’eût  obtenu  le  renouvellement  des 
Traités  & fa  confirmation  fur  le  trône 
qu  a condition  de  ne  plus  molefter  les 
Juifs,  il  oublia  cet  engagement , ôc 
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ralluma  la  guerre  contr’eux  â la  pre- 
mière ocanon.  Pendant  ( b ) les  deux, 
ans  qu’ils  joiiirent  de  quelque  relâ- 
che , Jonathas  leur  Chef  commença  à 
rétablir  l’ordre  8c  leurs  affaires  dans  la 
Judée.  Ses  ennemis  en  furent  jaloux. 
Ils  députèrent  à la  Cour  d’Antioche 
pour  donner  du  foupçon  contre  lui  , 
& pour  infpirer  d’arrêter  fcs  progrès  , 
que  l’on  difoit  être  rapides  & dange- 
reux. Le  Roi , fans  autre  explication  , 
renvoïa  Bacchide  en  Judée  à la  tête 
d’une  armée  confidérable  , avec  ordre 
de  s'attacher  furtout  à le  défaire  du 
Chef  de  ce  Peuple  rebelle.  Bacchide 
concerta  par  lettres  avec  les  Juifs 
apoftats  qui  l’avoient  apellé , fur  les 
moïens  d’enlever  Jonathas , 8c  ils  con- 
vinrent de  la  nuit  pendant  laquelle  ils 
iroient  le  furprendre.  Mais  les  cin- 
quante hommes  qui  vinrent  pour  exé- 
cuter cette  perfidie  aïant  été  arrêtés 
par  celui  meme  contre  lequel  ils  a- 
voient  confpiré , ils  furent  tons  mis  à 
mort.  Bacchide  en  prit  fujet  d’atta- 
quer Jonathas  à force  ouverte  j il  l’af- 
fiégea  dans  Bethbeffen , place  forte  du 
délert.  En  deux  forties  que  Simon  Ma- 

(4)1.  Mach.  c.  IX.  v.  }7.  f'i • Jgîiph. 

adtltiq,  Lib.  XIII.  C.  I.  tC  1. 
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chabée  fie  fur  lui , il  brûla  fes  machi- 
nes de  guerre  , battit  fes  troupes , en 
pafla  une  grande  partie  au  fil  de  l’épée, 

& pourfuivit  les  autres  au  loin. 

Bacchide  en  fut  tranfporté  de  co-  ils  font  la 
lere  , mais  ce  fut  moins  contre  fes paix’ 
vainqueurs  que  contre  ceux  qui  l’a- 
.voient  engagé  dans  cette  entreprife. 

Il  vengea  fur  ceux-ci  la  honte  de  fa 
défaite.  Il  en  fit  mourir  plufieurs  des 
principaux  , & leva  abfolument  le 
liège.  Jonathas  inftruit  de  fes  difpo- 
fitioris  lui  envoïa  faire  des  propofi- 
tions  d’acommodement  , &c  fes  Dé- 
putés le  trouvèrent  tout  prêt  à les  re- 
cevoir. La  paix  aïant  été  conclue 
ratifiée  , à condition  qu’on  fe  ren- 
droit  les  prifonniers  de  part  &c  d’au- 
tre ; Bacchide  jura  de  ne  plus  faire  la 
guerre  aux  Juifs , & fut  fidèle  à (a 
parole.  Il  retourna- aulfi-tôt  en  Syrie, 

& ne  revint  plus  en  Judée.  Jonathas 
fe  fixa  déformais  à Machinas  , ville 
fituée  au  Nord  de  Jerufalem  fur  les 
confins  dcsTribus  de  Benjamin  & d’E- 
phraïm.  Il- y gouverna  le  peuple  pai- 
fiblement  , punit  de  mort  ceux  qui 
étoïent  tombés  dans  l'Apollafie  , ré- 
t ablit  la  juftice  & la  pieté  au  milieu 
d’lfraël,&  réforma  autant  qu’il  lui 

O Y. 
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fut  pofllble  les  abus  qui  regardoient 
le  gouvernement  civil  5c  la  Reli- 
gion. 

A ce  premier  fujet  de  plaintes  que 
Démétnus  donna  aux  Romains  3 en 
attaquant  les  Juifs  leurs  alliés  , il 
en  ajouta  un  autre  , qui  ne  leur  fut 
pas  moins  fenlïble  , 5c  qui  lui  coûta- 
l’Empire  5c  la  vie.  Holopherne  ( c ) 
qui  le  difoit  faulfement  f d ) fils  aîné 
d’Ariarathe  Roi  de  Cappadoce  & de  fa 
femme  Antiochis  fille  d’Antiochus  le 
Grand  , alla  ( e ) implorer  le  fecours 
du  Roi  de  Syrie  contre  Mithridate  , 
furnommé  depuis  Ariarathe  , légitime 
focceffeur  de  la  couronne.  Démétrius 
piqué  de  ce  que  celui-ci  avoir  refulé 
en  mariage  fa  fœur  Laodice  veuve  de 
Perfée  dernier  Roi  de  Macédoine , 
dans  ]fL  crainte  de  déplaire  aux  Ro- 
mains , fe  déclara  volontiers  contre 
lui , 8c  fut  caufc  qu’Holopherne  le 
chafTa  du  trône.  Mais  les  rapines  , la 
cruauté  , l’ignorance  de  l’ufurpateur 


(r)  Quelques-uns  écrivent  Oropherne. 
id)  On  peut  voir  l’Hiftoire  finguliere  de  cette 
fapofîtion  d'enfant  dans  l'extrait  de  Diodore  par 
Photius.  Cod.  144.  p.  m(o. 

< t ) Poiys.  Hift.  Lib.  III.  p.  1x4.  Ajïirn.  .Sj-r. 
p.  1 1 8.  JutiiN.  Lit»,  XXXV.  c.  x.  X-iV.  Ept*- 
me  47. 
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lui  attirèrent  bicn-tôt  la  haine  de  tout 
le  Roïaume. 

Ariarathe  chalTé  de  Tes  Etats  alla  An.  157. 

implorer  la  juftice  desRomains  contre 

la  violence  8c  l’oprefïion.  Démetrius  Dem"ri<,s 

8c  Holopherne  y envoïerent  aulTi  des  — 

Ambafïadeurs  pour  juftifier  leur  con- 
duite  a Ton  égard.  Le  luxe  8c  la  ma-  fent. 
gnificence  dans  laquelle  ils  parurent, 
les  préfens  qu’ils  eurent  foin  de  ré- 
pandre , l’éloquence  avec  laquelle  ils 
plaidèrent  leur  caufe  firent  un  con- 
trafte  fâcheux  pour  le  trifte  état  du 
Prince  détrôné.  Le  Sénat  en  fut  ébloui 
8c  fon  équité  furprife.  S’il  n’exclut  pas 
entièrement  Ariarathe  de  la  couronne, 
il  décida  qu’Holopherne  en  partage- 
roit  les  honneurs  avec  lui , 8c  qu’ils 
regneroient  tous  deux  conjointement. 

Mais  cette  Société  ne  dura  gueres. 
Holopherne  fe  conduifît  fi  mal , que  ^n.  ijtf. 
les  peuples  révoltes  contre  lui  ne  - — — 
voulurent  plus  le  reconnoître , 8c  le 
chafferent  de  la  Cappadoce  , aidés  du 
fecours  qu’ Attalqs  Roi  de  Pergame  en- 
voïaà  Ariarathe. 

Il  fe  retira  à la  Cour  d’Antioche  avec  A*n<  x .+< 
quatrecens  talens  (f)  qu’il  avoit  tirés 

Ses  débau. 

(f)  Polyb.  excerft.  p.  17t.  & 173. 

O vj 
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du  T réfor  roïal  pendant  qu’Ariarathe 
étoit  à Rome.  Il  y trouva  tout  ce  qui 
pouvoir  flatter  fa  vie  voluptueufe  & 
ion  ambition.  Depuis  quelques  années, 
Démétrius  s’étoit  entièrement  livré  à 
l’oifiveté,aux  plaifirs,aux  falles]débau<- 
ches.il  avoit  fait  bâtir  près  d’Antioche 
(^)un  château  flanqué  de  quatreTours, 
où  il  fe  tenoit  renfermé , fans  vouloir 
entendre  parler  d’affaires  ni  permet- 
tre que  perfonne  allât  le  voir,à  l’excep- 
tion de  ceux  & de  celles  qui  avoient 
renoncé  comme  lui  à toute  pudeur  &c 
aux  prcmiersfentimensdela  jflenféan- 
ce.Le  vin  faifoitune  de  fes  principales 
pallions  5 il  enprenoit  avec  tant  d’ex- 
cès (b)  qu’il  étoit  ivre  plus  de  la 
moitié  du  jour.  Les  affaires  ( i ) étoient 
donc  fouverainement  négligées  > on 
nerépondoit  point  les  Requêtes  pré- 
fentées  au  Prince  j l’Etat  & les  parti- 
culiers fouffroient  tous  les  jours  de  ce 
retard.  Des  plaintes  on  pafla  aux  mur- 
mures ,1a  révolte  fuivit  de  près  ; les 
mécontens  réfolurent  de  dépofer  Dé- 
métrius. L’  un  des  principaux  com- 
pagnons de  fes  plaifirs , Holopherne, 


(„e)  JOSÏ&H.  y intiq . Lib.  XIII.  C.  j. 

(e)  Athen.  De ipnof.  Lib.  X.  p.  440. 

<>)  Joseph,  lococit.  Justin.  Lib.  XXXV.  c.  1. 
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confpira  contre  Ton  bienfaiteur  , fe  An.  i f+J 

flattant  de  parvenir  à la  couronne  fi  " 

la  chofc  réüflîfloir.Mais  la  conjuration 
fut  découverte  , & Holopherne  mis 
en  prifon  avec  plufieurs  de  fes  com- 
plices. Cependant  le  Roi  ne  voulut 
pas  lui  ôter  la  vie  > il  aima  mieux  le 
garder  pour  s’en  fervir  dans  l’ocafion 
contre  Ariarathe  Roi  de  Cappadoce , 
fur  la  couronne  duquel  il  avoit  des 
vîtes  ; il  le  retint  dans  la  prifon  de  • 

Seleucie. 

Sa  détention  & la  mort  violente  de  Ligue  ds trois 
plufieurs  conjurés  ne  furent  pas  capa-  coa' 
blés  de  difliper  l’orage  qui  s’étoit  éle- 
vé contre  le  Prince  indolent  & vo- 
luptueux. Les  révoltés  écoient  foute- 
nus  fous  main  par  Ptoiémée  Roi  d’E- 

f;ypte  , à qui  Démétrius  avoit  enlevé 
'année  précédente  Pile  de  Cypre , 
que  le  perfide  Archias  lui  avoit  li- 
vrée , &c  par  Attalus  & Ariarathe , qui 
cherchoienr  à.fe  venger  de  la  guerre 
qu’il  avoit  entreprife  contr’eux  pour 
mettre  Holopherne  fur  le  trône  de 
Cappadoce.  Ces  trois  Princes  ligués 
fecretement  entreprirent  d’enlever  le 
feeptre  à Démétrius  ; & pour  en  avoir 
quelque  prétexte  plaufible  , ils  lui 
créèrent  un  rival  fupofé , tel  que  lui- 


Digitized  by  Google 


An.  154. 


DfMETKiUS 

1. 


Hfraclidc 
lui  fufcite  A 
lcxandre-Ba. 

las. 


$16  Histoire 

même  en  avoir  fupofé  un  à Ariara- 
the.  Héraclide  à qui  il  avôit  ôté  la 
recette  générale  des  Finances  de  Ba- 
bilone  au  commencement  de  fon  ré- 
gné fut  celui  fur  qui  ils  jetterent  les 
yeux  pour  conduire  l’arfairé. 

Celui-ci  trouva  à Rhodes  où  il  s’é- 
toit  réfugie  depuis  fadifgrace,  un  jeu- 
ne homme  , nommé  Alexandre  Ba- 
las , ( /)  de  balTe  extraction  , mais  ru- 
fé,  politique  , ambitieux  , propre  à 
jouer  un  rolle  d’importance.  Il  lui 
promit  de  le  mettre  fur  le  trône  de 
Syrie  , s’il  vouloir  fe  donner  pour  le 
fils  d’Antiochus'Epiphane,  & il  l’inf- 
truifit  de  tout  ce  qu’il  falloit  dire  8c 
faire  pour  réiillir  daus  cette  entrepri- 
fe.  Balas  en  étant  convenu  , Héracli- 
de  le  conduifit  à Rome  avec  Laodi- 
ce  j fille  légitime  d’Anriochus  Epi- 
phanc  , 8c  dont  il  le  difoit  le  frere. 
Là  il  eut  foin  de  rendre  vifitc  aux 
principaux  du  Sénat  , de  les  gagner 
par  fes  largelfes , les  flatteries,  les  fu- 
pofitions.  Il  fut  faire  prefque  mépri- 
fer  le  fils  de  Démétrius , encore  en- 

(l)  Liv.  Epitvmc  ji.  Appian.  Syr.  p.  ï 3 r ; 
AtHFn.  Lib  V.  p.  ni.  Polyb  Légat.  I40.  Jus- 
tin Lib.  XXXV.  c.  1.  SUlp.  Sev,  Lib.  II.  c.  zi. 
Strabo,  Lib.  XVI.  p.  751. 
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fant  , que  Ton  pere  avoit  envoie  pour 
attirer  les  Romains  en  fa  faveur  & les 
toucher  par  la  foiblelfe  de  fon  âge. 
Heraclide  fit  fi  bien  que  le  jeune 
Prince  eut  à peine  une  audience  ôc 
s’en  retourna  lans  avoir  rien  obtenu. 
Après  fon  départ  Balas  fe  rendit  au 
Sénat  avec  fa  prétendue  fœur  Laodi- 
ce  ôc  Heraclide  ; il  pria  les  Romains 
aflemblés  de  fe  relfouvenir  de  l’étroi- 
te alliance  qui  avoit  été  entr’eux  ôc 
Antiochus  Épiphane  Ion  pere  il 
leur  demanda  le  fecours  &c  la  protec- 
tion dont  il  avoit  befoin  pour  recou- 
vrer le  Roïaume  qui  lui  apartenoit  ; 
que  s'ils  ne  vouloient  pas  fui  acorder 
cette  grâce  , du  moins  il  les  conju- 
roit  de  le  lailfer  retourner  en  Syrie, 
& de  ne  pas  s’opofer  à ceux  qui  mon- 
treroient  de  l’inclination  pour  le  fe- 
courir.  Héraclide  prit  la  parole  aufli- 
tôt  après  lui.  Il  s’étendit  beaucoup  fur 
les  louanges  d’Epiphanc  ; il  chargea 
Démetrius  par  tous  les  endroits  que 
la  haine  lui  put  infpirer  j il  ofa  avan- 
cer qu’on  ne  pourroit  fans  injuftice 
mettre  obftacle  au  rétabliflemcnt  d’A- 
lexandre ôc  de  Laodice  l’un  ôc  l’autre 
enfans  légitimes  d’Antiochus  Epiph..- 
nc. 
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Quelques  Anciens^)  tinrent  pour  Tuf- 
pcétes  l’ardeur  & la  fécurité  décifive 
avec  lefquelles  il  défendoit  cetre  eau- 
fe  ; la  renommée  le  leur  avoir  fait  con- 
noître  pour  un  homme  entreprenant 
8c  dangereux.  Ils  favqient  que  fon 
cœur  étoit  rempli  de  6el  8c  d’ani- 
mofité  contre  Démétrius.  Ils  regardè- 
rent comme  une  calomnie  tout  ce 
qu’il  leur  débitoit  avec  tant  de  har- 
dielfe.  Mais  le  grand  nombre  des  Sé- 
nateurs ne  penfa  pas  aufli  fenlément. 
Séduits  par  les  générofirés,  l’adrdfe  8c 
l’éloquence  d’Heraclidc , ils  rendirent 
à la  pluralité  des  voix  un  Decret  por- 
tant qu’Aléxandre  8c  Laodices  enfans 
d’Antiochus,qui  avoit  été  ami  8c  allié 
du  Peuple  Romain  , feroient  autorifés 
par  le  Sénat  à rent  rer  dans  le  Roiau* 
de  leur  pere,  8c  qu’on  leur  donne- 
roit  le  lecours  nécelTaire  fuivant  la 
demande  qu’ils  en  avoient  faite.  Hé- 
raclidc  partit  aulli-tôt  de  Rome,  mu- 
ni d’une  déclaration  auffi  avantageu- 
fe.  Il  leva  des  troupes  en  paffant  par 
la  Grèce  ; il  attira  dans  fon  parti  plu- 
sieurs perfonnes  conliderables,  8c  lorf- 
qu’il  fut  arrivé  à'Ephéfe  , il  com- 


(m)  Polyb.  Leg*t.  I^e. 


bis  Seleucïdes. 

mença  à faire  les  préparatifs  de  la  An.  i J4» 
guerre  qu’il  méditoit.  Bien-tôt  il  s’a-  ...  — 

vançavers  la  Syrie  , & fe  rendit  mai-  Démetmus 
tre  de  Ptolémaïs  , où  Alexandre  exer- 
ça les  prémices  de  fon  autorité. 

Effraïé  de  l’orage  qui  selevoit  fur  trLef0niifcjtcn't 
fa  tête  , Démétrius  chercha  de  toutes  les  Juifs, 
parts  les  moïens  de  l’écarter.  Celui 
qui  avoir  été  l’ennemi  mortel  ôc  le 
fléau  des  Juifs,  fe  hâta  ( » ) de  recou- 
rir à eux  , dans  la  crainte  que  le  fou- 
venir  des  maux  qu’il  leur  avoit  fait 
fouffrir  ne  les  portât  à fe  déclarer 
pour  Alexandre , qui  ne  manquerait 
pas  de  les  en  folliciter.  Il  donna  pou- 
voir â Jonathas  de  lever  des  troupes, 
ôc  de  faire  fabriquer  des  armes  -,  il  le 
déclara  fon  allié  ; il  commanda  qu’on 
lui  remît  fes  otages  qui  étoient  dans 
" la  ForterclTe  de  Jerufalem..  Sur  les 
mouvemens  qui  fe  faifoient  en  Judée, 
ôc  fur  ce  que  l’an  dit  à Alexandre 
des  aétions  héroïques  de  la  Nation  Jui- 
ve , il  réfolut  de  l’enlever  à Démé- 
trius par  des  propofitions  plus  avan- 
tageujfes.  Il  écrivit  à Jonathas  en  ces 
termes.  » Nous  avons  apris  que  vous 
»^êtes^  un  homme  pumant  ôc.  digne 

(a.)  I.  Mach.  c.  X.  v.  i.  &•  feq.  Joieîh. 
lib.  XIII.  c.  j. 
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An.  1 j4-  » d’être  notre  ami.  Si  vous  voulez  en- 

— » trer  dans  notre  alliance  , nous  vous 

uimitrius  m établirons  dès  aujourd’hui  Grand 
» Prêtre  de  votre  Peuple  ; nous  vous 
» donnons  le  titre  d’ami  du  Roi  j & 
» nous  voulons  que  vous  foiïez  tou- 
»>  jours  attaché  à nos  intérêts  ».  Il  lui 
envoïa  en  même  rems  une  robe  de 
pourpre  & une  couronne  d’or.  Cepen- 
dant Jonathas  ne  fe  déclara  encore 
pour  aucun  parti. 

Magnifiques  Mais  le  fouvenir  des  maux  que  l’on 
u7toéttfus.de  avoit  fo offerts  > le  reffentiment  que 
l’on  en  confervoit , la  prévention , la 
fupériorité  des  avantages  étoient  au- 
rant  de  motifs  qui  attiroient  puiffam- 
ment  du  côté  d’Alexandre.  Demétrius 
l’apréhendant  écrivit  aux  Juifs  une 
grande  lettre  remplie  de  proteftations, 
d’offres  obligeantes , & de  promeffes 
flatteufes  pour  l’avenir.  « Nous  avons 
» apris  avec  joie , difoit-il , que  vous 
» êtes  demeuré  fermes  dans  notre  al- 
la liance  , & que  vous  11e  vous  êtes 
v point  unis  à nos  ennemis.  Confer- 
» vez  toujours  la  même  fidélité  à notre 
égard , & nous  vous  rendrons  avan- 
» tageufement  ce  que  vous  aurez  fait 
» pour  nous.  Je  remets  dès  à-préfent 
» à toute  votre  Nation  les  tributs  que 
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rvotis  aviez  acoutumé  de-païer,  les  An.  if*. 

» couronnes  d’or  , les  impôts  du  Tel , - - — • 

s*  de  la  troiliéme  partie  de  vos  récol-  Dbmetb.h» 
« tes , & de  la  moitié  des  fruits  de 
»>  vos  arbres.  Je  veux  que  Jérufalem 
» foie  fainte  & libre  avec  tour  fon  ter- 
fa  ritoire  , & que  les  dixmes  & les 
«'tributs  lui  appartiennent.  J’en  re- 
« mets  la  Forterefle  au  Grand  Prêtre , 

« afin  qu’il  y établifiè , pour  la  gar- 
« der , les  gens  qu’il  aura  lui-même 
« choifis.  Je  donne  la  liberté  fans  au- 
« cune  rançon  à tous  les  Juifs  qui  ont 
« été  emmenés  captifs , & qui  Ce  trou- 
fa  veront  dans  mon  roïaume  , je  les  af- 
» franchis  des  tributs  8c  des  charges 
« qu’ils  dévoient  païer  pour  leurs  bef* 

»*  tiaux.  Je  veux  aufli  que  toutes  les 
>•  fêtes  folemnelles , les  jours  de  S abat, 

« les  nouvelles  limes , les  fêtes  nou- 
»>  vellement  inftituées , les  trois  jours 
« qui  précèdent  & ceux  qui  fuivent 
» ces  grandes  folemnités , foient  des 
» jours  d’immunité  & de  franchife 
» pour  tous  les  Juifs  qui  font  dans  mes 
» Etats  ; je  défends  qu’on  agifie  alors 
» contr’eux  en  juftice , ni  qu’on  leur 
« fade  aucune  peine  pour  quelqu’af- 
faire  que  ce  pnilTe  être.  Ppur  leur 
m marquer  la  confiance  que  j’ai  ea 
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» eux , j’ordonne  qu’on  en  fa(Te  entrer' 
» dans  mes  troupes  autant  qu’il  s’en 
» préfcntera  3 jufqu’au  nombre  de 
»»  trente  mille  i qu’ils  y foient  entrete- 
» nus  comme  le  doivent  être  les  trou- 
» pes  du  Roi  j qu’on  les  prépofe  à la 
» garde  de  mes  Citadelles  > que  l’on 
» donne  aux  principaux  d’entr’eux  le 
>»  foin  des  affaires  importantes  du 
» Roïaume  qui  demandent  le  plus  de 
» fidélité  ; qu’ils  en  aient  l’irttendan- 
» ce  , &-  qu’ils  vivent  partout  félon 
» leurs  Loix,  comme  je  l’ai  ordonné 
» pour  le  pais  de  Juda.  Je  donne  la 
» ville  de  Ptolémaïde  & fon  territoire 
« au  fanétuaire  de  Jérufalem  , pour 
»»  fournir  aux  frais  du  culte  & des  fa- 
jj  crifices.  Je  donnerai  outre  cela  tous 
jj  les  ans  quinze  mille  (icles  d’argent 
jj  à prendre  fur  les  droits  du  Roi  & fur 
jj  les  revenus  qui  m’apartiennent. 
jj  Pour  ce  qui  eft  des  cinq  mille  (icles 
n d’argent  qui  fe  prenoient  fur  le  fanc- 
jj  tuaire  chaque  année , ils  feront  rc- 
jj  mis  aux  P terres , comme  apartenant 
jj  à ceux  qui  font  les  fonctions  du  Mi- 
jj  niftere.  Je  veux  que  ceux  qui  fe  ré- 
jj  fugieront  dans  l’enceinte  du  Tem- 
« ple,  pour  quelque  raifon  que  ce 
» puiffe  être  , y (oient  en  pleine  (ù- 
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reté  , & qu’en  vertu  de  cet  aille  on 
»»  leur  laifïè  la  joiüflance  libre  de  tout 
*»  ce  qu’ils  ont  dans  mon  Roïaume. 
« On  donnera  de  l’épargne  du  Roi  , 
»»  de  quoi  fournir  au*  bâtimens  & aux 
»>  réparations  des  lieux  feints.  Enfin 
»»  on  prendra  des  mêmes  fonds  ce 
»»  qu’il  faut  pour  bâtir  & pour  forti- 
m fier  les  murailles  de  Jerufelem  & 
■»»  des  autres  villes  de  la  Judée  ». 

Ces  propofitions , pour  être  trop 
belles,  pamrent  fufpeétcs  aux  Juifs 
quand  ils  en  firent  publiquement  la 
leéture.  Prévoïant  que  Démétrius  , 
'qu’ils  favoient  être  leur  ennemi  dans 
ie  cœur,  en  rabattroit  tôt  ou  tard , 6c 
qu’il  en  prendrait  fujet  de  renouvel- 
ler  la  perfécution , ils  fc  déterminè- 
rent pour  Alexandre  , quoiqu’il  leur 
fit  de  moindres  offres.  Ainfi  Jona- 
thas  (o)  accepta  de  lui  lafouve/aine 
Sacrificature , & à la  fête  des  Taber- 
nacles , qui  arriva  peu  de  tcms  après, 
il  mit  les  habits  Pontificaux , & officia 
comme  Grand  Prêtre  avec  le  confentc- 
ment  de  tout  le  Peuple.  La  place  avoir 
été  vacante  fept  ans  depuis  la  mort 
d’Alcime  , 6c  la  fouvcrainc  Sacrifica- 

( o ) Voïcz  U*sijuut  8c  Pmdeaux  Tout  cette 
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An.  i J4-  ture  entra  alors  dans  la  maifon  des  Aï? 
■■  ■—  monéens.  La  famille  Pontificale  aïant 

•imïtmuj  manqué  lorfqu’Onias  fe  retira  en  E-r 
^ypte , il  n’y  en  avoit  point  dans  la 
race  d’Aaron  qui  eût  plus  de  droit  d’y 
fuccéder  que  îa  branche  des  AfmoT 
néens.  Auîfi  la  nomination  de  Jona» 
thas  fut  confirmée  par  les  fuffrages  de 
tout  le  peuple , & fcs  defcendans  en 
jouirent  jufqu’autems  du  Roi  Hérode , 
qui  commença  à rendre  cette  place 
amovible  arbitraire , comme  elle 
le  fut  jufqu  a ce  qu’elle  tombât  entiè- 
rement avec  le  Temple  par  la  guerre 
de  Tite  & de  Vefpanen. 

«cftdéwt  Dès  que  la faifon le  permit , Démé- 
troupes.  £ CS  trius  5c  Alexandre  ouvrirent  la  cam- 
pagne pour  s'affiner  la  couronne  de 
Syrie  par  la  voie  des  armes.  Le  Roi , 
qui  ne  manquoit  ni  de  cœur , ni  de 
bon  fens  quand  le  vin  ne  lui  troubloit 

f>as  làraiion , eut  la  viâoire  ( p ) dans 
a première  bataille  qui  fut  donnée  ; 
mais  il  ne  tira  aucun  avantage  décifif 
de  la  défaite  du  parti  contraire.  Ale- 
xandre fe  retira  dans  les  places  fortes 
dont  il  s’étoit  emparé  avant  que  de 
joindre  l’armée  Syrienne , 5c  il  envoïa 

(p)  Justin.  Lit.  XXXV.  c.  i.  & t. 
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demander  du  fecours  aux  Puillances 
qui  le  protégeoient.  Les  Romains , les 
Juifs , les  Rois  d’Egypte  , de  Pcrgamc 
& dcCappadoce  , lui  en voïerent  des 
troupes  qui  rétablirent  fes  pertes,  &c 
le  mirent  en  état  d’aller  avec  confian- 
ce attaquer  fon  ennemi.  Scs  forces 
augmentant  de  jour  en  jour , jetterent 
la  terreur  dans  le  parti  de  Démétrius. 
La  haine  qu’on  avoir  pour  lui , ache- 
va de  le  perdre  ; tous  les  jours  il  âpre- 
noit  la  défertion  de  quelque  corps  de 
troupes , ou  la  révolte  de  quelques 
villes  qui  fe  déclaroient  pour  Alexan- 
dre. Commençant  alors  à craindre 
l’iflTuë  de  cecte  guerre  , il  envoia  à 
Cnide  fes  deux  fils  Démétrius  & An- 
tiochus , qui  parvinrent  tous  deux  à la 
couronne  après  lui.  Il  les  confia  avec 
une  fomme  d’argent  confidérable  aux 
foins  d’un  ami  qu’il  avoir  dans  cette 
ville  i afin  qu’en  cas  de  malheur  ils  fut- 
fent  en  fureté , & qu’ils  y attendaient 
les  révolutions  que  la  fortune  pour- 
roit  leur  préfenter  dans  la  fuite  des 
tems. 

Alexandre  fe  voïant  à la  tête  d’une 
armée  nombreufe  ) retourna  contre 


( q ) JUiTIH.  Ibid.  I.  MACH.  Ç.  X.  7.  4l'ï«. 
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ikn/i  jo.  l’ennemi  Sc  voulut  en  venir  à une  ba- 
»■  — taille  décifive.  Le  combat  dura  juf- 

Demitrius  qu’au  coucher  du  Soleil  avec  la  même 
confiance  & la  même  opiniâtreté. 
.Démétrius  fif  D’abotd  l’aîle  gauche  de  Démétrius 
fanaott.  enfonça  la  droite  de  celle  des  en- 
nemis qui  lui  étoit  opofée  ôc  la  mit 
en  fuite.  Mais  pourfuivant  les  vain- 
cus avec  trop  d’ardeur  , elle  perdit  la 
victoire } & la  fit  perdre  au  refte  des 
Syriens  qui  étoient  demeurés  dans  le 
champ  de  bataille.  Leur  aîle-droite 
fut  enfoncée  & tailléeen  pièces.  Dé- 
métrius , qui  étoit  à la  tetc , y avoit 
autant  fait  les  fondions  de  foldat  que 
celles  de  Commandant,  par  des  ac- 
tions extraordinaires  de  valeur  & de 
■prudence',  s’expofant  comme  le  der- 
nier des  fiens  dans  le  fort  de  la  mêlée, 
renverfant  a fes  côtés  tout  ce  qui  fe 
préfentoit  à lui.  La  fortune  ne  répon- 
dit pas  à fon  courage.  Obligé  de  fuir 
après  fon  armée  en  déroute , il  entra 
malheureufement  dans  un  marais  d’où 
fon  cheval  ne  put  fe  tirer.  Les  enne- 
mis le  reconnurent  au  brillant  & à la 
richcffe  de  fes  armes.  Ils  coururent  â 
lui , & l’acablercnt  d’une  grêle  de 

JosiFH.  Lib.  XIII.  C.  f.  ArïlAN.  p.  JJI.  PCLYB, 
ilb.  III.  p.  114. 
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traits  fous  lefquels  il  expira  ladou-  ■ • • ‘ 
ziéme  année  de  Ton  régné. 

ALEXANDRE  BALAS. 

La  mort  de  Dcmétrius  rendit  l’im-  ^n.  i yo. 
porteur  Alexandre  maître  du  Roïaume  & fuiv. 

de  Syrie.  Dès  qu’il  en  eut  pris  poflef- — * 

lion  il  envoïa  (r)  des  Ambaffadeurs  à Bai^s1^“dce 
Ptolémée  Philométor  Roi  d’Egypte  , époufe  cléo* 
l’un  des  principaux  auteurs  de  fa  for- patte* 
tune  , pour  lui  demander  en  mariage 
fa  fille  Cléopâtre , offrant  de  ne  rien 
épargner  pour  mériter  cette  ajliance. 

Ptolémée  le  félicita  par  une  Ambaffa- 
de  fur  fon  avenement  à la  couronne. 

Il  lui  acorda  la  Princeffe , & la  condui- 
fit  lui- même  jufqua  Ptolémaïs,  où  les 
noces  furent  célébrées  avec  toute  la 
magnificence  qui  convcnoit  à deux 
Rois  aufli  puiffans.  ,■  < > 

Jonathas  invité  à cette  fête,  s’y  jonathaseft 
rendit  en  grand  cortège  avec  de  riches  “j^eearii 
préfens  pour  les  deux  Princes  & pour 
Cléopâtre.  L’un  & l’autre  lui  acordc- 
rent  tous  les  honneurs  dûs  à un  Souve- 
rain, & Alexandre  lui  témoigna  les 
plus  grandes  marques  d’ amitié.  Ce- 

(r)  I.  Mach.  c.  X.  v.  fi.  & feq. 

SclcHfU.  Tom.FI!>  P 
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An.  i jo.  pendant  elles  nempêcherént  pas  quel- 
- ques  mécontens  de  préfenter  à Ale- 

AbalasDR£  xan^te  des  mémoires  & des  acufa- 
tions  graves  contre  lui.  Non  feule- 
ment le  Roi  refufa  de  les  écouter , mais 
il  le  combla  d’éloges , 8c  l’honora  de 
toutes  les  maniérés  poflibles  8c  conve- 
nables. Il  voulut  qu’il  prît  un  habit 
de  pourpre  i il  le  fit  toujours  afleoir 
auprès  de  lui  ; il  le  mit  au  nombre 
de  ceux  que  l’on  apelloit  les  amis  du 
Rqi,  grande  marque  de  diftinélion 
parmi  les  nouveaux  Macédoniens  ; il 
le  déclara  Prince  de  Judée  çonjointe- 
ment  avec  lui  , 8c  il  fit  défenfe  fous 
des  peines  trcs-rigoureufes  d’en  mal 
parler.  Les  ennemis  de  Jonathas  n’o- 
ferenc  plus  paroîcre  , 8c  il  retourna  en 
Judée  comblé  d’honneurs  8c  de  bien- 
faits. 

An.  148.  Alexandre  en  ufoit  ainfi  plutôt  dans 
— — - la  vue  d’attacher  à fes  intérêts  le  Chef 

vie  infâme  d’une  Nation  puiflantc , que  parref- 
lexandre.  pect  8c  par  eltime  pour  la  vertu.  Des 
qu’il  fut  en  poffelfion  de  la  couronne 
de  Syrie  , il  crut  n’avoir  plus  rien  à 
faire  qu  a goûter  tous  les  plaifirs  que 
lui  fournilfoient  le  pouvoir  8c  l’abon- 
dance. Il  fe  livra  fans  réferve  à fon 
penchant  naturel,  qui  le  portoit  à 
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l’oifiveté  , au  luxe , aux  faites  pallions.  An.  148. 

Il  pafToit  fes  jours  dans  (f)  un  lieu  de  ■ 
plailirs  qu’il  avoit  fair  bâtir  en  Phéni-  Alexandre 

r.  1 . r ..  Salas. 

cie  avec  une  troupe  de  femmes  iicen- 
tieufes , 8c  de  ces  hommes  connus  fous 
le  nom  d’agréables  débauchés  , à qui 
il  donnoit  quelquefois  fa  pourpre  8c 
fon  diadème  , pour  s’habiller  d’une 
maniéré  ridicule  , 8c  deshonorer  la 
majefté  Roïale  par  les  mauvaifes  8c 
fades  plaifanteries  aufquelles  ils  s’é- 
chapoient.  Un  certain  Diogene  Epi- 
curien , homme  fans  pudeur , étoit  ce- 
lui qui  brilloît  le  plus  dans  ce  hon- 
teux férail.  Pendant  ce  tems-là , Ale- 
xandre abandonnoit  entièrement  le 
foin  des  affaires  à fon  favori  Ammo- 
nius , qui  difpofoit  de  tout  à fon  gré. 

Ce  Miniftre  cruel  fit  mourir  Laodice 
fœur  de  Démétrius,  8c  Antigone  fils  de 
ce  Prince , qui  étoit  refté  en  Syrie  , 
quand  on  envoïa  les  deux  autres  à 
Cnide  , enfin  toutes  les  perfonnes  du 
fang  roïal  qui  auroient  pu  réclamer  la 
couronne. 

Un  tel  gouvernement  ne  pouvoir  némctnm 
manquer  d’attirer  la  haine  des  Peuples  tédame  U 

1 1 couronne. 


(f)  Livius  Epite.  jo.  Athen.  Lib.  V.  p.  ni. 
Joseph.  Lib.  XIII.  c.  8.  Diod.  exctrpt.  yalefii. 
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fur  le  Prince  ufurpateur  & fur  fonMÎ- 
niftre.  Démétrius , fils  aîné  du  Roi 
précédent , étoit  à Cnide  en  Crète  , 
& commençoit  à avoir  l’âge  de  por- 
ter les  armes.  Quand  il  eut  avis  du 
foulevement  des  Peuples , il  crut  l’o- 
cafion  favorable  pour  rentrer  dans  fes 
droits.  Lafthéne , cet  ajni  fidele  à qui 
fon  pere  l’avoit  confié  , lui  fit  avoir 
quelques  compagnies  de  Crétois  avec 
lefquelles  il  alla  débarquer  en  Cilicie, 
Sa  préfence  fit  grand  bruit  aux  envi- 
rons , les  mécontens  acoururent  lui  of- 
frir leurs  fervices  ; il  en  eut  bientôt 
afiez  pour  faire  une  armée  •,  il  fe  mit 
à leur  tête , 8c  fe  rendit  maître  de  la 
Province,. 

Apollonius,  Gouverneur  de  la  Cé- 
léfyrie  , fut  un  des  premiers  qui  fe  dé- 
clara pour  lui  (t)  8c  fon  zele  lui  valut 
d’être  nommé  Général  des  troupes 
dont  il  eut  bientôt  augmenté  le  nom- 
bre. Se  voiant  déformais  en  état  d’at- 
taquer le  parti  contraire , il  s’avança 
vers  Jamma,  8c  envoïa  faire  un  défi 
infultant  à Jonathas  de  venir  lui  don- 
ner bataille.  Le  Prince  des  Juifs  avoir 
trop  d honneur  pour  fouflrir  irnpuné- 

(O  I.  Mach.  c.  x.  r.  • 
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ment  cer  affront , & pour  abandonner  An.  14$: 

fitôt  Alexandre  , dont  il  avoit  reçu  ■* 

tant  de  bienfaits.  U partit  de  Jérufa- 
lem  avec  dix  mille  hommes , de  alla 
afîiéger  Joppé.  L’ardeur  ôc  la  conti- 
nuité de  fes  affauts  , jetterent  l’effroi 
dans  la  place  ; malgré  la  réfiftance  des 
foldats  de  la  garnifon , les  habi taris  lui 
ouvrirent  leurs  portes , & le  mirent 
eux-mêmes  en  poffefîion  de  la  ville. 

Animé  pat  une  fi  promte  viétoire , il 
alla  attaquer  les  ennemis  près  d’Azor. 

Il  leur  tua  huit  mille  hommes  en  ba- 
taille rangée  -,  il  prit  la  ville  , la  rédui- 
fit  en  cendres  avec  le  fameux  Temple 
de  Dagon , & tous  ceux  qui  s’y  étoient 
réfugiés  comme  dans  un  afyle.  Les  ci- 
toyens d’Afcalon  furent  effraies  de  fes 
aproches.  Ils  allèrent  au-devant  de  lui , 

& le  reçurent  avec  de  grandslionneurs. 

Après  avoir  réduit  les  villes  enne- 
mies des  environs  & dillipé  les  trou- 
pes d’Apollonius , il  retourna  à Jéru- 
falem  chargé  de  leurs  dépouilles.  Pour 
reconnoitre  un  zele  & des  férvices  de 
cette  importance , Alexandre  envoïa 
à Jonathas  une  agrafe  d’or,  que  les 
fculs  Princes  de  la  maifon  Roïale  a- 
voient  droit  de  porter  , & il  lui  fit 
préfent  de  la  ville  d’Accaron  avec  fon 
territoire.  P iij 
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Heureux  s’il  avoit  toujours  fu  aufli 
bien  diftinguer  ceux  qui  embralfoient 
finceremenc  Tes  véritables  intérêts  & 
ceux  qui  le  conduifoient  à Ta  ruine. 
Ptolémée  Philométor  («)  fe  croïanc 
obligé  de  fecourir  un  Prince  à qui  il 
avoit  donné  la  couronne  & fa  fille  en 
mariage  , leva  deux  armées , l’une  fur 
mer  l’autre  fur  terre  , & tandis  que  la 
première  rangeoit  les  côtes  de  Phéni- 
cie, il  entra  avec  la  fécondé  dans  la 
Paleftine.  Toutes  les  villes  dont  il 
aprochoit  lui  firent  {'oumilfion  , £ui- 
vant  l’ordre  quelles  en  avoient  reçu 
d’Alexandre.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à 
Azot,  les  habitans  allèrent  au-devant 
de  lui,  & fe  plaignirent  amèrement 
des  hoftilités  de  Jonathas.  Ils  lui  de- 
mandèrent vengeance  de  l’incendie  du 
Temple  de  Dagon  , & de  la  cruauté 
avec  laquelle  il  y avoit  fait  périr  tant 
de  perfonnes  au  milieu  des  flammes. 
Non  feulement  Ptolémée  n’eut  aucun 
égard  à leurs  plaintes , mais  peu  de 
jours  après  étaut  à Joppé , il  reçut  Jo- 
nathas comme  un  ami , & lui  fit  ren- 
dre tous  les  honneurs  dûs  aux  Souve- 


rains. 


(«)  I.  Macmab.  c.  XI.  v.  x.  cr  fty-  Joseph. 
vir.iiq.  Lib.  XIII.  c.  S. 


ces  Seleucices.  $4$ 
Ils  en  partirent  cnfemble  , Jonathas 
pour  retourner  à Jérufalem , & Philo- 
métor  pour  aller  joindre  fa  flotte  à 
Ptolémaïde.  Là  il  découvrit  une  conf- 
piration  formée  contre  fa  perfonne  par 
Ammonius  qui  le  foupçonnoit  de  n’a- 
voir amené  tant  de  troupes  que  pour 
envahir  la  Syrie.  Ptolémée  fe  plaignit 
à Alexandre  de  la  perfidie  de  fon  Mi- 
niftre , & demanda  qu’on  le  lui  remît 
entre  les  mains  pour  le  punir  d’avoir 
attenté  fur  fa  vie.  Mais  votant  qu’on 
n’avoit  aucun  égard  à fes  plaintes , Sc 
qu’il  a.ttendoit  inutilement  juftice  , il 
réfolut  de  fe  la  faire  foi-même.  Il 
comprit  qu’ Alexandre  agilfoit  contre 
lui  de  concert  avec  Ammonius  -,  il 
commença  par  s’emparer  de  Séieuciè 
fur  l’Oronte  , & en  luite  d’Antioche  * 
moins  par  la  force  des  armes,  que  par 
les  facilités  que  lui  en  donnèrent  les 
Syriens , qui  haïfloient  mortellement 
Sc  le  Roi  Sc  fon  Miniftre.  Ils  arrêtè- 
rent eux-mêmes  Ammonius , qui  fe 
fauvoit  déguifé  en  femme , Sc  le  lacri- 
fierent  à leur  vengeance.  Après  avoir 
rendu  Ptolémée  maître  de  la  Capitale 
& du  Palais , ils  voulurent  lui  donner 
la  couronne  de  Syrie.  Mais  ce  Prince 
aïant  déclaré  qu’il  fe  contentoit  de  fes 
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An.  i \6.  Etats , les  engagea  à rendre  plutôt  cet 
■—  — — honneur  au  jeune  Démétrius  fur  qui 

AlBAt/sRi  l’impofture  ôc  la  violence  l’avoient 
ufurpé  j il  les  aflura  (un)  que  leur 
étant  redevable  d’un  bienfait  aufli 
grand,  il  oublieroit  l’inimitié  qui 
avoir  été  entre  fon  pere  & eux  , qu’il 
1 inftruiroit  de  la  maniéré  de  gouver- 
ner avec  fagelTe , & qu’ils  ne  fe  repen- 
tiroient  jamais  de  s’être  fournis  à lui. 
Le  Peuple  rendu  à ces  inftances  pro- 
clama Démétrius  Roi  de  Syrie  , & 
Pcolémée  lui  fit  époufer  fa  fille  Cléo- 
pâtre , quoiqu’elle  fût  mariée  à Ale- 
xandre , & qu’elle  en  eût  déjà  (*)  un 
fils. 

Mort  d'A-  Alexandre  étoit. alors  en  Cilicie  , 

•îtxanare.  / \ / j * 1 *11  v i 

ocupe  a réduire  quelques  villes  rebel- 
les. Quand  il  aprit  cette  révolution,  il 
acourut  (.y*)  avec  toutes  fes  troupes,  & 
mit  tour  à feu  & à fang  aux  environs 
d’Antioche.  Ptolémée  arrêta  bientôt 
le  cours  de  fes  vengeances  ôc  de  fa  fu- 
reur. Il  fit  fortir  fon  armée  en  pleine 
campagne  ; il  l’attaqua , le  défit  entie- 

(«»)  Justin.  Lib.  XXXV.  c.  x.  Diod.  Légat. 

( x ) Vaillant.  Hijt.  Pttlem.  p.  100.  & Sclcu- 
cid.  p.  x8i. 

(xx)  I.  Mach.  c,  XI.  v.  11-17.  J o sep w,  Lfb. 
XIII.  c.  8.  Diod.  cxccrp.  Pliteii  Ccd.  14*. 
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rement , & l’obligea  de  fe  fataver  avec 
fon  fils  Antiochus  encore  enfant , au- 
près de  Zabdiel  Prince  Arabe.  Ale- 
xandre rencontra  la  mort  où  il  avoit 
cru.  trouver  unafyle.  Trahi  par  celui 
même  entre  les  bras  duquel  il  étoit 
venu  fe  réfugier  , Zabdiel  lui  fit  tran- 
cher. la  tête , qu’il  envoïa  à Philomé- 
tor.  Ce  Prince  avoit  joiii  cinq  ans  des 
fruits  de  fon  ufurpation , & l’on  voit 
par  fes-  médailles  qu’il  avoit  pris  le 
titre  de  Thèopator  pour  fauver  l’équi- 
voque de  fa  naiflance , en  difant  qu’il 
avoit  unDieu  pour  pere.il  y porte  aufil 
le  furnom  d 'Evergete  ou  Bienfaiteur. 

DEMETRIUS  II. 
furnommé  Nicator. 

Ainfi  rentra  le  feeptre  dans  la  Mai- 
fon  des  Sélcucides.  Démétrius  con- 
lèrva  le  nom  de  fon  pere , & prit  le 
titre  de  Nicator  (y) , comme  Fain- 
e/ueur  de  celui  qui  avoit  ufurpé  la  cou- 
ronne ; par  ce  furnom,  il  fe  rapro- 
choit  du  premier  Séleucus , fondateur 
de  cet  Empire.  Mais  le  peuple  en  re- 
couvrant la  trace  de  fes  Princes  légiti- 

' [J  ) AppiAn,  in  Syr.  p.  131. 

P V 
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Alexandre 

Balas. 


An.  r 4’ff. 
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An.  i 46.  mes , n’en  fut  ni  plus  tranquille  ni  pluff 
*■—  - - heureux.  Démétrius  ne  pouvoit  man- 
Dzm^eïrius  qllcr  de  troubler  le  repos  de  les  Sujets 
& de  s’en  faire  haïr.  Par  lui-même  , 
c’étok  (*,),  un  jeune  Prince  fans  ex- 
périence , crédule,  facile  à fe  péve- 
nir  & à fc  laifTer  tromper  j plus  ocupc 
de  fes  plaifirs  que  de  s’inftruire  dans; 
l’art  de  gouverner  , 8c  de  prendre  foin 
des  affaires.  Il  s’en  raportoit  entière- 
ment à Lafthene,  à qui  fon  pcre  l’avoit: 
confié , 8c  qui  l’avoir  remis  fur  le  trô- 
ne de  fes  aïeux.  Celui-ci  étoit  un 
homme  corrompu,  emporté,  témé- 
raire , foupçonneux  , qui , tranfporté 
tout  d’un  coup  au  comble  de  la  puif- 
fance  , oublia  fa  première  obfcuricé , 
8c  s’imagina  que  tout  étoic  permis  à 
quiconque  pouîvoit  tout. 

AflàflGuat  Le  premier  exercice  de  fon  minif- 
d-Egyp/ePCi  tere  ^uc  1111  ffa“  d’imprudence  & de 
cruauté.  Au  lieu  de  ménager  les  trou- 
pes que  le  Roi  d’Egypte  (a) , mort  peu 
de  jours  après  Alexandre  ,.av  oit  mifes 
dans  les  places  maritimes-  de  Phénicie 
8c  de  Syrie , au  lieu  de  les  confervet 
pour  augmenter  fès  forces , 8c  d’entre- 

(O  Dioa.  in  excerpt.  Valef.  p,  547. 

(4)  I.  Mach.  C.  XI.  v.  jî.  Josipm.  Antia,. 
Üb.  XII.  C.  %, 

i 

i 
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cenir  l’alliance  formée  entre  les  deux 
couronnes  par  le  mariage  de  Cléopâ- 
tre &c  de  Démétrius,  Lafthene  , fur 
quelques  foupçons  imaginaires , eo- 
voïa  des  foldats  de  Syrie  égorger 
tous  les  Egyptiens  qui  étoient  en  gar- 
nifon.  Il  n’en  échapa  qu’un  très-petit 
nombre  à cet  horrible  carnage , & les 
autres  fe  fauverent  à Alexandrie  laif- 
fant  le  bagage , le  butin  & les  Elé- 
phans. 

Les  Syriens  furent  auffi  indignés  (b) 
de  cette  perfidie  que  les  Egyptiens 
mêmes  , quelle  fembloit  regarder 
uniquement.  Sentant  le  tort  quelle 
faifoit  au  Roïaume  & les  fuites  funef- 
tcs  quelle  devoit  naturellement  en- 
traîner , ils  ne  purent  retenir  dans  le 
focret  leurs  plaintes  ni  leurs  murmures. 
Lafthene  en  fit  mourir  plufieurs  fous 
différens  prétextes  , la  plupart , parce 
qu’il  difoit  qu’ils  avoient  été  opofés 
au  parti  de  Démétrius  contre  l’ulurpa- 
teur  Alexandre  , à qui  ils  s’étoient  ef- 
forcés de  conférver  la  couronne.  Il' 
irrita  dé  plus  en  plus  les  autres  en 
voulant  le  précautionner  contr’eux. 
Ce  fut  en  renvoïant  l’élite  des  troupes 


An.  14  6, 


Demktriu» 

II, 


An.  i4j; 


Soulèvement 
des  Syriens. 


(I)  Djod,  exctrft.  Falef,  p,  547. 
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An.  14 j.  de  Syrie,  aufquelles  il  fubftitua  pour 
».  le  rang , les  privilèges  & les  avantages, 

demet mus  ics  régimcns  Cretois  qui  avoient  ra- 
_ mené  & rétabli  Démétrius. 

jonathas  ga-  Tandis  que  le  Roi  & Ton  Miniftre 
ve'liaacc*611"  Soient  ocupés  de  ccs  diiTentions  civi- 
VC1  les , Jonathas  (c)  entreprit  de  délivrer 

enfin  fa  Nation  des  maux  que  lui  fai- 
foient  fouffrir  les  païens  qui  tenoient 
encore  la  citadelle  de  Jérufalem , mal- 
gré la  promelfe  qu’on  lui  avoir  faite 
_ , . de  les  retirer.  Il  raffembla  toutes  fes 
troupes , il  invertit  la  place , il  l’atta- 
qua dans  les  formes.  Ceux  qui  avoient 
d’abord  regardé  fes  tentatives  avec 
.mépris  furent  bientôt  effraies  de  la 
violence  & de  la  continuité  des  af- 
fauts.  Plu  fleurs  d’entr’eux , foit  païens 
foit  Juifs  apoftats,  allèrent  en  dili- 
gence porter  leurs  plaintes  à Démé- 
trius. Sur  leur  rapport , ce  Prince  fe 
rendit  à Ptolémaïs , & envoïa  ordre  à 
Jonathas  de  venir  lui  rendre  compte 
de  fa  conduite,  & de  furfeoir  auifuôt 
toute  hoftilité.  Jonathas  obéit  en  par- 
tie. U fe  mit  en  marche  avec  quel- 
ques uns  des  Prêtres  & des  princi- 
paux de  la  Nation , pour  aller  trouver 

(c)  I.  Mach.  c.  XI.  y.  10-37.  Joseph.  An- 
tij.  Lib.  XIII,  c.  8. 
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.le  Roi , recommandant  qu’on  prefîât  An.  1 45.' 

le  fiége  avec  la  même  ardeur.  Au  -*-■ 

moïen  des  préfens  magnifiques  qu’il  Dem^triUs 
lui  offrit , & de  l’adrefle  avec  laquelle 
il  juftifia  fa  conduite , il  fut  tellement 
tourner  l’efprit  du  Prince  , que  non 
feulement  il  diffipa  tous  les  foupçons 
dont  on  l’avoit  prévenu,  mais  qu’il 
en  obtint  de  grands  honneurs  5c  de 
nouvelles  marques  de  bienveillance. 

Démétrius  en  rendit  l’aébe  autenti-  Faveurs  qu’il 
que  pur  une  lettre  qu’il  écrivit  à fonenobuem’ 
Mimftre  en  ces  termes.  « Le  Roi  Dé- 
jà métrius  à Lafthene  fon  pere  , falut. 

» Nous  avons  réfolu  de  faire  du  bien 
» aux  Juifs  qui  font  nos  amis , & qui 
«.nous  gardent  la  fidélité  qu’ils  nous 
« doivent , & la  bonne  volonté  qu'ils 
« ont  pour  nous.  Nous  avons  ordon- 
« né  que  les  trois  Toparchies  ( d ) de 
» Lyda , de  Ramatha  & d’Aphœréma, 

»>  qui  font  annexées  à la  Judée  du  ter- 
« ritoire  de  Samarie  avec  toutes  leurs 
« dépendances , foient  deftinées  pour 

( d ) Pline  Lib.  V.  e.  14.  dit  que  _]a  Judée  étoit 
autrefois  diviiee  en  dix  Toparchies  , ou  Seigneu- 
ries, & il  les  nomme.  Josephs  fait  auflî  mention 
de  ces  Toparchies  en  plufieurs  endroits.  Il  apelle 
ainfî  les  villes  d’Azot , de  Jamnia  & de  Phafaëli- 
de  , qu’Herode  le  Grand  laifla  par  tellament  d 
Salomé  fa  feeur.  V.  Bell.  Jud.  Lib.  III.  c,  1.  fie 
Lib.  V.  c.  4. 
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» les  Frênes  de  Jérufalem.  Nous  leur  ’ 

» remettons  dès-à-préfent  les  dîmes , 

» les  tributs , les  impôts  des  Salines  , 

» & les  couronnes  d’or  qu’on  nous  / 
» aportoit , & nous  voulons  que  cette 
» conceflion  foit  inviolable  ; qu’on  en 
» fafle  une  copie  pour  Jonathas , &C 
» qu’on  l’expoie  fur  la  montagne  fain- 
» te  en  un  lieu  où  elle  foit  vue  de  tour 
» le  monde  ».  Pour  rcconnoître  ces 
faveurs,  le  Sacrificateur  des  Juifs  pro- 
mit au  Roi  trois  cens  talens. 

Le  Roi , fatisfait  de  ces  promelfes  , 
retourna  à Antioche , où  il  continua 
à fe  livrer  ( e ) aux  plaifirs  d’une  jeu- 
nèfle  licentieufe , qui  le  concentroit 
dans  la  débauche , la  molelTe , l’oifive- 
té , & le  rendit  aufli  méprifable , que 
fon  pere  avoit  été  odieux  à fes  fujets 
par  le  fafle  & la  dureté.  Diodote , fur- 
nommé  depuis  Tryphon,  & le  même 
à qui  Alexandre  avoit  donné  (/)  le 
Gouvernement  d’Antioche  avec  Hie- 
rax  , profita  de  ces  difpofitions  du 
peuple  pour  entreprendre  de  détrô- 
ner Démétrius.  Il  fc  rendit  (g)  au- 

{t)  Justin.  Lib.  XXXVI-  c.  r. 

(f)  Diod.  excerft.  Valef.  p.  j4tf. 

( g ) I.  Mach.  c.  XI.  v.  3?.  Ce  Prince  Arabe 
y cft  nomiiic  Emalchue], 


) 

^ 
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près  de  Zabdiel , Prince  Arabe,  qui  An. i+f. 

s ’étoit  chargé  de  la  perfonne  & de  le-  — 

ducation  du  jeune  Antiochus  fils  d’A-  demh  rwws 
lexandre  , & lui  expofa  la  fituation  des 
affaires  de  Syrie.  Il  l’inftruifit  du  mé- 
contentement des  peuples  & de  l’ar- 
mée > il  i’afTura  que  l'ocafion  ne  pou- 
voir être  plus  favorable  pour  rétablir 
Antiochus  fur  le  trône  de  fon  pere  ; il 
le  pria  de  lui  confier  ce  jeune  Prince , 
afin  de  profiter  en  fon  nom  des  avan-  ( 
tages  que  la  fortune  lui  préfentoit.  Son  ♦ 
plan  étoit  de  fe  fervir  des  prétentions 
d’ Antiochus  jufqu’à  ce  qu’il  eût  dé- 
trôné Démétrius  -,  enfuite  de  fe  défaire 
de  ce  jeune  Prince , & de  prendre  la 
couronne  pour  lui-même , comme  il 
le  fit.  Soit  que  Zabdiel  pénétrât  fon 
véritable  deÜfein  , ou  qu’il  ne  le  goû- 
tât pas , il  s’y  opofa  d’abord , ce  qui 
obligea  Tryphon  à demeurer  long- 
tems  auprès  de  lui , pour  le  folliciter 
& le  prefTer.  Enfin  à force  d’impor- 
tunites  & de  promefTes,  Tryphon  ob- 
tint ce  qu’il  demandoit. 

Déjà  la  révolte  commençoit  à écla-  eïD0'"1^ru!^ 
ter , & Démétrius  fentoit  la  faute  qu’il  'édition  aUce- 
avoit  commife  de  maltraiter  & de  li-  aux 
centier  les  troupes.  Il  en  fit  une  autre , 
ordonnant  aux  habitans  d’Antioche 
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An.  14;.  de  lui  remettre  les  armes  qu’ils  avoient 

chez  eux , parce  qu’il  en  recevoir  tous 

deMjItmus  lcs  jours  de  nouvelles  infultes , €c  qu’il 
apréhendoità  tous  momensune  {édi- 
tion de  leur  part.  Comme  ils  refufe- 
rent  d’obéïr  à cet  ordre , il  en  fit  exé- 
cuter plufieurs  i 8c  il  en  envoïa  égor- 
ger d’autres  dans  leurs  maifons  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans.  Ces 
cruautés  aiant  foulevé  toute  la  ville 
contre  lui,  il  eut  recours  aux  Juifs, 
qui  venoient  eux-mêmes  implorer  de 
nouveau  fa  protection.  Jonathas  ex- 
pofé  aux  forties  continuelles  de  ceux 
qui  tenoient  la  citadelle  de  Jérufalem , 
&c  qu’il  ne  pouvoir  chalTcr  par  la  for- 
ce , députa  vers  lui  pour  le  prier  de 
retirer  la  garnifon.  Démétrius  promit 
de  faire  tout  ce  que  l’on  vouclroit  à 
condition  qu’on  lui  donneroic  des 
troupes  pour  châtier  les  mutins.  Jo- 
nathas lui  envoïa  auflitôt  trois  mille 
hommes.  Dès  qu’ils  furent  arrivés , le 
. Roi  fe  crut  allez  fort  pour  tout  entre- 
prendre. Il  leur  ordonna  une  fécondé 
fois  de  lui  aporter  leurs  armes.  Au 
lieu  de  les  lui  remettre , ils  les  prirent 
en  main , 8c  allèrent  au  nombre  de 
cent  vingt  mille  hommes  invertir  le 
palais , dans  la  réfolution  de  tuer  le 
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Tyran.  Les  Juifs  pleins  de  zele  , ac-  An.  145V 
coururent  à fon  fecours.  Ils  tombèrent  * 

impitoiablement  fut  cette  populace  , DïM_E™lOS 
ils  tuerent  près  de  cent  mille  perfon- 
nés  *,  ils  brûlèrent  une  grande  partie 
de  la  ville  , 8c  obligèrent  les  habitans 
à venir  demander  grâce. 

Démétrius  la  leur  accorda.  Mais  samauvair# 

1 • 1 1 • a conduite  8c 

plus  ennemi  de  iiu-meme  que  ceux  fcs  infidélité# 
qui  avoient  ouvertement  attenté  fur  à leur  égard, 
fa  perfonne , il  les  expofa  bientôt  par 
fa  mauvaife  conduite  à fe  révolter  de 
nouveau.  L’habitude  qu’il  avoir  prife 
des  vices  qui  deshonorent  le  trône , le 
ramena  à fon  oifiveté , à fes  violences , 
à fes  débauches  -,  ou  plutôt  il  n’eut 
pas  la  force  de  les  interrompre  , quoi- 
qu’il eût  vît  le  péril  éminent  auquel 
elles  l’ avoient  expofé.  Il  continua  ( h ) 
fes  cruautés , fa  tyrannie  , fes  op ref- 
iions ; il  fit  mourir  plufieurs  person- 
nes pour  raifon  de  la  derniere  révolte*, 
il  confifqua  les  biens  de  quelques-uns  3 
il  en  exila  d’autres , malgré  le  traitté 
de  réconciliation  qu’il  avoit  fait  avec 
eux.  L’infidélité  s’étendit  ( i ) jufques 
fur  les  Juifs , qui  lui  avoient  été  depuis 

(h)  Djod.  excirpt.  Valef.  p.  348. 

(i)  1.  Mach.  c.  XI.  v.  J}*  Joseph.  Antin. 
lib.  XIII.  c. 
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An.  14 j.  peu  d’un  fi  grand  fecours.  Oubliant 
leurs  fervices  de  même  que  les  privi- 

DiMETmus  leges , les  grâces  & les  faveurs  qu’il 
leur  avoir  acordées , il  révoqua  le 
traitté  fait  avec  Jonathas  à Ptolémaïs, 
& il  le  menaça  d’une  guerre  ouverte  , 
s’il  ne  recommençoit  à lui  païer  tous 
les  anciens  droits. 

11  eft  charte  Ainfi  Démétrius  chargeoit  lui-mê- 

d’Antioche.  1,  • 1 ■ ■ rr 

me  1 orage  qui  devoir  incellamment 
fondre  fur  lui.  Tous  fes  fujets  remplis 
de  haine  & d’animofité , ne  fouhai- 
toient  qu’une  ocafion  pour  reprendre 
les  armes , & elle  fe  préfenta  bientôt. 
Tryphon  aïant  enfin  obtenu  de  Zab- 
diel  Antiochus  fils  d’Alexandre,  l’a- 
mena en  Syrie , publia  un  manifefte 
dans  lequel  il  expofoit  fes  prétentions 
à la  couronne , & n’oublioit  rien  de 
ce  qui  pouvoit  fouleyer  les  efprits 
contre  celui  qui  la  portoit.  Les  an- 
ciennes troupes  que  Démétrius  avoit 
renvoïées,  & une  infinité  de  mécon- 
tens , fe  rangèrent  en  foule  du  côté 
d’Antiochus , & le  proclamèrent  Roi. 
Cette  armée  pleine  de  zele  &c  d’indi- 
gnation , marcha  contre  Démétrius  , 
le  battit , lui  prit  tous  fes  Eléphans  , 
s’empara  de  la  Capitale  , conduifit  le 
jeune  Antiochus  au  Palais , &c  le  mit 
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en  pofïeffion  du  trône  des  Rois  de  Sy-  An.  14^ 
rie.  Démétrius  en  fut  exclus  environ 
dix-huit  mois  après  qu’il  y fut  monté.  Demetmv» 
Il  fe  retira  à Sélcucie  fur  l’Oronte , où 
il  en  établit  un  autre , que  l’on  doit 
regarder  comme  le  feul  où  réfidât  la 
puiffance  légitime  , queiqu’indigne 
qu’en  fut  Démétrius.  Car  Alexandre 
Balas  n’aïant  ufurpé  la  couronne  que 
par  l’effet  de  l’impofture  & de  la  îii- 
pofition  , fon  fils  Antiochus  n’avoit 
aucun  titre  pour  la  difputer  à un  Prin- 
ce qui  defcendoit  en  droite  ligne  du 
Fondateur  de  cet  Empire.  Cependant 
malgré  cette  ufurpation , on  le  met 
communément  au  nombre  des  Rois 
de  Syrie. 

DEMETRIUS  NICATOR 
avec  ANTIOCHUS  VI.  fur- 
nommé  le  Dieu  o*Epiphane. 

Antiochus  VI.  du  nom  n’avoit  que  , 

quatre  ans  lorfqu’on  le  plaça  fur  le  An.  144. 

trône.  Il  étoit  fils  ( /)  d’Alexandre  — 

Balas  & de  Cléopâtre  fille  de  Ptolé-  ué.néttius 
mee  Philometor , qui  avoir  ote  cet-vf  Rois> 
te  Princeffe  à Démétrius  I.  encore  vi- 

(l)  Joseph.  Lib.  XIII.  c. 
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vant , mais  détrôné.  Quoique  ce  Prin- 
ce enfant  n’ait  furvécu  que  trois  ans , 
à fon  élévation , les  habitans  d’Antio- 
che lui  donnèrent  le  titre  pompeux 
de  Dieu , que  plufieurs  de  leurs  Rois 
avoient  déjà  porté , celui  à'Epiphane , 
qui  veut  dire  llluftrc  ou  Brillant , & 
celui  de  Niccphore  , ou  Victorieux. 
On  les  voit  tous  trois  réunis  dans  une 
feule  médaille  (m). 

Sous  un  Prince  du  plus  bas  âge  , 
Tryphon  gouvernoit  donc  abfolu- 
menr,  & il  ri’étoit  ocupé  que  de  fes 
intérêts  lorfqu’il  paroiÂToit  chercher 
ceux  de  fon  pupile  avec  plus  d’ardeur. 
De  tous  les  peuples  voifins  les  Juifs 
étoient  ceux  dont  il  pouvoir  tirer  de 
plus  grands  fccours  pour  alïurer  fon 
ouvrage  -,  il  emploïa  tout  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  flatteur  à deflein  de  les 
attirer  dans  fon  parti.  Il  écrivit  une 
lettre  à Jonathas  au  nom  du  Roi  (n) , 
par  laquelle  il  lui  confirmoitla  charge 
de  fouverain  Sacrificateur,  la  dona- 
tion des  trois  Tbparchies , aufquelles 
il  ajouta  celle  de  Ptolémaïde.  Il  lui 
envoïa  des  vafes  d’or  pour  fon  ufage 

(m)  Vaillant  H if}.  Syro-Mactd.  p.  181. 

(»)  I.  Mach.  c.  XI.  v.  17-74.  Joseph.  Artût 7. 
Lib.  XIII.  c.  f. 
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particulier  -,  il  lui  permit  de  porter  la  An.  144,' 
robe  de  pourpre  avec  l’agrafe  d’or,  8c  1 ■ — 

lui  alïura  le  titre  d’ami  du  Roi.  Il  éta-  £ 
blit  fon  frere  Simon  Gouverneur  du  chus  vi. 
païs  qui  eft  entre  Tyr  & l’Egypte  , 8c 
le  chargea  de  réduire  tout  ce  qui  ne- 
toit  pas  parfaitement  fournis.  Jona- 
thas  comblé  de  tant  de  faveurs , répon- 
dit au  jeune  Roi  8c  à Tryphou  qu’il  ne 
leur  manqueroit  jamais  d’affeétion  8c 
de  fidélité  , 8c  qu’il  fe  joindroit  à eux 
pour  combattre  Démétrius  , dont  il 
avoit  un  fi  grand  fujet  de  fe  plaindre  , 

8c  qui  n’av oit' paie  que  d’ingratitude 
les  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus. 

L’alliance  conclue , Jonathas  leva  Jonathas  bai 
une  nouvelle  milice  dans  la  Syrie  * 

8c  la  Phénicie,  pour  marcher  con- 
tre les  troupes  de  Démétrius.  Avec 
cette  armée , il  s’avança  jufqu’à  Damas, 

8c  établit  partout  fans  réfiftance  l’au- 
torité d’Antiochus.  Pour  faire  diver- 
fion  , les  Généraux  de  Démétrius  rak 
femblerent  les  troupes  qu’ils  avoient 
dans  la  Céléfyrie  8c  la  Phénicie , 8c 
firent  une  irruption  en  Galilée.  Jona- 
tfyas  y acourut , laiiïant  le  comman- 
dement de  la  Judée  à fon  frere  Si- 
mon , qui  força  bientôt  la  ville  de 
Bethfura,  dont  il  chalfa  la  garnifon  de 
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An.  144.  Démétrius.  En  aprochant  d’Azot , Jo- 
narhas  donna  dans  une  embufcade  des 
Demetrili ennemis , où  il  devoir  perdre  la  vie. 
chuj  vi.  Une  partie  de  leur  armee  s étant  ca- 
chée derrière  une  colline  parut  auffitôt 
dans  la  plaine  dès  qu'il  fut  pafle.  Ses 
troupes  effiaïées  de  fe  voir  entre  deux 
feux  prirent  la  fuite , & il  demeura 
avec  deux  Officiers  & cinquante  hom- 
mes qui  eurent  honte  de  tourner  le 
dos.  Ceux-ci , animés  par  le  défef- 
poir,  attaquèrent  les  ennemis  avec 
tant  de  fureur , qu’ils  les  mirent  en 
défordre.  Les  Juifs  qui  s etoient  reti- 
rés voïant  le  fuccès  de  leurs  compa- 
gnons , reprirent  courage  -,  ils  allèrent 
à leur  fecours , & tuèrent  trois  mille 
hommes  du  parti  contraire.  Cette  dé- 
route fut  quelque  tems  après  fuivie 
d’une  autre  plus  humiliante  , dont 
Jonathas  remporta  un  butin  confidc- 
rable , que  les  ennemis  avoient  lailfé 
en  abandonnant  leur  camp. 

Tryphon  af-  Démétrius , que  ces  mauvais  fuccès 
lonnc la  CÜU  aur°ient  dû  jetterdans  l’afïlidtion  , y 
étoità  peine  fenfible.  Nullement  tou- 
ché de  fes  malheurs  & de  fa  chute , il 
fe  comportoit  ( 0 ) à Séleucie  3 ou  à 


( 0 ) Dior,  itt  excerp , Valcf.  p.  jjj. 
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Laodicée  comme  il  avoit  fait  à An-  An.  144; 

tioche.  C’étoit  la  même  opreflion  , — 

les  mêmes  cruautés  il  vivoit  dans  la 
molede  & dans  l’indolence  *,  il  fe  li-  chus  vi. 
vroit  tout  entier  aux  plaifirs  de  la  ta- 
ble & à la  débauche  ; il  étoit  tel  que 
Tryphon  pouvoit  le  fouhaiter.  Ce 
Miniftre  ambitieux  attendoit  avecim- 

f>atience  le  moment  de  fe  mettre  fur 
e trône , quil  fcmbloit  n’avoir  aquis 
que  pour  le  jeune  Antiochws,  & il  ‘ 
voioir  que  tout  fe  préparait  heureufe- 
ment  à faire  éclore  fon  deiïein.  Démé- 
trius  lui  paroiftoit  un  ennemi  peu  re- 
doutable  &c  facile  à vaincre  ; mais  il 
craignoit  la  probité  & la  valeur  de  Jo- 
nathas , qui  s’étoit  engagé  par  ferment 
à défendre  les  intérêts  & la  perfonne 
du  jeune  Antiochus.  Réfolu  de  facri- 
fier  à fon  ambition  ce  Prince  confié 
à fa  garde , il  comprit  qu’il  falloit  au- 
paravant fe  défaire  de  Jonachas.  La 
trahifon  lui  parut  le  plus  fur  moïen 
d’y  réüllir. 

Il  fe  rendit  en  Judée  ( p ) avec  une  n arrête  J<». 
armée  de  plufieurs  mille  hommes  , narhas  P1C 

1 1 ,r-  1 ■ r .trauiioa. 

comme  pour  châtier  les  garnitons  que 
Démétrius  tenoit  encore  dans  quel- 
le) I.  Mach.  c.  XII.  v.  J9-Î4*  Joseph.  libt 
XIII.  c.  10. 
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Dimîtr.ius 
Ce  Aurio- 
CHtfS  VI. 
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ques  places  fortes.  Jonathas  étant  venu 
le  joindre  à la  tête  de  Tes  troupes  fit 
échouer  le  deficin  qui  avoit  été  forme 
de  s emparer  de  faperfonne.  Tryphon 
fertile  en  refiources  de  perfidie,  lui 
en  impôt  a d’une  autre  manière.  Il  lui 
fit  entendre  qu’il  n’étoit  venu  que 
pour  délibérer  fur  leurs  intérêts  com- 
muns -,  il  le  combla  de  préfens  8c 
d’honneurs  ; il  commanda  aux  Offi- 
ciers de  fes  troupes  de  lui  obéir  com- 
me à lui-même  •,  il  s’engagea  à lui 
donner  gratuitement  Ptolémaïde,  8c 
l’engagea  à l’y  fuivre  pour  l’en  mettre 
en  pofTeflion.  Jonathas  trompé  par 
de  fi  belles  aparençes , renvoïa  toute 
fon  armée,  qui  étoit  de  quarante  mille 
hommes , dont  il  ne  garda  que  mille, 
qui  l’acompagnerent  à Ptolémaïde. 
Des  qu’il  y fut  entré , les  habitans  en 
fermèrent  les  portes , fnivant  l’ordre 
qu’ils  en  avoientreçu  de  "Tryphon  ; 8c 
malfacrerent  généralement  tous  les 
Juifs  qui  y étoient , excepté  Jonathas, 
qui  fut  retenu  prifonnier.  Le  perfide 
envoïa  en  même  tems  une  partie  de 
Ton  armée  en  Galilée,  pour  traitter  de 
la  même  maniéré  deux  mille  hommes 
que  Jonathas  y avoit  laiffés.  Mais  l’é- 
clat du  malfacrc  de  Ptolémaïde  étoit 

déjà 
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t^éja  parvenu  jufqu’à  eux , & les  avoit  An.  144. 
rempli  de  fureur.  Ils  la  firent  telle-  — ■ 

ment  paraître  que  l’armée  de  Try-  demetk.uk 
pn on  n oiant  les  attaquer  , les  lailla  chus  vi. 
fe  retirer  à Jérufalem.  - — 

On  y étoit  dans  la  déflation  ( f ) fr/rl 
de  ce  qui  venoit  d’arriver  à Jonathas , place. 

8c  l'on  envifageoit  avec  effroi  les  mal- 
heurs qui  dévoient  fuivrela  perte  d’un 
fi  grand  homme.  Déjâles  Païens  des 
environs  de  la  Judée , foit  du  parti  de 
Démétrius , foit  de  celui  de  Tryphon , 
fe  pré  par  oient  à venir  fondre  fur  la 
Nation  Juive  demeurée  fans  chef» 

Tryphon  lui-même  raffembloit  tou- 
tes (es  forces  à deffein  de  l’exterminer 
dans  cetce  conjoncture.  Simon  , plus 
affligé  que  tout  autre , parce  que  fon 
ze!e  étoit  plus  grand , appella  les 
Juifs  fur  la  Montagne  fainte  , 8c  leur 
ouvrit  fon  cœur.  « Ce  que  mon  pero 
» Mattathias , leur  dit-il , & Jona- 
» thas  mon  frere  ont  fait  fous  vos 
» yeux  pour  défendre  la  Loi , le  Tem- 
» pie  ,1a  liberté  , eft  une  obligation 
„ qu’ils  m’ont  impofée  de  marcher  fur 
» leurs  traces.  L’un  & l’autre  ont  com- 
battu  jufqu  a la  fin  , ne  craignez  pas 

(q)  I.  Mach.  c.  XIII.  v.  1.  Joseph.  Lib,  XIIL 

Selnecid.  Tom.  Vil,  Q 
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An.  144.  » que  la  vie  me  ^ plus  chere.  Je 

_ „ renouvelle  en  votre  prefence  le  la- 

dv.metr.ius  „ crifice  que  j’en  ai  fait  il  y a long- 
?hCs  vi!'  - tems  i je  fuis  réfolu  de  braver  les 
„ périls  de  la  mort  pour  en  garantir 
>i  vos  femmes  de  vos  enfans,  de  vous 
» verrez  que  je  ne  fuis  point  indigne 
« d’un  perc&  d’un  frere,  dont  rheu- 
m reufe  êc  fage  conduite  vous  ont  fait 
„ remporter  tant  de  victoires  ». 

[■  A peine  eut-il  fini  ces  paroles  vives 

Sc  confolantes  que  le  peuple  s ecria  . 

« Vous  êtes  notre  chef  en  la  place  de 
« Judas  de  de  Jonathas  votre  frere. 

Condnifez-nous  dans  les  combats  \ 

» nous  ferons  tout  ce  que  vous  or- 
„ donnerez  -,  nous  femmes  prêts  de 
mourir  avec  vous». 

Tryplwn  fait  Tryphou 1 le  connoiffoit  pour  un 
mourir  J°*  homme  aufli  plein  de  valeur  de  d ex- 
natha*.  p^rience  que  Jonathas  meme  , de  il 
-s  attende ic  à trouver  en  lui  une  ega- 
fetéfiftance  à tous  fes  projets.  Infor- 
mé du  choix  que  les  Juifs  en  avoient 
* • fait , de  des  précautions  qu’il  prenoit 

jpour  mettre  Jérufalem  à couvent  en 
- tétablilTant  fes  murailles  de  fes  forti- 

fications , 8c  en  raffemblaint  toutes  les 
troupes  de  la  Judée  , il  marcha  con-, 
tre  lui  avec  une  armee  norabreule. 
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Mais  Iorfqu’il  fut  fur  le  point  de  lui  An.  144. 
üvrer  bataille  , il  fut  effraie  de  la  . — — — 
multitude  & de  l’ardeur  des  Juifs , qui 
oruloient  den  venir  aux  mains  , & chusvi. 
de  venger  fur  ù perfon ne-  la  trahi- 
son qu’il  avoit  commile  fur  leur  Chef. 

Il  eut  encore  une  fois  recours  à l’ar- 
tifice. Il  envoïa  dire  à Simon , qu’il 
n’avoit  retenu  Jonathas  que  parce 
qu’il  de  voit  cent  talens  au  Roi , ôc 
• que  s’il  vouloit  lui  païer  cette  fomme 
& lui  donner  Ift  deux  fils  de  Jona- 
thas pour  lui  répondre  de  la  fidélité 
de  leur  pere  , il  lui  rendroit  la  liberté. 

Quoique  Simon  fût  convaincu  que 
cette  propofition  étoit  une  nouvelle 
feinte  , il  l’expofà  à l’affemblée  du 
peuple , ôc  témoigna  qu’il  étoit  d’a- 
vis d’acorder  à Tryphon  ce  qu’il  de- 
mandait , de  peur  que  , fi  on  le  re- 
ftifoh , Jonathas  n’en  fût  plus  prom- 
tement  la  viétimc , ôc  qu’on  ne  lui 
imputât  fa  mort.  Il  fut  donc  arrêté 
qu’on  envoïeroit  à Tryphon  les  cent 
talens  ôc  les  deux  fils  de  Jonathas.  Le 
•traître  ne  garda  aucune  de  fes  pro- 
meffès.  Il  revint  peu  de  tems  après 
en  Judée  , dans  le  dcRein  d’y  mettre 
tout  à feu  & à fang.  Mais  Simon., 
qui  le  côtoïoit  fans  cefTe , arrêta  tou- 

Qij 
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'564  Histoire1 
res  les  entreprifes  des  ennemis  ; ce 
qui  jetca  Tryphon  dans  une  fi  gran- 
de colere  qu’il  fit  mourir  Jonatnas. 

L’affliétion  qu’avoient  caufé  Tes 
fers , fe  tourna  en  fureur  quand  on 
aprit  fa  mort , 8c  celui  qui  en  étoit 
auteur  le  fentit  fi  bien  , qu’il  n’ofa 
plus  fe  préfenter  devant  les  Juifs.  Si- 
mon envoïa  prendre  les  os  de  fon  fré- 
té , qu’il  mit  dans  le  tombeau  de  fa  fa- 
mille à Modiu,  bourgade  de  la  Tribu  • 
de  Dan.  Il  y fit  bâcft  dans  la  fuite  un 
maufolée  de  marbre  blanc , d’un  ou- 
vrage admirable , près  duquel  il  mit 
fept  Pyramides,  deux  pour  fon  pere 
8c  fa  mere  , quatre  pour  fes  quatre 
freres  8c  la  ieptiéme  pour  lui-même  > 
témoignant  qu’après  avoir  été  aufii 
unis  de  fentimens  8c  de  zele  pendant 
la  vie  il  ne  vouloit  pas  être  féparé 
d’eux  après  la  mort.  Il  renferma  ces 
Pyramides  d’un  portique  fuperbe  , 
foutenu  de  colonnes  de  marbres  , 
chacune  d’une  pièce.  Ce  monument , 
placé  fur  le  haut  d’une  éminence  , fe 
voïoit  de  fort  loin  en  mer , 8c  fer- 
voit  aux  vailfeaux  comme  d’une  mar- 
que de  terre , fur  laquelle  ils  régloient 
leur  cours.  Il  étoit  encore  tout  entier 
du  tems  de  Jofeph , 8c  on  l’admiroit 


Digitized  by  Google 


DJÇS  Seleucides.  3 (S'J* 
comme  un. rare  morceau  d’architec- 
ture. 


DEMETRIUS  & TRYPHON. 

' *• 

Tryphon  s’imaginant  n’avoir  plus  Ah.  14$. 
perfonne  à craindre  après  la  mort  de 
Jonathass  crut  qu’il  étoit  tems  d’œé- TrJrP,holî fail 

r . a | _ -W  tuerAntio- 

cuter  Ion  projet.  Il  fit  tuer  ( r)  lecre  - chus&  lui 
rement  le  jeune  Antiochus,  & répan- fjccedc- 
dit  le  bruit  qu’il  étoit  mort  entre  les 
mains  du  chirurgien  qui  lui  fai  foi  t 
l’opération  de  la  pierre.  Auflxtôt  il  fe 
déclara  lui-même  Roi  de  Syrie  j il 
prit  pofTeflion  de  la  couronne  à An- 
tioche , & jouit  près  de  cinq  ans  de 
fon  ufurparion.  Il  étoic  d’ Apamée  (f) 
ou  de  Coracéfium  en  Cilicie , & il 
devoit  fon  avancement  ( t ) au  mé- 
tier de  pirate  qu’il  avoit  faît  alfez 
longtems.  • 

Son  régné  en  porta  le  caraétere  fur 

les  peuples  qui  eurent  le  malheur  de 

lui  être  fournis , mais  il  n’ofa  hafar-  uius. 
der  de  revenir  contre  les  Juifs.  Si- 
mon , plus  redoutable  que  n’avoient 

(r)  I.  Mach.  c.  XIII,  v.  u.  Jossph.  Lit». 

Xfll,  c.  ii.  Livius.  Epito.  LV.  Justin.  Lit». 

XXXVI.  c.  I. 

(/J  ;t*a»0.  Lib.  XÏV.  p.  66Ü. 

(t)  Appian.  Syr.  p.  iji. 

Q üj 
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An.  143.  été  tous  fes  prédécdfeurs-,  le  devint 

»"  encore  davantage  par  les  alliances- 

JtamhÔn*  qu  ^ cut  ^°*n  contracter.  Jufte- 
ment  indigné  contre  le  perfide  ufnr- 
pateur , il  envoïa  des  ambafladeuisau 
Roi  Démétrius  ( h ) pour  fe  récon- 
cilier avec  lui,  le  priant  de  rétablir  la 
Jndge  dans  Tes  franchises , 8c  de  for- 
mer avec  le»  Juifs  une  ligtfe  contre 
)enr  ennemi  commun.  Démétrius 
«’héfita  pa»  d’accepter  lès  proposi- 
tions. Il  lui  écrivit  en  ces  termes  :■ 
« Le  Roi  Démétrius  à Simon,  Grand 
» Prêtre  8c  ami  des  Rois,  aux  Anciens 
» 8c  i tout  le  peuple  des  Juifs , Salut» 
n Nous  avons  reçu  la  eouronne  8c  la 
h palme  d’or  que  vous  nous  avez  en- 
» votées  \ & nous  femmes  difpofés  a 
» faire  avec  vous  une  paix  folide  8c 
« durable , 8c  d’écrire  à nos  Intendant 
» qu’ils  vous  fafiènt  les  remifes  que 
» nous  vous  avons  autrefois  acordées. 
» Les  places  que  vous  avez  forti- 
» fiées  feront  à vous.  Nous  pardon- 
» nons.  toutes  les  fautes  commifes  3 
» notre  égard  jufqu  a ce  jour  -,  nous. 
» vous  déchargeons  de  la  couronne 
« d’or  que  vous  deviez , 8c  des  ira- 
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»p6rs  qui  le  le  voient  fur  la  ville  de  An.  145. 

» Jérufalem.  Pour  vous  donner  une  — 

» nouyelle  marque  de  confiance , nous 
» recevrons  tous  .geux  d’entre  vous 
» qui  délireront  porter  les  armes  fous 
» nos  drapeaux  ». 

Simon  ne  fe  contenta  pas  de  cette  il  renouvelle 
alliance  -,  il  crut  devoir  renouveller  v« ‘le^Ro*' 
celle  que  fa  Nation  avoir  faite  avec ‘nains  & le» 
les  Puiffances  étrangères  fous  Judas spaItutc5’ 
& Jonathas.  Il  envoia  dans  ce  def- 
fein  (*)  des  Ambafladeurs  à Rome 
& à Sparte  > pour  y expofer  le  trille 
état  de  la  Judée , & faire  part  du  chan- 
gement qu’avoit  ocalîonné  la  mort 
de  Jonathas.  Le  Sénat  les  reçut  avec 
honneur , il  leur  acorda  tout  ce  qu’ils 
demandoïent  j il  déclara  les  Juifs  amis, 

«alliés,  &C  freres  des  Romains,  & il 
voulut  qu’ils  fulTent  regardés  comme 
tels  par  tous  les  peuples  qui  étoient 
liés  avec  la  République  Romaine.  Il 
ne  fe  contenta  .pas  d’en  alïurer  les 
Juifs , il  le  notifia  aux  Princes  qui  les 
environnoient.  Voici  la  lettre  qui  fut 
adreflec  au  Roi  d’Egypte.  « Lucius 
» Conful  des  Romains , au  Roi  Ptolé- 
n mée , Salut.  Les  Ambafladeurs  des 

I 

.4x)  I.  MACHAS.  C.  XV.  V.  If-14. 

Q> 
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An,  145.  » Juifs  qui  font  nos  amis , font  ve- 
- — v nus  vers  nous  de  la  part  de  Simon 

k^VnioM  ” Pr^nce  des  Prêtres  & du  corps  de  la 
« Nation , pour  renouveller  l’alliance 
» qui  eft  entre  nous.  Ils  nous  ont 
» aporté  un  bouclier  d’or  de  mille 
» mines  que  nous  avons  accepté.  Nous 
» avons  donc  réfolu  d’écrire  aux  Rois 
» ôc  aux  peuples  de  ne  leur  faire  aucun 
9*  mal , de  ne  les  attaquer  , ni  eux  , 
>*  ni  leurs  villes , ni  leur  pais , & de 
» ne  donner  aucun  fecours  à ceux  qui 
» leur  font  la  guerre.  Si  quelques-uns 
w d’entr’eux  fe  lont  réfugies  vers  vous, 
» remettez-les  entre  les  mains  de  Si- 
u mon  Prince  des  Prêtres , afin  qu’il 
»>  les  punifle  fuivant  leurs  Loix  ».  On 
envoïa  des  copies  de  cette  lettre  à 
Démétrius , à Attalus  Roi  de  Perga- 
me , à Ariarathe  Roi  de  Cappadoce , 
à Arface  Roi  des  Parthes , & à dix- 
neuf  Républiques  Grecques  alliées  de 
celle  des  Romains.  Les  Ambafiadeurs 
chargés  de  certe  négociation , avoient 
paflé  par  Lacédémone  en  allant  à Ro- 
me , & la  réponfe  que  l’on  reçut  peu 
de  tems  après  des  Spartiates , 11e  fut 
j?as  moins  favorable  que  celle  du  Sé*- 
nat. 

Elle  rend  la  Ces  alliances  fubfiûerent  déformais 
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fans  aucune  altération  , & comme  el-  An.  143. 

les  procurèrent  aux  Juifs  une  paix  fo-  — — - 

lidc  , ils  en  firent  une  époque  mémo-  DJpuTRins 

. , - c .il  ScTryphon. 

rable  , dont  ils  le  lervirent  (y)  pour  - 

datter  leurs  A êtes  publics.  Elle  com-Paj*«« 
mençoit  à la  première  année  du  Pon- 
tificat de  Simon , qui  répond  à la  cent  ' 
foixante- dixiéme  année  de  l’Êre  des 
Séleucides , & à la  cent  quarante-troi- 
fiéme  avant  celle  des  Chrétiens. 

Tryphon , informé  de  l’acüeil  que  TrypKon 
l’on  avoit  fait  aux  AmbalTadeurs  Juifs,  Rimait?** 
le  hata  d en  envoier  en  Ion  nom  pour 
répandre  des  idées  contraires  à celles 
que  l’on  avoit  données  de  fon  avène- 
ment à la  couronne  , & pour  tâcher 
de  s’y  affermir  par  la  proteélion  des 
Romains.  Il  leur  envoïa  (z,)  une  Vic- 
toire d’or  du  poids  de  dix  mille  piè- 
ces du  même  mérail.  La  valeur  d’un 
fi  riche  préfent  lui  faifoit  efpérer 
qu’on  le  reconnoitroit  pour  Roi  de 
Syrie , & qu’on  lui  promettrait  les  fe-? 
cours  nécefTaires  pour  en  foutenir  le 
titre.  L’événement  fut  tout  contraire 
jEfon  projet.  Le  Sénat  accepta  à la  vé- 
rité la  Viétoire  que  Tes  AmbalTadeurs 


{y)  Ibidtm.  c.  XIII.  V.  41. 

üuifiOV  XXXI.  edttitc  Fulvio  ’Vr- 

♦ Q_  v 
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An.  I4J.  offrirent.  Mais  il  fit  mettre  dans  l’in- 
»■  feription  du  piédeftal  le  nom  du  jeu- 

Bïmhtmüj  Bc  Antiochus  , que  cet  ufurpateur 

W 1 Ai  " NQIVt  ■ ç.  *(*  ! \ {*  1**  * 

avoit  lacrihe  d ion  ambition  , pour 
* lui  montrer  que  l’on  étoit  inftruit  de 

la  voie  par  laquelle  il  avoit  envahi  la 
portion  du  Roïaume  qu’il  ocupoit. 

Une  partie  Son  pouvoir  y étoit  très-chance- 
«VnL'iV’mâi  knt  > h>n  caraéfcere  cruel  & féroce 
h.:areuiè-  écartoit  les  lujets , il  ne  le  ientoit  de 
courage  que  pour  un  crime  tel  qu’il 
l’avoit  commis  fut  le  Prince  pupile.. 
Sarpédon  ( a ) , qui  commandoit  un 
corps  d’armée  pour  Démétrius  en  Phé- 
nicie , aïant  attaqué  les  troupes  de  T ry- 
phon , fut  battu  & repoufle  an  loin  par 
le  fecours  que'les  habitans  de  Ptolémaï- 
de  donnèrent  d l’ennemi.  Lesfoldats 
de  Trypon  revenus  de  la  pourfuite  > 
«amperent  fur  le  bord  de  la  mer.  Une 
«fpcce  de  marée  , aufli  abondante 
qu’extraordinaire,  inonda  leur  camp 
tout  à coup , noia  une  partie  des  trou- 
pes -,  8c  fe  retirant  un  moment  après 
avec  la  même  violence  qu’elle  étoit 
venue  , elle  lai  (Ta  leurs  corps  morts  fur 
k rivage  avec  une  quantité  prodigieu- 
fe  de  poiflbns..  L’armée  de  Sarpédon 

#*)  Straio  Üb,  5iVI.  pé  fttmv.  Lib. 

la  * a».  _ •» 
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en  aïant  été  avertie , acourut  à ce  fpec- 
tacle  -,  elle  enleva  le  poifTon  fans  que 
perfonne  s’y  oposât , & en  offrit  un 
facrifice  à Neptune  fous  les  murailles 
mêmes  de  Ptolémaïde. 

L’ufurpareur  ne  penfa  pas  plus  à An.  141. 
tirer  vengeance  de  cet  affront  qua  ar- 
rêter les  progrès  de  Simon  , qui  fe 
rendit  maître  de  Bethfura  , de  Joppé 


Demetriüs 

&TRYPHOH. 


& de  Gazara.  Ce  nouveau  Prince  de  Simon  prend 
la  Nation  Juive  s’attacha  furtout 
preffer  ( b ) la  garnifon  qui  ocupoit  la  jérufaiem. 
citadelle  de  Jérufaiem , & qui  don- 
noir  de  fréquentes  allarmes  dans  la 
ville  par  fes  fortics  violentes  & im- 
prévues. Il  l’inveftit  fi  bien  de  toutes 
parts  , qu’il  ne  lui  fut  plus  poffible  dl 
fortir.  Plusieurs  y étant  déjà  morts.de 
faim , les  autres  fe  rendirent  à diferé- 
tion,  & Simon  fe  contenta  de  les 
«hafïer  du  pais.  Il  y entra  au  com- 
mencement du  mois  de  Mai  de  la  cent 
fbixante  & onzième  année  de  l’Ere  des 
Grecs,  & la  fécondé  de  fon  Pontificat, 
acompagné  du  Peuple  de  Jérufaiem, 
qui  tenoit  des  branches  de  palmes , & 
qui  rendoit  grâces  à Dieu  au  fon  de 
toutes  fortes  d’inftrumensde  mufique, 
de  ce  qu’il  avoit  délivré  le  Saiaétuai- 
<£>  I.  Muh,  «.  XM.  y.  4?- 1 ? • 

Q vj 
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An;  141.  le  6c  la  ville  d’un  ennemi  aufii  cruel  » 
* ■ ■ qui  perfécutoit  fans.cefle  l’un  & l’au- 

&TKYTfHON  tre  » depuis  vingt-fix  ans  qu’Antio- 
chus-Epiphane  avoit  fait  bâtir  cette 
forterefle.  De  peur  que  les  Syriens 
n’y  rentraflènt  un  jour,  Simon  la  fit 
râler  ( c ) jufqu’aux  fondemens  , & 
même  aplanir  la  montagne  lur  laquel- 
le elle  étoit  affile , afin  que  rien  ne 
commandât  déformais  le  Temple  , ni 
la  Ville.  Le  peuple  s’emploïa  à cet 
ouvrage  avec  une  ardeur  toujours 
nouvelle , & il  ne  fut  fini  qu’après 
trois  ans  d’un  Travail  aflidu. 


An.  141. 

Démétrius 
marche  con- 


Démétrius  protégeoit  cette  entre- 
prife  comme  toutes  les  autres  de  Si- 
mon , & il  revint  enfin  de  la  mollef- 


Par*  fe  létargique  dans  laquelle  il  étoit 
demeuré  enfeveli  depuis  le  commen- 
cement de  fon  régné.  Alors  Mithri- 
date , cinquième  Roi  des  Parthes , ef- 
fraïoit  l’Orient  par  1 etenduë  & la  ra- 
pidité de  fes  conquêtes.  Déjà  il  avoit 
fournis  à fôn  Empire  les  Baétrie  ns  , 
les  Medes,  les  Hyrcaniens,  les  Ely- 
naéens , & il  étoit  prêt  d’entrer  dans 
la  Méfopotamie.  Les  Grecs  établis 
dans  ces  Provinces  depuis  l’expédi- 


J 

i 


te)  Iosiph.  Lib.  XUI.  c.  U. 
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tion  d’Alexandre  ne  pouvoient  ( d ) An.  14t. 
fouffrir  l’orgueil  & la  dureté  de  leurs  — - 

nouveaux  maîtres.  Ils  prelferent  Dé-  PïMErRlU* 

, . , Al  ("i  1 , &1R.YÏKOM-. 

metrius  par  des  Ambaliades  reitereea 
de  venir  fe  mettre  à leur  tête  , l’alTu- 
tant  d’un  foulévement  général  con- 

O 

tre  les  Parthes  , &c  promettant  de 
lui  fournir  autant  de  troupes  qu'il 
en  falloir  pour  reprendre  toutes  les 
provinces  de  l’Orient  qu’ils  avoienü 
ufurpées  fur  l’Empire  de  Syrie.  Dé- 
métrius  plein  de  ces  efpérances,  fc 
détermina  à- lailfer  Tryphon  fon  ri- 
val en  p’olTdlîon  du  centre  de  fes 
Etats  j dans  l'idée  que  s’il  parvenoit 
à.  .vaincre  les  Parthes  de  à recouvrer 
ce  qu’ils  avoient  conquis  , il  feroic 
j^lus  en  état  de  réduire  cet  ufùrpatcur 
a. fon  retour. 

Dès  qu’il  eût  paiTé  l’Eufrate , les  nies  bat  «c 
Elyméens , les  Perlés,  les  Baétriens  fe  ^'hiion*.”"' 
déclarèrent  en  fa  faveur  j & avec  le 
fecours  qu’ils  lui  donnèrent , il  défit 
plulieurs  fois  les  Parthes.  Mithridate 
commençant  à craindre  le  fuccès  de 
fes  armes  lui  envoïa  propoler  une  et> 
trevûë  pour  terminer  la  guerre  par  un 
traitté'qui  régleroit  leurs  intérêts  conv- 


(d)  Josïph.  ^4ntiq,  Lib.  XTIt.  c.  9.  fine,  Jui- 
xin.  Lib.  X.XXV1  c.  i..Cc  Lib.  XXXVIII.  c 
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muns.  Démétrius  ne  fe  tloura  pas  du 
piege  qu’on  lui  drelïoit.  Lorfqu’il  fut 
au  ïieu  dont  on  étoit  convenu  pour  la 
conférence  , Mithridate  le  fit  enlever, 
tomba  enfuite  fur  fon  armée  qu’il  rail- 
la en  pièces , continua  fes  conquêtes- 
jufques  dans  la  Méfopotamie  (e)  , 8c 
du  côté  de  l’Orient  jufqu’au  Gange. 
Ce  fut  ainfi  qu’il  affermit  l’Empire 
des  Parthes , qui  fe  foutint  plufieurs 
fiécles , & qui  devint  même  la  ter- 
reur des  Romains. 

Partout  où  Mithridate  gorroit  fes 
armes  > il  y menoit  le  Prince  éaptif 
(/)  Pour  effraïer  les  peuples , en  leur 
montrant  celui  qu’ils  avoienr  regardé 
comme  leur  appui  & leur  défenfeur  , 
réduit  à un  état  if  bas  & fi  honteux. 
Mais  quand  elles  lui  eurent  fait  leurs 
foumiflions , il  lui  fit  rendre  les  hon- 
neurs convenables  a fa  dignité,  au- 
tant que  fa  fervitude  pouvoir  le  per- 
mettre. Il  lui  afïigna  l’Hyrcanie  pour 
fa  réfidence , & lui  donna  fa  fille  Rho- 
dogune  en  mariage.  Cependant  il 
«toit  toujours  regardé  comme  prifon- 

(e)  DiODOr.  in  cxctrft.  Vu lef.  p.  JV*- 

Ti».  Lib.  XLI.  C.  f.  Cr  feq.  Orosiüs.  Lib.  V. 
c.  4. 

</]  Just»*  Lib.  XXXVI.  c.  1.  Lib.  XXXVIII. 

C.  9.  Lib.  XL  il.  8.  1, 
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mer  de  guerre , quoiqu’il  eût  une  cer- 
taine liberté  y & Mithridate  le  laiflfa 
fur  le  même  pié  à Phraate  fon  fils  éc 
fon  fucceflèur  qui  enfin  le  relâcha 
dix  ans  après  fa  défaire. 


LIVRE  IV- 

ANTIOCHUS  V I I. 

furnommé  Sidete. 

TRyphon  auroit  peut-être  polie-  ^n‘  ï*°' 
dé  fans-  rival  ce  qui  refont  de  ani-iochuj 
l’Empire  de  Syrie,. s’il  ne  s’en  étoit  \n- 
fufeité  lui-même,  par  fa  mauvaife  con- 
duite.  Quoiqu’elle  fe  fût  déjà  trop  condulte  de' 
manifeftée  (g)  , elle  éclata  fans  mé-  Tryphon. 
nagement  dès  qu’il  vit  Démétrius  hors 
du  roïaume  , & encore  plus  quand  il 
aprit  fa  détention  chez  les  Parthes. 

Alors  il  montra  qu’il  étoit  vraiment 
ee  que  fon  nom  (h)  fignifioit , un 
homme  voluptueux  Ôc  abandonné  à 
toutes  fortes  de  vices  ; fon  humeur 
violente  & emportée  fè  fie  fentir  fur 
les  principaux  du  roiaume  comme  fur 

- {g)  Joskph.  Lib.  X1H.  C.  xl  . 

(h)  D'autres  veulent  au  contraire  qu’il  air  li- 
gnifié le  brillant  & l’éclat  , ce  qui  paroîi  plus- 
vrai  femblahle  , puifque  Tryphon  l'avoit  pris  lui- 
mêine  , coipmc  on  le  voit  fur  fes  médailles. 

Votez  Vaillant.  IJifl.  SelcueiA.  p.  ‘ '• 
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VII. 


Antiochus 
s’élève  contre 
lui. 


376  Histoire' 
le  fimple  peuple  j fa  domination  de- 
vint un  joug  acablant  ; perfonne  ne 
put  en  (outenir  le  poids  •,  on  ne  cher- 
cha plus  qu’à  le  fecoiier  par  la  ré- 
volte. . . • 

Cléopâtre  en  fut  le  prétexte  &c 
location.  Quand  elle  eut  apris  la 
captivité  de  Ion  mari  Démérrius  & 
fou  mariage  avec  Rhodogune  , elle 
ne  penfa.p!us  (i)  qu’à  fe  vanger  de 
l'infidélité, qu’il  avoit  commife  à Ion 
égard.  Elle  le  renferma  dans  Séleucie 
avec  fes  en  fan  s ; elle  fit  connoître 
qu’elle  méditait  quelque  coup  hardi } 
elle  attira  auprès  d’elle  une  partie  des 
troupes  de  Tryphon.  Encouragée  par 
cet  heureux  commencement  elle  cher- 
cha un  Chef  qui  put  fe  mettre  à la 
tête  du  parti  qui  fe  formoit.  Ses  amis 
lui  confeillercnt  de  prendre  Antio- 
chus , frere  de  Démérrius , qui  avoit 
été  envoie  avec  lui  dans  l’Ile  de  Crète 
par  Ion  pere,  lorfqu’ Alexandre  Balas 
entreprit  d’ufurpcr  le  feeptre , & qui 
étroit  de  côté  d’autre,  en  attendant 
les  relTources  & les  moraens  de  la  for- 
tune.. Cléopâtre  lui  aïant  fait  propo- 
fer  de  le  prendre  pour  époux  & de  lui 

(i)  Ibidem.  & APF1AN.  Sjr.  p.  jjl.  JUSÏJH. 
tife.  XXXV I.  C.  !.. 
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mettre  la  couronne  fur  la  tête,  il  An.  14e. 
n’héfita  pas  d’accepter  ces  offres  avan-  — -**. 
tageufes,  6c  dès-lors  il  prit  le  titre  de  antjoçhus 
Roi  de  Syrie.  ' >n- 

: On  croit  qu’il  étoit  (/)  pour  lors  à il  recherche 
Rhodes,  où  il  commença  à prendre  j“f“iedei 
fès  précautions  pour  s’établir  fur  le 
trône.  Son  premier  foin,  avant  que 
de  fe  rendre  auprès  de  Cléopâtre,  fut 
d’attirer  les  Juifs  dans  fon  parti.  Il 
envora  (m)  des  AmbafTadeursa  Simon 
Prince  des  Prêtres  & du  peuple , char- 
gés de  cette  lettre  flatteufe qui  étoit 
dattée  des  Iles  de  la  mer.  « Le  Roi  An» 

» tiochus  à Simon  Grand  Prêtre  &c  à la 
» Nation  des  Juifs,  Salut.  Il  n’eft  plus 
u en  moi  de  fouffrir  que  des  ufurpa- 
jj  tenrs  fe  foient  emparés  du  roïaume 
» de  mes  Peres.  J’ai  levé  une  armée  . 
m nombreufe  de  gens  choifis , 6c  j’ai 
« fait  conftruire  des  vaiffeaux  de  guer- 
j>  re , pour  me  venger  de  ceux  qui  ont 
j>  mis  le  trouble  dans  mes  villes  & ra- 
j>  vagé  mes  provinces  -,  j’ai  réfôlu  d y 
» rentrer , & de  rétablir  toutes  chofes 
» dans  l’àcat  où  elles  étoient  au  para- 
j>  vaut.  Mais  avant  que  défaire  écla- 
w ter  ce  defïèin,  j’ai  jugé  à propos  de 

(/)  AppiAn.  in  Syr.  p,  iti, 

( m ) L Mac  h,  o.  XV;  v,  i 
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An.  140.  » faire  alliance  avec  vous  Sc  de  gagner 

« votre  amitié»  Je  vous  abandonne 

*»«««•  » donc  dès-à-préfent  tous  les  tributs 
« que  mes  prédéeelTeurs  vous  ont  re- 
f>  mis  •,  je  vous  confirme  dans  routes 
« les  rmmumtes  que  vous  en  avez  re- 
j>  eues  , & je  vous-  permets  de  faire 
jj  battre  monnaie  à votre  coin  dans 
jj  la  Judée.  J’ordonne  que  Jérufa- 
ji  lem  foit  une  ville  fainte  & libre  , 
jj  que  vous  gardiez  les  armes  que  vous 
jj  y avez  fabriquées , & que  vous  de- 
* meuricz  en  polTeflion  de  toutes  les 
j*  places  fortes  que  vous  avez  rétablies 
jj  & que  vous  ocupez.  Toutes  les 
• jj  dettes  du  Roi , tant  pour  le  patïe 

w que  pour  l’avenir  , depuis  ce  tems 
. jj  & pour  toujours  vous  font  remifes. 

jj  Et  lorfqae-  nous  ferons  rentrés  en 
* »»  potletfion  de  notre  roïaume  , nous 
jj  renouvellerons  de  telle  forte  votre 
jj  gloire  , celle  de  votre  peuple  & de 
jj  votre  Temple , qu’elle  éclatera  dans 
jj  toute  la  terre 

An.  ijj.  Les  préparatifs  d’Antiochus  étant 
. achevés , il  fe  rendit  à Séleucie  fur 


ixpuiffon  & l’Oronte  , où  il  époufa.  (»  ) Cléopa- 

inort  de  Try-  r » j r 1 r ^ m- 

pbon.  tre , femme  de  ton  rrere.  iLetre  alhan- 


(n)  I.  Mac  h.  c.  X.  v.  iom4.  Josbbh.  Lib. 
XIII.  c.  iz.  Justin.  Lib.  XXXVI.  c.  i. 
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ce  groflit  fubitement  fou  parti.  Dans  An.  ijy. 
peu  il  fe  vit  à la  tête  de  cent  vingt  — 

mille  hommes  d'infanterie  & de  huit  Ahtiochvs 
mille  chevaux  , dont  il  avoir  amené 
une  partie  des  Iles  & de  1 Afie  mi- 
neure i mais  le  plus  grand  nombre 
étoit  des  troupes  de  Tryphon  , qui  y 
laffees  de  fa  tyrannie , s’éroient  jettées 
dans  le  parti  contraire.  Avec  certc 
armée’,  aulîi  redoutable  par  le  zele  que 
par  la  multitude  > il  fit  une  defcente 
dans  la  Syrie  & alla  chercher  l’enne- 
mi. Tryphon  n’étant  pas  en  état  de 
l’attendre  pour  lui  faire  face , fe  retira- 
au  plutôt  à Dora , ville  maritime  de 
Phénicie , où  il  fe  renferma  avec  tou- 
tes fes  forces.  Antiochus  le  fui  vit  ", 
l’afliégea  par  mer  & par  terre , & l’in- 
veftit  de  toutes  parts fans  lui  laifTer  . 
aucune  ifTuë.  Tandis  qu’il  le  tenoic 
bloqué  par  le  moïen  de  la  plus  petite 
partie  de  fes  troupes  •,  il  alla  avec  le 
refte  fe  préfenter  devant  les  grandes, 
villes  de  Phénicie  & de  Syrie  (o) , qui 
lui  ouvrirent  leurs  portes  avant  même 
qu’il  y fut  arrivé.  Enflé  de  ces  fuccès 
il  retourna  ( p ) au  fiege  de  Dora , où: 
il  ne  voulut  point  recevoir  deux  mille. 

(S)  Justin.  Lib.  XXXVI.  c.  t. 

( P ) l-  Mâcha*,  c.  XV.  v.  i>.  & J?,  • ■ * 

* / • 
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hommes  choifis,  une  fomme  confi- 
dérable  & des  vafes  précieux  que  Si-' 
nion  lui  envoïa.  Elpérant  réduire  la 
Judée  aufli  facilement  que  les  villes 
qui  s’étoient  foumifes  d’elles- mêmes  , 
il  renonça  dès- lors  au  Traité  qu’il 
avoit  fait  l’année  précédente , & il 
en  vint  à une  rupture  ouverte.  Ce- 
pendant il  prefla  fi  vivement  le  fiege 
de  Dora  , que  Tryphon  ne  vit  plus 
d’autre  reflource  que  celle^  de  fe  fau*- 
ver  à Onhofie  fur  la  même  côte.  De^* 
là  il  gagna  Apamée  avec  tout  l’argent 
du  trélor.  Sachant  que  les  ennemis 
le  pourfui voient  * il  en  répandit  ( q J 
une  grande  partie  par  le  chemin  , 
afin  de  les  ocuper  en  le  ramafïant  & 
en  fe  difpurant  entr’eux.  Ce  ftratagê- 
me  ne  retarda  fa  perte  que  de  quel- 
ques jours.  Apamée  aïant  été  empor- 
tée d’affaut , il  fe  réfugia  dans  la-  ci- 
tadelle où  il  fe  (r)  défendit  encore. 
Mais  fe  voïant  au  moment  de  tomber 
entre  les  mains  des  ennemis , il  fe  pré- 
cipita (/)  lui  même  dans  un  bûcher 
qu’il  avoit  fait  allumer.  C’étoit  la 

(/])  Frontin.  Stratag,  Libi  II,  c.  r> 

( r ) Afpian.  Syr.  p.  i jz. 

(/)  Stkaiqv  Lib.  XIV.  p.  <68.  Gjorg.  Syn- 
«£U. 
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cinquième  année  de  fon  ufurpation  , An.  13?. 
&la  rroifiéme  depuis  là  captivité  de 
Démétrius  chez  les  Parthes. 

Antiochus  délivré  de  Ton  rival  prit  Anriochus 

§ * 1 / \ p /*  Sidete  R.oi. 

le  titre  de  (t)  Soter , jDOur  le  rapro- 
cher  de  fon  pere  Démétrius  premier 
du  nom , qui  l’avoit  porté.  On  lui 
donna  aufli  celui  de  («)  Sidete  , (oit 
parce  qu'il  aimoit  (a:)  la  chalTe,  com- 
me ce  nom  le  lignifie  ( y ) en  Phéni- 
cien , Toit  parce  qu'il  .avoit  fait  quel- 
que féjour  à Side , ville  maritime  de 
Pamphylie , d’où  il  étoit  parti  pour 
venir  contre  Tryphon. 

Avant  meme  (z>)  qu’il  l’eût  forcé  il  rompt  a- 
à fortir  de  Dora , il  en\^ïa  Athéno-  vec  et  Ul  ’* 
bius  à Simon,  luifigniher  d’évaeuer 
les  villes  de  Joppé  & de  Gazara,  de 
les  cendre  inceüammerit  avec  les  tri- 
buts qu’il  en  avoit  tirés , ou  s’il  les» 
vouloir  retenir , de  païer  cinq  cens  ta- 
lens  , tk  une  pareille  femme  pour  les 
dégâts  qu’il  y avoit  faits , fans  quoi  il 
lui  déclareroit  la  guerre.  Rien  n’étoit 
plus  opofé  aux  promelfes  qu’il  avoic 
faites  l’année  précédente  , de  lailfer 

( t ) Tr.ogus  in  Prolog.  Lib.  XXXIX. 

(k)  Euïe*.  in  Chron. 

(x)  Plut,  in  ProLlctn. 

( y ) USSEIUUS  hic. 

(*)  I.  Mach.  c.  XV.  T.  îS-jff. 
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An.  139.  les  Juifs  en  pofleifion  des  places  for- 
* tes  où  ils  éto'ient  établis , & de  leur 

An-hochus  remettre  ce  qu’ils  dévoient  au  Roi. 

Simon  répondit  qu’il  n’avoit  rien 
ufurpé  fur  lê  roïaume  de  Syrie  ; qu’il 
avoir  feulement  recouvré  une  partie 
de  l’héritage  de  fes  peres , lorique  les 
douze  Tribus  ne  formoient  qu’un 
roiaume  j qu’il  s’étoit  principalement 
attaché  à reprendre  Joppé&  Gazara, 
pour  faire  cefler  les  maux  que  fa  Na- 
tion en  recevoit  continuellement  ; ce- 
pendant que  pour  le  bien  de  la  paix , 
il  confemoit  à donner  cent  talens,  à 
condition  qu’on  lui  lailTeroit  ces  deux 
places.  % 

U envoie  des  L’Ambaifadeur  alla  ( a ) rendre 

troupes  con-  , f 

«'eux.  cette  reponie  a ion  maître , oc  Ranima 
encore  par  le  raport  qu’il  lui  fit  de  la 
•fomptuofité  & de  la  magnificence  du 
Palais  de  Simon.  Antiochus  irrité  de 
trouver  tant  de  réfiftance  dans  les 
Juifs , tandis  que  tout  le  refte  du  pais 
fe  foumettoit  à fes  loix  , donna  à Cen- 
débée  le  commandement  de  toute  la 
côte  maritime  avec  une  armée  nonl- 
breufe , lui  ordonnant  de  marcher 
contre  la  Judée , de  fortifier  la  cita- 
delle de  Cedron , ou  Gédor , de  s’em- 

(a)  Ibidem,  y.  3 £-41. 
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parer  des  paffages  du  côté  de  la  mer , An.  13$; 
■te  de  faire  des  courfes  fur  la  Judée 
autant  qu’il  feroit  pofllble.  Cendébée  antiochus 
exécuta  fa  commiflion  avec  tout  le 
zele  dont  il  fut  capable.  Il  entra  dans 
le  pais  des  Juifs , pilla , tua , & rava- 
gea tout. 

Jean  Hircan  , fils  de  Simon , qui  nies  font 
demeuroit  à Gazara  dans  le  voifinage, 
alla'confulter (b)  fon  pere  à Jérufa- te. 
lem  fur  ce  qu’il  devoit  faire.  Simon 
voïant  que  la  guerre  étoit  réfoluë  con- 
tre lui , forma  une  armée  de  plus  de 
vingt  mille  hommes  ; & parce  qu’il 
étoit  trop  calfé  pour  s’expofer  défor- 
mais aux  fatigues  de  la  guerre , il  en 
donna  le  commandement  à fes  deux 
fils  Judas  & Jean , qu’il  envoia  com- 
battre l’ennemi.  Le  premier  jour  qu’ils 
fe  mirent  en  marche , ils  allèrent  cam- 
per à Modin , où  étoient  les  ancien- 
nes terres  de  leur  famille  , & le  len- 
demain ils  arrivèrent  près  de  l’armée 
Syrienne.  On  ne  fut  pas  longtems 
Jans  en  venir  aux  mains.  L’ardeur 
•avec  laquelle  Judas  commença  la  ba- 
taille , laifit  d’effroi  le  Général  Cen- 
débée. Il  prit  auffitôt  la  fuite  avec 
toutes  fes  troupes  dont  une  partie  fe 
[ (b)  1.  mach.  c.  xvi.  y.  i-ie. 
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An.  1 59-  liutva  à Cedron  , l’autre  à Azot.  Ju- 

* dns,  qui  avoit  été  blerté  ne  put  les 
vu.  luivre  dans  leur  déroute.  Mais  Jean 

pourfuivit  les  fuïards  jufqua  Azot, 
où  il  emporta  leurs  forts  & leurs  tours, 
8c  y mit  le  feu*  Les  deux  freres  aïant 
charte  l’ennemi  de  ces  quartiers  , & 
remis  la  tranquillité  partout , retournè- 
rent en  triomphe  à Jénifaleip.  • 
lAn.rjj.  Cette  viétoire  fignalée  rendit  les 
•’i  Juifs -redoutables  à Antiochus  , qui 

deux  de  fes*  k°rna  a affermir  fon  pouvoir  dans 
fils  font  afl'af-  la  Syrie.  Mais  un  perfide  exécuta  par 

£SrPt°- ia  crah^on  ce  que  les  ennemis  du  peu- 
ple de  Dieu  n’avoient  pu.  faire  par  la 
force.  Simon  (c)  vifitant  la  Judée, 
pour  rétablir  l’ordre  que  tant  de 
guerres  y avoient  troublé  , logea  en 
palTant  par  Jéricho  chez  Ptolémée  fon 
gendre , Gouverneur  de  cette  contrée. 
Ptolémée , pour  cacher  plus  habile- 

• ment  la  fioirceur  du  crime  qu’il  vou- 
loit  commettre , le  reçut  avec  toutes 
les  démonftrations  poilibles  de  joie  , 
de  tendrelTe  8c  d’amitié  , 8c  fur  la  fin 
d’un  grand  repas  qu’il  lui  donna , il  le 
fit  alfaflîner  à table  avec  fes  deux  fils , 
Mattatfiias  8c  Judas , & la  plupart  de 
fes  domeftiques.  Après  cette  barba- 

(e)  Ibidem.  v.  t i-ii. 

rie  j 
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ne,  k traître  envoïa  des  croupes  à An.rjf. 
Gazara , pour  maflacrer  Jean  Hyrcan  — — - 

I aine  des  fils  de  Simon  , & s'élever  Antiochuï 
par  fa  mort  à la  fouveraine  Sacrifïca-  V“‘ 
cure.  Il  fie  auffi  , dans  le  même  def- 

fein  ,propofer  de  grandes  récompen- 
ses aux  Chefs  de  l’armée  & de  la  Na- 
tion des  Juifs.  Mais  Hyrcan  fut  aver- 
ti à propos  de  l’arrivée  des  afTaflins. 

II  les  fit  arrêter , & prévint  par  leur 
mort  le  crime  qu  ils  venoient  com- 
mettre fur  faperfonne.  Ici  finit  le  pre- 
mier livre  des  Machabées , dont  l’Hif-  * 
toirc  va  beaucoup  pins  loin  que  celle 
du  fécond.  Elle  renferme  une  fuite  de 
quarante  ans. 

On  foupçonna  fans  peine  8:  avec  Amiochu* 
railon  que  le  Roi  étoic  complice  de  Jél“- 
çes  meurtres.  Après  que  Ptoleméc  eut  falcm* 
execute  fon  coup,  il  lui  dépêcha  un 
exprès  (d)  pour  l’en  avertir,  & le 
prier  de  lui  envoïer  des  troupes  pour 
confommer  fon  projet , promettant 
de  le  mettre  en  pofTellîon  de  la  Judée. 
Antiochus  y alla  lui-même  à la  tête 
d’une  armée  nombreufe , la  (e)  qua- 
trième année  de  fon  régné  , & peu 
de  tems  après  que  Jean  eût  été  recon- 

(d)  1.  Machab.  c.  XVI.  v.  18. 

(r)  Joseph.  Lib  XIII  c.  15. 

S elcHcid.  T ont.  VII . R 
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An.  iij.  nu  pour  fucceireur  de  fon  pere  dans  U 
Principauté  & la  fouveraine  Sacrifica- 
turc.  Ses  troupes  , qui  couroient  Sc 
ravageoient  horriblement  les  envi- 
rons de  Gazara  , obligèrent  Jean  à 
quitter  cette  contrée  poür  fe  renfer- 
mer dans  Jérulàlem.  Antiochus  l’y 
fuivit  de  près,  & partagea  fon  armçç 
en  fept  corps , pour  invertir  la  plaée 
par  toutes  les  avenues.  Il  fit  élever 
du  côté  du  Septentrion  cent  tours  à 
trois  étages,  d’où  Lon  battoir  incef- 
famment  les  murailles , & l’on  tira 
des  lignes  doubles  pour  ôter  toute 
communication.  Cependant  malgré 
les  fréquens  & rudes  alTauts  qu’il  don» 
na , il  ne  put  ni  entamer  les  fortifica- 
tions , ni  lalfer  la  confiance  des  allié- 
gés.  Ceux-ci  firent  même  plufieurg 
lorries  fur  lui , fans  s’effraïer  de  leurs 
pertes  ou  du  grand  nombre  des  enne- 
mis qu’ils  attaquoienr. 

jean  fait  for.  Jean , réfolu  de  tout  facrifier  pour 
tir  les  bou-  défendre  la  ville  fainte  Sc  le  fanâuai- 

fhes  inutiles.  • \ , ' • ' r*  ' 

re , en  vint  a une  dure  extrémité.  Pre- 
voïant  que  la  guerre  feroit  longue , & 
que  la  quantité  de  bouches  inutiles  qui 
croient  dans  la  place  confumeroit 
inutilement  fes  vivres , il  fe  crut  obligé 
de  les  faire  fortir , ôç  retint  feulement 
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Ceux  que  le  zele  & la  vigueur  de  l’âge  An.  1 3 1. 

rendoient  propres  pour  la  guerre.  ■ 

Mais  Antiochus  ne  voulut  ni  faire  Antiochui 
T vu. 

mourir  ceux  que  Jean  avoit  renvoies, 

ni  les  biffer  paffer  pour  aller  chercher 
leur  fubfiftance  dans  les  villes  voifinesj 
ainfiils  demeurèrent  eixans  autour  de 
la  ville  , où  la  faim  les  confumoit  mi- 
■férablement.  A la  fête  des  Taberna- 
cles , qui  fe  célébroit  le  premier  mois 
de  l’automne , les  afliégés  émûs  de 
compaffion  pour  leurs  femmes , leurs 
enfans  &c  leurs  Concitoïens , les  firent 
rentrer  dans  la  ville  pour  célébrer  la 
•folemnité  avec  eux,  & Jean  envoïa  de- 
mander une  trêve  au  Roi  pendant  les 
fept  jours  qui  y étoient  confacrés. 

Non  feulement  Antiochus  y confentit, 
mais  il  lui  envoïa  (/)  des  vivres  dont  il 
favoit  qu’il  avoit  grand  befoin- , des 
vafes  d’or  & d’argent  remplis  de  par- 
fums très-précieux  , & les  taureaux 
qu’il  falloir  offrir  en  facrifice , aufquels 
il  fit  dorer  les  cornes  pour  rendre  ces 
victimes  plus  magnifiques. 

Quelles  que  puflent  être  les  vûës  ta  paix  cft 
d’ Antiochus , un  procède  fi  généreux conclue* 
toucha  extrêmement  les  Juifs  j ils  lui 

(/)  Joseph,  Ibid.  Piçtas.ch.  in  .Afophtegm. 

Rij 
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Ào.  i ;j.  donnèrent  (g  ) le  titre  de  Pieux  d’un 

confentement  général.  Jean , plus  fen- 

Antïocmus  fible  que  tous  les  autres  à des  traits  de 
nobleüe  Sc  d’humanité  qu’on  ne  pou- 
voit  attendre  d’un  ennemi , lui  envoïa 
faire  des  proportions  de  paix.  Antio- 
chus  (h)  s’y  prêta  volontiers  , & ré- 

f>ondit  qu’il  l’acorderoit  pourvu  que 
es  Juifs  lui  remiffent  leurs  armes , 
qu’ils  lui  cédaflent  les  tributs  de  Jop- 
pé  & des  autres  villes  qui  éroient  hors 
de  la  Judée , & qu’ils  reçurent  une 
garnifon  de  Syriens  dans  Jérufalem. 
Jean  confentit  fans  peine  aux  deux 
premières  conditions.  Mais  il  repré- 
fenta  qu’il  ne  pouvoit  foufcrire  à la 
troifiéme  , dans  la  crainte  de  renou- 
veler les  maux  que  fa  Nation  avoit 
foufferts  des  troupes  étrangères  qui 
avoient  autrefois  poffédé  la  citadelle 
de  Jérufalem.  Il  aima  mieux  païerau 
Roi  la  fommc  de  cinq  cens  talens , & 
lui  donner  pour  aduran.ce  du  traitté  , 
des  otages  tirés  des  principales  famil- 
les des  Juifs , parmi  lefquels  étoit  un 

f. 

(r)  Joseph.  uli  fttprà. 

{%  ) E’Jsebk  place  sette  paix  la  fixiéme  annfr 
d’Antiochus.  Mais  il  tain  «marquer  qu’il  e(t  ex- 
jrrêmemenc  fautif  lut  tout  le  régné  de  ce  Prince. 
On  doit  le  reformer  fur  lej  corredtioas  de  Jos. 
ScALICER.,  p.  I4«.  & K7.  ' . 
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de  Tes  frerés.  La  paix  fut  conclue  & An.ïjj; 
le  fiége  levé  à ces  conditions.  Comme  * 

Jean  n etoir  pas  en  état  de  païer  la  An-hocho» 
fomme  dont  il  étoit  convenu , on  dit 
qu’il  fit  ouvrir  le  tombeau  de  David , 
où  il  trouva  trois  mille  talens , dont 
il  donna  trois  cens  à Antiochus , avec 
promelfe  de  païer  les  autres  dans  peu. 

Mais  on  révoque  en  doute  ( i ) pour 
bien  des  railons  cette  reffioutee  de 
Jean  , que  Jofepjie  a raportée  fur  le 
témoignage  de  quelque  Juif  amateur 
du  merveilleux. 

Antiochus  n’avoit  figné  la  paix  que  s«  officiers 
malgré  les  principaux  Officiers  de  l'on  deftiukfon 
armée.  Ils  lui  repréfenterent  ( l)  quedesJulU< 
la  place  manquant  de  vivres , comme 
on  en  étoit  convaincu  , il  falloit  pro- 
fiter de  l’ocafion  pour  exterminer  les 

(i)  Voïez  Pride aux  to.  V,  p.  4.  Edition  de 
Hollande  , 8c  les  Annales  de  Salian.  to.  VI.  ad 
an.  j9ii.  §.  8-  & 9. 

(/)  Diod.  Sic.  Lib.  XXXIV.  Eclo.  T.  p.  90% 

Idem  apud  Photium.  tod.  144.  p.  tifo.  I!  efl 
certain  que  tous  les  Peuples  «voient  un  mépris  8c 
une  haine  implacable  contre  les  Juifs  , dont  ils 
ne  pouvoient  fuporter  le  culte  d’un  feul  Dieu,  ni 
les  maniérés , & principalement  la  Loi  qui  leur 
défendoit  de  communiquer  avec  les  autres  Nations. 

Les  mêmes  reproches  que  Diodore  leur  fait  ici  fe 
trouvent  répétés  dans  Tacite  , Phiiostrate  , 

Justin  , Horace  , .&  plufieurs  autres  , que  Jeu  « 
sepme  a téiiités  en  répondant  à Aptien.  Voïez 
Hust.  Dcmonjlr.  Pr»p.  V.  c.  z.  & f. 

R iij 
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An. ij j.  Juifs,  anciennement  chalfés  de  l’E- 
— ■ — • gypte  comme  des  impies  , haïs  des 

Ant^hü*  Dieux  , dételles  des  autres  Nations, 
■ ’ qu’ils  paroilToient  détefter  eux-mê- 
mes -,  ne  voulant  facrifier  j manger  , 
ni  avoir  aucun  commerce  avec  les  au- 


tres peuples  -,  qu’il  étoit  jufte  de  leur 
rendre  haine  pour  haine  , & de  déli- 
vrer le  genre  humain  de  ces  ennemis 
communs.  Le  Roi  méprifa  ces  cla- 
meurs , foit  par  principe  de  juftice  & 
d'humanité , foit  qu’il  s’ennuïât  de  la 
longueur  du  liège  , foit  qu’il  efpérâc 
tirer  du  fecours  des  Juifs , pour  l’exé- 
» cution  d’un  autre  projet , plus  impor- 

tant que  la  réduéfcion  de  la  Judée. 

An.  134.  Il  voïoit  avec  douleur  le  florilTant 
■ . — Empire  de  fes  ancêtres  refîerré  dans 


ses  raifons  leS  bornes  étroites  de  la  Cilicie  & de 
guettef"11  * la  Méfopotamie  , depuis  la  fatale  in- 
vafion  des  Parthes  fous  le  régné  de 
Démétrius  fon  frere.  Son  deflfein  ctoir 


de  recouvrer  les  Provinces  de  l’O- 


rient qui  avoient  été  envahies  par  Mi- 
thridate , & il  fe  préparoit  les  moïens 
d’entreprendre  avec  luccès  cette  gran- 
de expédition.  Ce  fut  dans  cette  vue 
qu’il  fit  alliance  avec  les  Juifs  , qu’il 
• connoilToit  pour  des  peuples  belli- 
queux , & qu’il  rechercha  l’amitié  des 
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Romains  par  les  riches  préfens  ( m ) An.  x 34. 

qu’il  envoia  à Scipion  l’Africain.  Ce — 

Confulles  reçut  obligeamment.  Mais  An-^ochu» 
plus  défintérelTé  que  tous  les  Grands 
de  fa  République , qui  tiroient  de 
tous  cotés  pour  s’enrichir  , il  les  fit 
remettre  au  Quefteur  de  Rome , pour 
être  emploies  à récompenfer  les  belles 
aétions  de  ceux  qui  s’étoient  fignalés 
dans  les  armes. 

Le  prétexte  ou  le  motif  qu’Antio-  An.  rjj. 
chus  alléguoit  pour  engager  fes  fu-  & fi*™. 
jets  à déclarer  la  guerre  aux  Parthcs  , — — — 
étoit  de  délivrer  fon  frere  Démétrius  veu?femfa“v“ 
de  la  captivité  dans  laquelle  on  le  re-  defacapti- 
tenoit.  Démétrius  lui-même  ne  pou- Vlte’ 
voit  plus  («  ) en  foutenir  la  honte  , 
quelqu’adouciffement  que  Mithrida- 
te  & Phraate  fon  fucceflëur , euffeat 
pris  foin  d’aporrer  à fon  état.  Calli- 
mandre  fon  intime  ami  avoir  été  le 
trouver  en  Hyrcanie  fous  un  habit 
déguifé , & lui  avoit.  procuré  les 
fnoïens  de  fe  fauver.  Phraate  inftruit 
de  fon  évafion , envoïa  des  cavaliers 
qui  le  ramenèrent  , & bien  loin  de 
lui  en  faire  un  crime , le  Roi  ne  lui 
en  adrefia  que  des  reproches  d’amitié, 

(m)  Liv.  Ej/ito.  LVII. 

* (»;  Justin  Lib.  XXXVII.  C.  ?. 

. R iv 
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An.  13).  le  renvoïant  auprès'  de  Rhodogune  , 

& il  récompenla  la  fidélité  de  Calli- 

AnTvij  HUS  mandre  par  des  préfens  magnifiques. 

Quoiqu’il  femblat  que  Démécrius  dût 
demeurer  tranquille  joiiiflant  de  tou- 
tes les  douceurs  de  la  vie , Sc  aïant 
des  enfans  de  Rhodogune,  qui  l’ai-  ■* 
lioient  plus  particulièrement  à la  cou- 
ronne des  Parthes  , il  n’en  regrettoit 
pas  moins  celle  qu’on  lui  avoir  ôtée. 

Il  s’échapa  une  leconde  fois  pour  fe 
fauver  en  Syrie  , & il  fut  encore  ar- 
. rêté  dans  fa  fuite.  Phraate  lui  repro- 

cha plus  vivement  cette  nouvelle  éva- 
fion  que  la  première.  Après  l’avoir 
retenu  quelque  tems  enfermé  fous 
bonne  garde  , il  le  renvoïa  à fa  fem- 
me & à fes  enfans,  lui  donnant  par 
dérifion  des  dez  d’or  , pour  lui  mon- 
trer qu’il  y avoit  plus  d’enfance  que 
de  réflexion  & de  jugement  dans  fa 
conduite.  Mais  l’humanité  &c  l’atta- 
chement avoient  moins  de  part  à 
cette  modération  affeétée  que  la  po* 
litique  & l’ambition.  Le  véritable 
deflein  de  Phraate  étoit  de  gagner  Dé- 
• métrius  , & d’envahir  le  refte  du 

Roïaume  de  Syrie , fous  prétexte  de  le 
rétablir  fur  fon  trône. 

Armée  d'An-  Antiochus  ne  pouYoit  en  douter  , 
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çonno.iffant  le  caraétere  d’une  Nation  An.  ijt. 
aufli  entreprenante  que  belliqueuse.  - 
Pour  en  prévenir  les  effets , il  leva  Amtioouu* 
une  armée  nombreufe , mais  plus  con-  .. 
fidérable  par  fa  multitude  que  par  la  tioehus  pont 

!•  / • * *i  1 £ • aller  concrc 

qualité  de  ceux  qui  la  compoloient.i-s  parchc*. 
Elle  étoit  de  quatre-vingt  ( o ) ou  cent 
mille  combattans , & de  deux  ou  trois 
cens  mille  perfonnes  qui  fuivoient , * 

comme  vivandiers , cuifiniers , patif- 
fiers , confituriers,  valets  de  chambre, 
fimplcs  domeftiques , marmitons  pour 
fervir  ceux-ci , ou  autres  ; 8c  afin  qu’on 
ne  regrettât  aucun  des  plaifirs  d’An- 
tioche , le  Roi  fit  marcher  à la  fuite 
de  l’armée  des  comédiens , des  mufi-  t 
ciens , des  aétrices , des  femmes  de 
joie  , 8c  prefque  chaque  jour  on  avoir 
le  fpeélacle  , le  bal , le  concert , ou 
quelqu’autre  divertiffement.  Le  luxe 
etoit  à proportion  aufiî  grand  que  le 
nombre  de  ceux  qui  en  étoient  les  Mi- 
niftres.  Une  partie  des  uftenciles  de 
cuifine  chez  plufieurs  des  Officiers 
étoit  d’argent,  8c  l’on  voioit  briller 
les  étoffes  précieufes  fur  le  fimple  fol- 
dat.  C’étoitlc  goût  d’Antiochus , jeu- 
ne Prince , qui  gâtoit  malheureufe- 

(o)  Justin  Lib.  XXXVIII.  c 10.  OnosiUs. 

Lib.  V.  c.  io,  Appian.  Syr.  P.  ir. 

R v 


Digitized  by  Google 


394  ' Histoire 

An.  iji.  ment  un  excellent  caractère  par  Pa- 
* mour  du  vin  , de  la  table  8c  des  au- 

Antiochos  tres  plainrs  comme  fon  vainqueur  le 

» 1.  lui  reprocha  après  fa  mort. 

T!  > bat  Néanmoins  le  brillant , la  réfac- 
tion 8c  la  multitude  de  cette  armée  , 
éblouirent  ceux  dont  elle  aprochoir. 
La  plupart  des  ( p ) Princes  & des  Peu- 
ples de  l’Orient , qui  avoient  en  hor- 
reur la  domination  des  Parthes»  fe 
liguèrent  avec  Anriochus  dès  qu’ils  le 
virent  paroître.  Ils  joignirent  leurs 
troupes  aux  fiennes  ils  allerenr  atta- 
quer Phraarc , le  battirent  trois  fois , 
le  repoufTerent  jufques  dans  fa  capira- 
«.  le,  8c  réduifirent  fon  Empire  à fes 
f premières  & étroites  bornes. 

An.  ijo.  La  faifon  étant  trop  avancée  pour 
1(7n  Iux7&  continuer  la  campagne  , Anriochus 
celui  de  les  difperfa  fes  troupes  eri  différens  quar- 
troupes.  tic rs  du  païs  conquis,  8c  lui-même  y 
pafTa  l’hiver.  Là  , il  s’abandonna  a 
^ tous  les  plaifîrs  d’éclat  8c  de  volupté. 
Tous  les  jours  il  avoit  à diné  8c  à 
foupé  (y)  plufieurs  tables  , couver- 
tes avec  autant  de  délicatefTe  que  d’a- 
bondance. Non  feulement  les  con- 


(p)  Justin  Lib.  XXXVIII.  c.  10. 

;j)  Posjdonius  ArAMAUs.  Hifl . Lib.  XIV. 
«pui  Axhkn.  Lib.  V.  p.  no. 
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*ÿiés , qui  n’éroient  pas  toujours  gens 
choifis , prolongeoient  les  repas  bien 
avant  dans  la  nuit  ; mais  ils  avôient 
encore  la  liberté  de  faire  emporter 
chez  eux  des  pièces  rares  & entières  , 
telles  que  des  oifeaux  extraordinaires , 
du  gibier  , des  volailles , des  poif- 
fons  qu’on  avoit  aportés  de  la  mer. 
On  voïoit  quelquefois  fortir  des  cha-* 
riots  de  delTerte  , que  l’on  portoic 
dans  les  tentes  de  différens  particu- 
liers. Le  delTert  n’y  étoit  ni  moins 
recherché  ni  moins  abondant  que  les 
fervices.  C’étoient  toutes  fortes  dé 
defleins  & de  figures  dê  grandeur  hu- 
maine , préparées  & formées  avec  lé 
miel  candi,  de  la  même  maniéré  qu’on 
les  fait  à préfent  avec  le  fucre  , dont 
on  n’a  connu  l’ufage  que  bien  long- 
tems  après.  Les  foldats  (r)  fuivoient 
l’exemplé  du  Prince  d’auflî  près  qu’il 
leur  étoit  pofiible.  Plufieurs  avoient 
des  chauffures  garnies  de  plaques  d’ar- 
gent ; leur  vailielle  étoit  magnifique  ; 
leurs  tentes  couvertes  de  pavillons 
brochés  ; tout  annonçoit  le  luxe , la 
fumptuofité , l’Opulence. 

Mais  pour  avoir  a malle  tant  de  ri- 


(r)  VA1H*..  Max.  Lib.  IX  C.  i.  Extern*  n.  4. 
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chelfës 2c  pour  fournir  continuelle- 
ment  à la  bonne  chere  du  Prince  & de 
toute  fon  armée  , que  ne  devoit-il  pas 
en  coûter  aux  peuples  par'où  elle  avoir 
pafle  , & chez  qui  elle  étoit  en  quar- 
tier. Jamais  on  n’avoit  fenti  un  fléau 
plus  rigoureux.  Si  la  crainte  d etre 
oprimé  étouffoit  les  murmures  2c  em- 
pêchoit  de  rcpouUït  la  violence  , on 
n’en  étoit  que  plus  irrité.  Phraate  (f) 
inftruit  de  la  difpofition  de  fes  fujets, 
réfolut  d’en  profiter  pour  détruire  fes 
ennemis.  Dans  tous  les  lieux  où  il  y 
en  avoir , il  envoia  fecrettement  or- 
dre de  faire  main  baflè  fur  eux  au  jour 
qu’il  marquoit.  Ce  cruel  projet  fut 
exécuté  avec  la  derniere  exaéiitude. 
Dans  le  même  jour , les  Partîtes  fon- 
dirent fubitement  fur  les  Syriens , les 
maflacrerent  tous , ou  les  firent  pri- 
sonniers , de  forte  qu’il  en  échapa  à 
peine  quelques  uns  pour  aller  porter 
en  Syrie  la  trille  nouvelle  de  cet  af- 
freux carnage.  Antiochus  y périt  ( t ) 
avec  fes  foldats , & fon  cadavre  fut 
porté  au  Roi  des  Parthes.  Phraate  le 

(/)  Tl'Sun.  Lit.  XXXVIII.  c.  10. 

( * ) Ou  varie  beaucoup  fur  le  genre  de  fa  morr. 
PJufieurs  veulent  qu'il  y ait  eu  une  bataille  ré- 
glée. yidt  Uskkius  <td  An.  mutidi.  3874, 
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voïant  à les  piés , ne  pue  dillimuler  la  An.  i 30; 

joie  qu’il  rellentoic  a’en  être  délivré. — * 

« Te  voilà  donc,  lui  dit-il.  Prince  Antiochu* 
ivrogne  (#)  & ambitieùx  ; toi , qui 
« femblois  vouloir  avaler  à grands 
» traits  le  roïaume  desParthes. L’envie 
» de  nous  abforber  par  tes  débauches , 

» t’avoit  infpiré  cette  entreprile,  &c 
•»  c’eft  elle  qui  t’a  fait  périr  ».  Jean  ( x ) 

Hyrcan  avoir  acompagné  les  Syriens 
dans  cette  expédition  avec  un  corps 
de  Juifs  confidérable  , pour  lefquels 
Antiochus  avoit  eu  la  confidération 
de  s’arrêter  dans  fa  marche  les  jours 
aufquels  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de 
vaquer  aux  exercices  militaires.  Mais 
ils  éroient  retournés  en  Judée  des  la  . 
fin  de  l’année  précédente  , couverts 
de  lauriers  &c  chargés  de  butin.  De- 
puis ce  tems , la  Nation  Juive  ne  crai- 
gnit plus  aucuns  Rois  de  Syrie.  Elle 
leur  devint  même  redoutable , Sc  leur 
enleva  plufieurs  places  importan- 
tes (y). 

(u)  PosiBomVS  Lib.  XVI.  apud  Athen.iUM 
Lib.  X.  p.  459. 

•(x)  Nicoi.Al.rs.  Damasc.  apnd  ]os  PH.  <An- 
ùq.  Lib.  XU1.  c.  1 6.  Eus**.  & Ssvm.  Sulpice. 

Livt  II.  4P>ure  que  ce  Prince  Juif  eut  le  nom 
d’Hyrcan,  parce  qu’il  défit  les  H y’C. miens  dans 
cette  guerre.  Mais  Joseph  Scaliger.  réfute  cette 
idée.  iA>iimad.  in  Eujeb.  n.  1991- 

(y)  Ujsemus  ad  an.  mundi.  3874. 
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An.  1 jo.  Quoiqu’Antiochus  n’eût  pas  été  fan$ 

* défauts  ,•  on  le  regreta  amerement 

AnTvhHÜÎ  Poiu  ^es  bonnes  qualités.  Il  étoit  hu- 
1 — main  , affable  , jufte  , bienfaifant  , 

Beau  mot  de  noble  , cherchant  la  vérité.  Comme 
ce  Pnuce.  jj  ajmoit  paflîonément  la  chaffè  il  s’é- 
carta (*,)  un  jour  fi  loin  à la  pourfuite 
d’une  bête  fauve,  que  la  nuit  le  furprit 
au  milieu  d’une  forêt, & que  ne  fachant 
où  aller , il  demanda  le  couvert  à des 
bûcherons  qu’il  y rencontra  par  ha- 
zard.  Ils  le  reçurent  du  mieux  qu’il 
leur  fut  pofïible  fans  le  connoîrre. 
Pendant  le  fouper , llxi-même  axant 
fait  tomber  la  cohverfation  fur  la  per- 
fonne  & fur  la  conduite  du  Roi , ils 
dirent  que  c’étoit  un  bon  Prince  ; mais 
que  fa  trop  grande  paflion  pour  la 
chafïe  lui  faifoit  négliger  les  affaires 
de  fon  roïaume  , & qu’il  s’en  repo- 
foit  fur  des  courtifâns , qui  ne  répon- 
doient  pas  toujours  à fes  bonnes  inten- 
tions. Antiochus  ne  répondit  rien  à' 
cet  avis  que  la  fincériré  & la  bonne 
foi  des  bûcherons  lui  donnoient  fans 
le  favoir.  Le  lendemain  étant  retour- 
né dans  fon  palais , il  racon^  ce  qui 
lui  étoit  arrivé  la  veille  , cc  dit  aux 

(*)  PlIPT-Asuh.  ix  tAfophtegmat.  p.  1S4. 
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principaux  de  la  Cour  : « Il  eft  trille 
« pour  moi  que  depuis  plnfleurs  an- 
»>  nées  que  je  vous  ai  attachés  à mon 
» lèrvice  aucun  de  vous  ne  m’ait  dit 
»>  la  vérité  fur  ce  qui  me  regarde  , & 
que  je  l’aie  feulement  aprife  hier  , 
» par  ceux  de  qui  je  ne  pouvois  pas 
l’attendre  ». 


An.  t joi 


Antiochus 

VII. 


DEMETRIUS  II.  r/tabli. 


Antiochus  Sidete  aïant  fucombé  fous  Démétrius 
la  vengeance  & la  fureur  des  Partîtes  *etabll‘ 
la  dixiéme  (a  ) année  de  fon  régné , 
lai  (Ta  à Démétrius  fon  frere  la  faci- 


lité de  remonter  fur  le  trône  fans  au- 
cun obftacle.  Phraate  (b)  voulant  obli- 
ger Antiochus  à aller  défendre  fa  pro- 
pre couronne  avoir  envoie  le  Prince 
captif  en  Syrie  pour  en  reprendre 
pofTeflion , dans  l’efpérance  qu’il  abat- 
troit  aifément  l’un  & l’autre  à la  fa- 
veur de  la  guerre  civile  qui  s’allume- 
roit  entr’eux.  Le  nouveau  parti  qu’on 
lui  infpira  de  prendre  , changea  teint 
l’ordre  de  ce  projet , &c  ruina  fes  cf- 


(*)  EtmSE  , MutCATOR,  TORNIEl  & GENE. 
bs.ar.d-,  ne  lui  en  donnent  que  neuf;  mais  il  faut 
remarquer  qu’ils  ne  comptent  que  depuis  la  mort 
de  Tryphon  , ce  qui  revient  au  même. 

(4)  Justin.  Lib.  XX XV III.  c.  10. 
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An.  ijo.  pérances  fur  la  Syrie.  Après  le  malîa- 
cre  des  Syriens  Sc  de  leur  Roi,  il  ht  in- 


Dimetrioj  ceflamment  partir  un  détachement  de 
cavalerie  pour  arrêter  Démétrius  &c  le 
lui  ramener.  Mais  ce  Prince  profitant 
. de  l’ocafion  avoit  fait  fi  grande  dili- 

gence qu’il  étoit  déjà  entré  en  Syrie 
quand  les  Parthcs  arrivèrent  à l’Eu- 
frate.  On  y aprit  par  eux- mêmes  & 
par  quelques  Syriens  qui  s’étoient  fau- 
vés  la  perte  de  l’armée  entière.  Cette 
nouvelle  jetta  la  confternation  ( c ) dans 
le  pais , où  chacun  plcuroit  la  mort 
d’un  parent  ou  d’un  ami , tandis  que 
Démétrius  faifoit  de  grandes  réjoüif- 
lances  pour  fon  rétabldrcment  fur  le 
trône. 

An.  118.  Les  quatre  ans  qu’il  l’ocupa  depuis 
*“  — fon  retour , fe  pafièrent  en  partie  dans 

les  agitations  de  la  guerre  qu’il  s’atira  , 
fes  fujetscon-  en  prenant  part  aux  diflentions  civiles 
<^ui  régnoient  à la  Cour  ôc  dans  le 
roïaume  d’Egypte.  Ptolémée  Phyf- 
con  , Prince  vicieux  &c  cruel , avoit 
répudié  fa  femme  Cléopâtre > pour 
époufer  fa  nièce  , qu’il  prit  malgré 
elle , & fut  enfin  obligé  de  fe  lauver 
. dans  l’île  de  Cypre  pour  éviter  la  co- 


te) blem,  Lib.  XL.  c.  i, 
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lere  de  l'es  fujets , qui  vouloient  ven* 
ger  fes  crimes  par  fa  mort.  Cléopâtre 
déclarée  Reine  par  le  peuple  d’Ale- 
xandrie , envoïa  (d)  demander  du  fe- 
cours  à Démétrius  Ion  gendre  , parce 
que  celui-ci  avoit  repris  cette  jutrc 
Cléopâtre  , qui  avoit  été  mariée  luc- 
ceflivcmentà  trois  Rois  de  Syrie  (e) 
avant  la  mort  de  celui  quelle  avoir 
époufé.  Démétrius  , qui  venoit  de 
renouer  Ton  mariage  ne  put  lui  refufer 
ce  quelle  demandoit,  d’autant  plus 
quelle  (/)  lui  promettoit  la  couron- 
ne d’Egypte  , pour  prix  du  fervice 
qu’il  lui  rendroit.  Il  fe  mit  aufli  tôt 
en  campagne  , & alla  afliéger  Pelufe  , 
qu’Hégéloque  défendit  avec  zelepour 
Ptolémée  Ph^fcon.  Cette  enrreprife 
mit  Démétrius  au  rifque  de*perdre  le 
fceptre  qu’il  avoit  recouvré  contre  tou- 
te êfpérance.  Les  Syriens , qui  le  haït- 
l'oient  fouverainement  pour  fes  cruau- 
tés &c  fes  débauches , profitèrent  de 
fon  éloignement  (g)  pour  s’en  déli- 
vrer & donner  la  pourpre  à un  Prince 
qui  en  fut  plus  digne.  Démétrius  in- 

( d ) Justin.  Lib.  -XXXVIII.  C.  9. 

(e)  Alexandre  Balas  , ce  DemetriUS  , & 
fou  frere  Antiochus  VII. 

(f)  PORPHYR..  étpud  EUSEB.  p.  117, 

(£)  Justin.  Lib.  XXXIX.  c.  1. 


An.  1 i3. 


Demetmwi 
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formé  de  leurs  démarches,  leva  profil* 
tement  le  fiége  , & retourna  à Antio* 
che  rompre  les  mefures  que  l’on  pre- 
noit  contre  lui. 

An.  117.  L’orage  ne  fut  calmé  quewpour  un 
— temsv  Piolémée  Phyfcon  aïant  fu  que 
D£metr.iu«  Cléopâtre  s’étoit  réfugiée  en  Syrie 
r n'  avec  tour  l’or  & l’argent  quelle  avoir 
Proiémée  trouvé  dans  le  tréfor  d’Alexandrie  , 
Phyfcon  lui  réfolut  de  s’en  venger  fur  Démétrius 
xamire  Zebi-  qui  lui  donnoit  une  retraum  Apres 
na-  avoir  repris  polîellion  de  fes  Etats, 
dont  les  Egyptiens  l’avoient  chalfé  , 
il  lui  fufeita  un  impofteur,  nommé 
Alexandre  Zebina , fils  d’un  petit 
marchand  d’Alexandrie , qu’il  enga- 
gea à*fe  dire  fils  adoptif  d’Alexandre 
Balas , & à prétendre  qjie  la  couron- 
ne de  Syrie  lui  apartenoit  en  cette 
qualité.  Phyfcon  agifToit  en  cela  non 
feulement  par  l’effet  d'un  reflëntimenC 
particulier , mais  encore  par  la  follici- 
* ration  des  habitans  d’Antioche  , qui 
l’avoient  (h)  prié  de  leur  chercher  un 
Prince  de  la  famille  des  Séleucidcs. 
Zebina  foutint  parfaitement  le  per- 
fonnage  qu’on  lui  avoit  donné.  Il  fe 
préfenta  (i J en  Syrie  à la  tête  d’une 

(/.>)  Joseth.  Lib.  XIII.  c.  17. 

(i)  JUiT«N.  loto  fit. 
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àrmée  d’Egyptiens,  ôc  dit  qu’il  ve- 
noit  reclamcrle  roïaume  de  (es  peres. 

Les  Syriens , fans  examine^ fes  droits. 

Te  déclarèrent  auffitôt  en  fa  faveur  * Te 
mettant  peu  en  peine  quel  Roi  ils  pla- 
ceroient  fur  le  trône,  pourvu  qu’ils  en 
chaflTafTent  Démétrius. 

Ses  foldats , qui  avoient  pour  lui  An-  nff. 
les  mêmes  fentimens  de  haine  que  le  ~ 

• ••  / • t • r /*/  \ 1 r DEMETRIUS 

citoien  y etoient  peu  dilpoies  a le  lou-  ». 
tenir  dans  une  bataille.  Elle  fut  don-  — 

née  ( / ) près  de  Damas , & le  parti  uf'nict,‘us 
de  Démétrius  plia  dès  le  premier  af-  à m?rtp»x  '* 
faut.  Ce  Prince  abandonné  des  Tiens les  T>rriens* 
fe  fauva  à Ptolémaïs , où  fa  femme 
Cléopâtre  tenoit  fa  Cours  mais  com- 
me elle  n’avoit  point  oublié  fon  ma- 
riage avec  Rhodogune  , elle  prit 
cette  ocalîon  pour  s’en  venger  •,  elle 
Uû  fit  fermer  les  portes  de  la  ville.  , 

Son  relfentiment  le  pourfuivit  jufqu’à 
Tyr , où  il  fe  réfugia  pour  gagner  l’a- 


fyle  facré  de  Caftor , ôc  de  PoTlux.  En 
y arrivant , fes  ennemis  fe  faifirent  de 
fa  perfonne , ôc  le  mirent  à mort  com- 
me un  criminel  d’Etat.  On  prétend 
que  ce  fut  par  les  ordres  de  fa  femme 

Cl)  JUSTIN.  Lib.  XXXIX.  c.  1.  Josfth.  Lib. 
XIII.  c.  17.  Appian.  Syr.  p.  ni.  Liv.  Epito, 
LX.  Pqiuhyr..  ajwd  EÙseb.  p.  117. 
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An.  11  i.  autant  que  par  ceux  de  Zebîna  *,  car 

— — les  Tyriens  en  reçurent*  pour  récom- 

Df.mhtrius  penfe  le  privilège  d’indépendance  ,• 
ou  le  droit  de  fe  gouverner  fuivant 
leurs  loix  particulières.  C’eft:  en  effet 
à cette  année  que  commence  leur  épo-  * 
que  d’autonomie,  dont  ils  fe  firent 
une  Ere  propre , depuis  laquelle  ils 
datterent  déformais  leurs  aéfces  & leurs 
contrats  civiles , comme  ils  le  prati- 
quoient  encore  au  rems  du  Concile 
de  Calcédoine , cinq  cens  foixante  & 
quatorze  ans  après  cet  événement  (m)+ 

A L E X A*  N DRE  II. 
furnummé  Zebîna. 

r An.  nf.  Il  efl  étonnant  que  le  nouvel  Imgof- 
» 1 "*  tèur  d’Alexandrie  ait  confervé  aprè* 

zcbin^Ro?  f°n  ufurpation  le  litre  de  Zebina , qui 
en  langue  Syrienne  veut  dire  un  hom- 
me gagné  ou  acheté  à prit  d’argent. 
C’eft  du  moins  le  furnom  que  les  Hif- 
toriens  ( n ) lui  dosent , pour  le  dis- 
tinguer d’Alexandre  Balas , premier 

( m)  f'ide  UssF.RiUS  ad  an.  mundi.  587S.  ScA- 
tlGFR.  in  additif  ad  lib.  de  DoHrïn.x  Temparunt. 
j>.  74?.  Noris  Epacba.  Syr.  Mac.  p.  587.  £7* 

}'“}■ 

(n)  Joseph.  Lib.  XIII.  c,  17.  Porphyr.  apnj 
ÎV5ÏB.  p.  HJ, 
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impofteur , dont  il  fc  diloit  fils  par  An.  n«V 
adoption.  Il  dévoie  fentir  qu’un- 


i x 

titre  aufii  foible  demandoit  à être  fou-  Alexamdm 
tenu  par  des  maniérés  propres  à lui 
gagner  l’affedtion  du  peuple.  A peine 
fut-il  monté  fur  le  trône,  qu’on  vit 
arriver  à Antioche  (0)  le  corps  d’An- 
tiochus  Sidete , que  Phraate  Roi  des 
Parthes  y renvoioit  dans  un  cercueil 
'd’argent.  Alexandre  le  reçut  en  grand 
apareil , avec  routes  les  marques  pof-  • 
fioles  de  tendrefie , de  refpeét  & de 
vénération.  Il  mêla  fes  larmes  à celles 
des  Syriens  , qui  pleuroient  un  Prin- 
ce humain  , équitable  , généreux  , 
plein  de  bravoure , & que  la  feule 
perfidie  avoit  pu  vaincre.  En  compa- 
tilfant  ainfi  à leur  douleur , il  parut 
entrer  dans  leurs  fentimens , & re- 
gretter un  Roi  vertueux  par  le  prin- 
cipe de  la  vertu  même.  Prévoïant 
enfuite  que  malgré  fon  attention  à 
‘gagner  l’efprit  des  Peuples , il  arriver 
roit  des  révolutions  qui  pourroient 
troubler  fpn  régné  , il  fit  une  allian- 
ce étroite  (f)  avec  Jean  Hyrcan  , 
dont  ce  Sacrificateur  fut  tirer  de 


lo)  Justin.  Lib.  XXXIX.  c.  1. 
(p)  Joseph,  Lib,  XIII.  c.  17. 
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Séleucus  veut 
régner  & cil 
ti  c par  fa 
mere. 
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grands  avantages  pour  le  bien  de  fa 

Nation. 

L’événement  fit  voir  qu’Alexandre 
ne  s’étoit  pas  trompé  dans  la  crainte 
qu’il  avoir  eue  d’avoir  un  rival  à com- 
battre , & il  devoit  s’y  attendre.  Sé- 
leucus ( ej  ) , fils  aîné  de  Démétrius  II. 
âgé  d’environ  vingt  ans , ne  pouvoir 
voir  un  étranger  allis  fur  le  trône  de 
fon  pere.  Il  entreprit  d’y  monter , & 
Te  forma  un  parti  confidérable  contre  , 
l’avis  de  fa  mere  Cléopâtre , Prin* 
cefle  ambiticufe , qui  s’étoit  emparée 
d’une  partie  du  roïaume  , & dont  elle 
apréhendoit  de  perdre  la  joüiflance 
abfoluë , fi  fon  fils  parvenoit  à la  cou- 
ronne. Elle  craignoit  aufli  qu’il  ne 
vengeât  fur  elle  la  mort  de  fon  pere, 
dont  on  favoit  fort  bien  quelle  avoit 
été  la  caufe.  Mais  Séleucus  méprifa 
fes  opofitions  8c  les  motifs  qui  la  lui 
rendoient  contraire.  Il  continua  fes 
pout fuites  8c  fefit  proclamer  par  ceutf 
de  fon  parti,  Cléopâtre  indignée  lui 
préféra  Alexandre  Zebina , qui  la  laif- 
foit  régner  en  paix  dans  la  portion  du 
roïaume  dont  elle  s’étoit  emparée , & 
elle  le  fitalfalîîner  en  trahifon.  LesHifi 


(7)  Liv.  Epito.  LX.  Appian.  Sjr,  p.  jji.  JVS’ 

TIN.  & Porphyr.  ubi  fuj/rÀ.  ‘ 
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toriens  femblent  dire  qu’elle- même  An.  nj. 
lui  donna  la  mort  par  un  trait  qu’elle  ■ 

lui  décocha.  Quelques-uns  (r)  le  mec-  At£**NDB-B 
tent  au  rang  des  Rois  de  Syrie.  Mais  il 
paroît  que  c’eft  fans  fondement.  Car 
Ion  pouvoir  ne  fut  jamais  afiez  lolide- 
ment  établi  pour  cela  -,  on  ne  peut 
marquer  aucune  partie  de  l’Empire 
dont  il  ait  été  maître  8c  poifèfieur  j 
il  fut  tout  au  plus  protégé  par  un  parti 
nailTant  *,  Eufebe  8c  Porphyre , ne  l’ont 
pas  même  nommé,  8c  M.  Vaillant  (/) 
qui  le  place  parmi  les  Rois  ne  peut 
raportcr  aucune  de  fes  médailles  , 
quoiqu’il  en  donne  plufieurs  de  tous 
les  autres  Princes  de  cette  Monarchie, 

Après  le  meurtre  de  Séleucus  , Elle  fait  élire 
Cléopâtre  , devenue  odieufe  à fes  fu- 
jets , parut  vouloir  réparer  le  crime  chas, 
qu’elle  avoir  commis.  Pour  faire  croi- 
re quelle  n’ avoir  point  exclu  fes em- 
fans  de  la  couronne,  6c  en  même  tems 

Îiour  s’en  conferver  les  honneurs  8c 
'autorité , elle  la  fit  mettre  (t)  fur  la 
tête  d’Antiochus  fon  fécond  fils , âgé 
de  dix-neuf  à vingt  ans , quelle  rapel- 


(r)  Usser.ii/s  , Pridiaux  ty  *Ui. 

(f)  Ilift.  Syro  Maced.  p.  516. 

(t)  Justin.  Lib.  XJ^XIX.  c.  i.  Arru».  p. 
2511  * « 
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la  d’ Athènes , où  il  étoit  pour  Ton 
éducation.  Mais  elle  ne  lui  donna 
que  le  titre  de  Roi , fans  permettre 
qu’il  prît  aucune  part  au  Gouverne- 
ment. 

An.  m.  Son  ambition  fut  encore  plus  flat- 

— — tée  pour  un  tems  par  la  faute  de  Zebi- 

Alexandrs  na.  Celui-ci  fe  croïant  (»)  irrévo. 
r cablement  établi  fur  le  trône , voulut 

il  êpoufe  fecouër  le  joug  de  la  dépendance  & 
fifiePduIRoi  ^es  hommages  qu’il  rendoit  au  Roi 
^Egypte,  qui  d’Egypte , à qui  feul  il  étoit  redeva- 
le  protégé.  kle  de  (on  élévation.  Ptolémée  Phyf- 
con  fut  outré  de  l’ingratitude.  Il  ou- 
blia le  relfentiment  qu’il  avoit  eu  con- 
tre Cléopâtre , qui  protégeoit  fa  fem- 
me 6c  fa  fœur  du  même  nom  depuis 
qu’elle  s’étoit  retirée  en  Syrie  avec  les 
tréfors'  de  l’Egypte  ; il  fe  réconcilia 
avec  elle , 6c  formèrent  enfemble  la 
réfolution  d’abattre  Alexandre  Zebi- 
na.  Pour  rendre  leur  traité  plus  fo- 
Jemnel*&:  plus  intérelfant , Ptolémée 
donna  fa  fille  Trypjiéne  en  mariage  au 
jeune  Prince  Antiochus  j il  fe  déclara 
par  conféquent  en  fa  faveur  , il  lui 
envoïa  des  troupes  pour  commencer 
la  guerre  contre  Zebina , & publia 

, («)  Justin.  Lib,  XXXIX.  c.  i. 

qu’il 
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quil  emploïeroit  toutes  ks  forces  de  An.  m. 

l’Egypte  pour  rendre  au  fils  de  Démé- ■ 

trius  & de  Cléopâtre  le  fceptre  que  Alexandre 
l’ufurpateur  lui  avoit  enlevé.  — 

Les  promettes  & les  menaces  dont  Révolte  con- 
on  acompagna  cette  publication , dé- tre  zébin** 
tachèrent  plufieurs  perfonnes  du  par-* 
ti  de  Zebina.  Deux  des  principaux 
de  fon  armée  (.*■)  levèrent  1 etendart 
de  la  révolte , 8c  s’emparèrent  de  Lao- 
dicée  avec  le  fecours  des  troupes  qu’ils 
commandoient.  Zebina  marcha  con- 
jr’eux  ; il  reprit  la  ville  dont  ils  s’é- 
toient  emparés  ; 8c  au  lieu  d’en  tirer 
une  vengeance  perfonnelle , comme 
.il  l’auroit  pu  les  aïanc  fait  prifon-, 
niers , il  leur  pardonna , 8c  à tous  leurs 
complices.  Ce  trait  de  clémence  ga- 
gna le  cœur  de  fes  fujets , qui  ne  pu- 
rent s’empêcher  de  s’attacher  à un 
Prince  , dont  la  douceur  8c  l’huma- 
nité formoient  le  caraélere  , fans  vou- 
loir rechercher  s’il  étoit  légitimement 
ou  non  parvenu  à la  couronne.  Mais  * 
toys  les  jours  (y)  on  lui  débauchoic 
quelque  partie  de  fes  troupes , 8c  con- 
noiflant  ( z. .)  l’inconftancc  du  peuple 

(x)  Diod.  Excerft.  Vulcf.  p.  537. 

(y)  Justin.  Lib.  XXXIX.  c.  1. 
i*)  Diod.  Excerft,  Vedtf.  p.  37t. 

Sélrnid,  Tm.  FIL  S 
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An.  ut.  & le  penchant  qu’il  a à fe  livrer  aux  ré- 
■ ■ volutions  & aux  changemens  , il  no* 

Alexandre  fa  fe  préfenter  en  bataille  avec  des 
hommes  qui  d’ailleurs  n’avoient  ja- 
mais manié  l’épée.  Cependant  les  en- 
nemis commençoient  à.  le  ferrer  de 
^près.  Dans  cette  extrémité , il  rafle  fti- 
bla  tous  fes  tréfors , & voulut  encore 
dépouiller  un  Temple  de  Jupiter  ex- 
trêmement riche , pour  fe  retirer  en- 
fuitê  dans  quelque  ville  de  Grece. 
Mais  il  fut  tout  à coup  inverti  par  un 
# parti  des  gens  d’Antiochus , & peu 
s’en  fallut  qu’il  n’y  pérît  avec  tous  les 
liens.  La  nuit  l’nïant  fauvé  du  péril , 
♦il  parta  à Séleucie  3 ou  les  Citoïens* 
reruferent  de  lui  ouvrir  leurs  portes  , 
craignant  qu’il  ne  vîntpour  piller  leurs 
Temples  , comme  il  avoit  entrepris 
de  le  faire  ailleurs. 

il  pille  un  Exclus  de  cet  afyle  , il  fe  retira  à 

nécciii'té^sa  P^ion  (a)  » ou  plû-tôc  Pofîdion  près 
fin,  ' l’embouchure  de  l’Oronte , ne  s’écar- 
* tant  jamais  de  la  mer , qui  feule  pou- 
voir lui  ouvrir  une  rertource  en  ca»  de 
furprife.  Antiochns  la  lui  enleva , en 

(a)  Il  n’y  a point  de  ville  de  ce  nom  , tel 
qu’il  eft  écrit  dans  les  Extraits  de  M.  de  Va- 
lois. Mais  on  trouve  Pofîdium  , ou  Pofidoniuna% 
Voies  CntittMi  II.  J>.  #47. 
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l’attaquant  (b)  avec  fa  flotte  ; perfua-  An 
dé  qu’il  ne  recouv.reroit  jamais  foli-  — — 
dement  la  couronne  de  Tes  peres , tant  AtF 
qu’il  auroit  quelque  part  un  rival  vi- 
vant. Zebina  contraint  de  prendre  la 
fuite  Ce  réfugia  à Antioche  acompa- 
gné  d’un  reftc  de  troupes.  Là  , man- 
quant d’argent  pour  les  païer  , il  en- 
leva du  Temple  de  Jupiter  une  ftatuc 
delà  Victoire  d’or  maflïf  ; difant  par 

{►laifanterie  que  le  premier  des  Dieux 
uidonnoit  ou  lui  prêtoit  la  Vi&oire. 
L’argent  qu’il  en  fit  étant  épuifé  , il 
voulut  prendre  la  ftatuc  de  Jupiter 
lui  -même , qui  étoit  d’or  , comme 
celle  de  la  Viétoire  , mais  beaucoup 
plus  grande.  Le  peuple  ne  pouvant 
voir  enlever  fes  Dieux  , s’écria  au  fa- 
crilege  , il  s’ameuta  contre  Zebina  & 
l’ auroit  mis  en  pièces , s’il  ne  s’étoit 
fauve  furtivement  hors  de  la  ville.  Il 
erra  encore  quelque  tems  dans  la  cam- 
pagne , où  il  fut  pris  & mené  à An- 
tiochus  qui  le  fit  mourir.  D’autres  (c) 
difent  qu’il  s’empoifonna  lui-même 
par  défç/'poir.  • 

(£>  Justin.  Lib.  XXXIX.  c.  1. 

( c ) POK.PHY*..  in  Gratis  Eufeb.  p.  ivf. 
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• 

ANTIOCHUS  VIII. 

furnommé  Grypus  s Philo- 
ME  T O R OU  Epi  l’H  ANE.  4 

La  pluralité  des  Princes  qui  portè- 
rent le  nom  d’Antiochus  obligea  à leur 
donner  des  titres  ou  furnoms  parti- 
culiers pour  les  diftinguer  antr’eux. 
Celui  de  Grypus  que  les  Hiftoriens  (d) 
ont  confervé  à Antiochus  VIII.  vient 
de  ce  qu’il  avoit  le  nez  long  & aqui- 
lin.  Mais  dans  lesaétes  publics  & fur 
les  mémoires , ce  Prince  prenoit  la 
qualité  (e)  à'Epiphane , pour  marquer 
qu’il  étoit  remonté  avec  gloire  fur  le 
trône  de  les  ayeux.  Jofephe  & Por^ 
phyre  l’ont  furnommé  Philométor  , 
fans  doute  à çaufe  des  fentimens  de 
tendrelfe  qu’il  témoigna  d’abord  à fa 
jnere  Cléopâtre  , qui  l’avoit  envoie 
à Athenes(/1 , pour  y apprendre  fous 
les  meilleurs  maîtres  & avec  les  fe- 
çours  de  l’émulation  ce  qu’un  Prince 
doit  faypir  pour  le  faire  cultiver  dans 
fon  roïaumaij  ÔC  elle  l’en  avo^t  rapellé 

! (</)  Justin,  Eushh  , A?pian. 

Y ailîlan r.  Hifl.  Syro-Maced.  p.  }jj. 

JfJ- 

if)  A»HAN.  Syr,  j>.  Ijt.  * 
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à l’âge  de  19.  à zo.  ans  pour  l’opofer  An.ru; 
à l’umrpateur  Alexandre  Zebina.  L’un  ■— 

& l’autre  partagèrent  quelque  tems  les  AMyI°iHUÏ 
honneurs  de  la  couronne , comme  on 
le  voit  par  plqfieurs  de  leurs  médail- 
les  (^)  , qui  les  repréfentent  & les 
nomment  également. 

Mais  la  jaloufie  & l’ambition  de  Cléopâtre  fa 
Cléopâtre  , troublèrent  pour  Ton  mal-  eft 
heur  cette  heureufe  intelligence.  On 
pourroit  meme  douter  fi  jamais  elle 
fut  bien  fincere  de  fa  part.  Elle  n’a- 
voit  apellé  ce  Prince  à la  couronne 
que  pour  difiiper  les  impreflions  d’in- 
humanité qu’on  avoit  conçues  contre  * 
elle  depuis  la  mort  de  fon  mari  Dé- 
mécrius  & de  Séleitcus  fon  fils  aîné. 

Mais  l’orgueil  qui  l’avoit  portée  à les 
faire  mourir , lui  rendoit  le  jeune  An- 
tiochus  également  infuportable  , par- 
ce quelle  ne  pottvoit  voir  perfonne  à 
côté  d’elle  fur  le  trône  de  Syrie.  Elle* 
réfolut  encore  de  s’en  défaire  , & de 
lui  fubftituer  par  bienféance  un  autre 
fils  quelle  avoit  eu  d’Antiochus  Si- 
déré , fous  qui , parce  qu’il  étoit  en 
bas  âge , elle  efpéroit  avoir  encore 
longtems  l’autorité  roïale  entre  les 
mains. 

($)  Vaillant.  loctcit.  p.  318.  & ijtf. 

S iij 
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A/i.  111.  Déterminée  à commettre  un  nouveau 
crime  fur  Ton  propre  fang , elle  ( h ) 
*"Vïier‘  Pr^Fara  une  coupe  remplie  de  poifcn, 

quelle  ordonna  à Antiochus ds boire 

11  !a  foafft  ijn  jour  qu’il  revenoit  c^e  prendre  l’e- 
ron' qu’efie*'  xcrcice  de  la  chalTe.  Le  Roi  fiirpris  &c 
lui  avoit  pié- outré  de  la  proppfition , fe  dépoüil- 
patc‘  la  comme  elle  des  fentimens  de  l’hu- 
manité , & lui  dit  de  prendre  elle- 
même  le  breuvage  qu’elle  lui  offroit. 
Après  une  longue  & barbare  difpute 
pour  favoir  qui  de  la  mere  ou  du  fils  » 
donneroic  la  mort  à l’autre , Antio- 
çhus  lui  confeilla  de  cho.ifir  ce  fupli- 
ce  préférablement  à quelqu’autre  plus 
cruel , que  la  vengeance  lui  infpi- 
reroit  pour  mettre  la  perfonne  à cou- 
vert > & punir  l’indigne  aétion  qu’el- 
le avoit  tentée  fur  lui.  Cléopâtre  fut 
effiaïée  de  la  colere  & de  la  réfolu- 
tion  avec  lefquelles  fan  fils  lui  parloir. 
Craignant  qu’il  ne  lui  fit  foufFrir  en 
public  des  tourmens  honteux  & in- 
tolérables , elle  préféra  d’avaler  lé 
poifon  , & elle  en  mourut  bientôt 
après.  Elle  étoit  fille  de  Ptolémée 
Philométor  Roi  d’Egypte  *,  elle  avoit 
été  femme  de  trois  Rois  de  Syrie  > 


( h ) Justin  Lib.  XXXIX.  c.  t. 
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d’une  maniéré  qui  n’a  point  d’exem-  An.  ni. 
pie  dans  l’Hiftoire , ôc  elle  fut  mere  < 

de  quatre  Princes*,  qui  portèrent  la  antiochvs 
couronne  , Antiochus  fils  d’Alexan- 
dre Balas , Séleucus , Antiochus  Gry- 
pus  fils  de  Démétrius , & Antiochus 
de  Cyzique,  fils  d’ Antiochus  Sidéte. 

Antiochus , après  avoir  laide  toute  Anr;ochlIj 
la  Syrie  en  paix  pendant  huit  ans  pour  de  cyziqua 
la  rétablir  des  pertes  que  lui  avoient  couronne! 
caufées  les  guerres  précédentes  , fe 
préparoit  à marcher  ( i ) contre  les 
Juifs , quand  il  s’éleva  un  nouveau 
rival  qui  vint  lui  difputer  le  feeptre. 

C’étoit  un  autre  Antiochus , fon  rrere 
utérin , fils  de  Cléopâtre  & d’Antio- 
ohus  Sidéte , né  pendant  la  captivité 
de  Démétrius  chez  les  Parthes.  Sa 
mere  le  croïant  en  péril  après  le  re- 
tour de  ce  Prince  l’envoïa  à Cyzique, 
ville  de  la  Propontide  dans  la  petite 
Myfie , d’où  lui  eft  venu  le  nom  de 
Cyzticémen  ; & elle  le  confia  aux  foins 
d’un  Eunuque  fidele , nommé  Cratè- 
re , qui  n’oublia  rien  pour  mettre  fa 
perfonne  en  fureté.  Grypus  en  prit  • 
ombrage  , & réfolut  de  le  faire  em- 
poifonner.  Mais  fon  defiein  fut  dé- 
fi) Joseph.  *4ntiq,  Lib.  XIII.  c.  17. 
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couvert.  Le  Cyzicénien  placé  entre 
le  trône  & la  mort , fe  détermina  à 
prendre  les  armes  pour  faire  valoir 
fes  prétentions. 

An.  ii 3.  Les  troubles  domeftiques  qui  ré- 
— — gnoient  à la  Cour  d’Egypte  lui  of- 
A-ocnns  frirent  un  fecours  auquel  il  ne  s’étoit 
point  attendu.  Cléopâtre  , mere  de 
11  époufe  Ptolémée  Lathyre  ( / ) , l’obligea  à 
eftC vaincu  & renvoïer  fa  femme  Cléopâtre  qu’il  ai- 
deux  fois,  moit  beaucoup  , & dont  il  avoir  dé- 
jà eu  deux  enfans , pour  époufer  Sé- 
lene  fon  autre  fœur  qu’il  pouvoir  à 
peine  fouffrir.  La  PrincelTe  répudiée 
fe  tourna  du  côté  du  Cyzicénien  j 
elle  lui  donna  fa  foi , & lui  mena 
pour  dot  un  corps  de  fix  mille  hom- 
* mes  que  Lathyre  détacha  de  l’armée 

d’Egypte.  Avec  ce  renfort  & quel- 
ques troupes  de  Syrie  qui  s’y  joigni- 
# rent,  le  Cyzicénien  fe  crut  en  état 
d’aller  attaquer  fon  frere.  Il  lui  livra 
la  bataille  3 il  y fut  malheureufemeat 
vaincu , & fe  retira  à Antiçche  avec 
fa  femme , qu’il  crut  y lailfer  en  fure- 
• té  pendant  qu’il  iroit  lever  de  nou- 
velles troupes  pour  réparer  fa  dé- 
faite. 


(/)  Jvstin.  Lib.  XXXIX.  c.  3.  PAWSAN.  lib. 
I.  c. 
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Grypus  informé  de  fon  abfence 
alla  auflitôt  alfiéger  la  ville  , & la 
prit.  Tryphene  l'a  femme  ne  s’aplau- 
dit  de  cette  victoire  que  parce  qu’el- 
le lui  fournit  un  moïen  d’alTouvir  fa  dei^rny^h|C,lc 
vengeance , & fa  fureur.  Irritée  de  ce  mort  de  cette 
que  fa  fœur  Cléopâtre  s’étoit  déclarée  Princelîc- 
pour  le  Cysicénien  , elle  pria  Grypus 
de  la  lui  reiflettre  entre  les  mains , & 
elle  excita  tellement  les  troupes  con- 
tr’elle  quelles  la  firent  condamner  à 
morr.  Son  a^êt  auroit  été  exécuté  fuir 
le  champ  fi  Cléopâtre  ne  s’étoit  fau- 
vée  dans  un  Temple  d’Antioche  , 
où  elle  fe  mit  fous  la  protection  du 
Dieu  que  l’on  y invoquoit.  Tryphe-* 
ne  n’en  fut  que  plus  animée  ; elle  de-  - 
manda  avec  inftance  à Grypus  de  la 
faire  enlever  de  force.  En  vain  ce 
Prince  lui  repréfenta  qu’il  ne  pou- 
voir violer  ainfi  la  fainteté  des  afyles 
fans  attirer  l’indignation  du  peuple 
d’Antioche  : Que  jamais  on  n’avoit 
vû  parmi  fes  Ancêtres  les  femmes  de- 
venir les  victimes  de  la  guerre  : Que 
la  foibleife  de  leur  fexe  les  rendoit 
refpectables , même  à leurs  plus  grands 
ennemis , & les  mettoit  à couvert  au 
milieu  de  tous  les  dangers  & dans  U 


triomphe  des  vainqueurs. 
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An.  i i ) . facrées  & du  droit  commun , il  ajouta 

», des  motifs  particuliers  qui  dévoient 

'AnTviiiHUÎ  ari‘^tcr  Ie  courroux  de  Tryphene.  Il 
lui  rapella quelle  étoit  fceur Sc  belle- 
fccur  de  celle  dont  elle  demandoit  le 
fang  & la  vie  ; Que  fa  mort  n’affoi- 
bliroit  point  le  parti  du  Cyzicénien 
leur  rival  •>  Que  le  crime  que  l’on  com- 
mettroit  fur  elle  lui  attireroit  au  con- 
- traire  des  partifans  par  l’effet  ordinai- 
re de  la  pitié  & de  l’indignation  > &c 
qu’en  abufant  de  la  ljpbleffe  où  il 
étoit  réduit , on  perdroit  certaine- 
ment le  fruit  des  deux  Victoires  qu’on 
avoit  remportées  fur  lui  dès  le  com- 
•mencement  de  fon  entreprife. 

Elle  la  fait  ses  finances  ne  firent  qu’animer 

ccorgcr  aux  , , « , 1 r i / 

P»cds des  Au*  Tryphene  de  plus  en  plus*  perluadec 
tcIs-  que  l’amour  y avoit  plus  de  part  que 
la  politique  , l’humanité  & la  com- 
paflion.  La  Princeffe  jaloufe  & vindi- 
cative > envoïa  des  foldats  dans  le 
Temple  où  étoit  Cléopâtre  j & ces 
barbares  exécuteurs  d’un  ordre  aufii 
cruel  j ue  pouvant  l’arracher  de  La 
fiatue  qu’elle  avoit  faifie , lui  coupè- 
rent les  bras  dont  elle  la  tenoit  forte- 
ment embralTée.  Craignant  enfuite 
que  les  cris  perçans  & lamentables 
quelle  poulfoit , n’attiraffenc  le  peu- 
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pie , ils  lui  enfoncèrent  le  poignard 
dans  le  fein  , & elle  expira  aux  pics 
dç  l’Autel  ,*  conjurant  ies  Dieux  de 
venger  fa  mort  & l’outrage  qu’ils  re- 
cevoient  en  fa  perfonne. 

Ce  que  Grypus  en  avoit  apréhen- 
dé'arriva  l’année  fuivante.  La  plu- 
part des  Syriens , irrités  du  meurtre 
de  Cléopâtre  , fe  déclarèrent  en  fa-  - ■ ■ 

. veur  du  Cyzicénien.  Ils  lui  formèrent  aüuSrty. 
une  armée  dont  le  zcle  & le  courage  Ph' ie 
taillèrent  en  pièces  (m)  celle  de  Gry-  ic  a raott' 
pus.  Tryphene  , n’aïant  pû  fuivre  af- 
:lez  promtement  fon  mari  , tomba 
entre  les  mains  du  vainqueur  qui 
vengea  auflitbt  par  un  cruel  fuplice 
la  mort  de  l’infortunée  Cléopâtre. 

Grypus  fe  fauva .(»)  pour  quelque 
tems  à Afpendc  ville  de  Pamphylie  , 
d’où  on  lui  donna  le  nom  d ’AJpen- 
■ die h , & fon  frere  profitant  de  fon 
éloignement  (0),  S’empara  du  roïau- 
me  de  Syrie , la  première  année  de  la 
, cent  foixance  & leptiéme  Olympiade  , 
iuivant  Porphyre  (/>).- 


(m)  Justin.  Lib.  XXXIX.  c.  j. 
(ni  PoR-rHYR.  EuJ'eb.  p.  117, 

(«)  Atpian  in  Syv.  p.  I31. 

(f  ) Vbi  fnfri. 
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AN  T IOCHUS  IX. 

Cyzicenien.  . 

An.  111.  Les  amis  d’Antiochus  Grypus  lui 
&fu*v • levèrent  de  nouvelles  troupes,  à la 
. tête  defquelles  il  reparut  l’année  fui- 

Grypus&Ie  T.  .1  ...  A , 

Cyzicénicn  vante.  Soit  qu  une  bataille  eut  rendu 
ïoïlume.' ,e  ^es  f°rces  à Peu  près  égales  à celles  du 
Cyzicénien  , ou  qu’on  en  foit  venu 
à un  acommodement  par  *la  voie  des 
négociations,  les  deux  freres  {q)  par- 
tagèrent l’Empire.  Le  Gyzicénien  eut 
la  Céléfyric  8c  la  Phénicie , & fit  fa 
réfidence  à Damas.  Grypus  eut  tout 
le  refte  comme  l’ainé  , 8c  demeura  à 
Antioche- 

lux*  & dé-  Ce  partage,  de  l’Empire  n’aboutit 
kauches  de  qUq  rendre  les  peuples  plus  malheu- 
reux fous  deux  Princes  qui  s’abandon- 
nèrent également  à une  vie  de  frlaifirs, 
oprimant  leurs  fujets  pour  avoir  plus 
abondamment  les  moïens  de  fe  fatif- 
faire  8c  de  fournir  à la  dépenfe  de 
leur  luxe  8c  de  leurs  pallions.  Grypus 

(y ) ro&ttn.  lace  dt,  ..... 
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rendit  la  ville  d’Antioche  , ou  plutôt  An.  m; 

fa  Cour , un  théâtre  continuel  de  di-  * 

vertilfemens.  Il  y donnoitdes  fêtes  (r)  vh^'^An! 
fréquentes  & magnifiques  , où  fe  con-  tiochus ix, 
fumoient  les  revenus  de  l’Erat  , 5c 
dans  lefquelles  on  fe  livroit  à tous  les 
excès  de  la  débauche.  Quelquefois 
c’étoit  au  bourg  de  Daphné , fous  pré- 
texte d’y  offrir  un  facrifice  â Apol- 
lon. Là  fe  faifoient  de  grands  repas  , 
dont  les  conviés  avoient  permiîîion 
d’emporter  le  gibier  &c  le  poiffon  auf-  ' 
quels  on  n’avoit  pas  touché.  Enfuite 
c’étoient  des  courfes  publiques  ou  des 
cavalcades  des  principauxSeigneurs  de 
la  Cour , à qui  le  Roi  fourniffoit  les 
chevaux  ou  les  chameaux  de  fes écu- 
ries. Devant  ôc  après  cet  exercice , 
on  vcrfoit  du  vin  abondamment  aux 
cavaliers  affêmblés.  Le  Roi  leur  don- 
noit  de  grands  éloges , & leur  faifoit 
préfent  d’un  domeftique , de  leur  # 
monture , d’une  coupe  ou  d’une  cou- 
ronne d’or  , félon  qu’ils  l’avoient 
mérité  dans  cette  efpèce  de  joûrc , ou 
qu’il  les  affeéàionnoit  davantage. 

Les  plaifirs  n’étoient  pas  moins  0£llpatiow 

fr)  Posidonius.  Lib.  XXXVIII.  Hifl.  apud 
At henaum.  Lib.  V.  p>  ne.  & Lib.  XII.  p. 
j4o. 


/ 
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An. ut.  éclatans  à Damas,  ni  les  ocupations 

■ ■ 1 du  Cyzicénien  moins  frivoles.  Une 

vhi'Ï'an.  Part^e  de  fon'tems  éroit  remplie  ( f ) 

tiochusix.  par  des  repas  fecrets , où  régnoienc 

— r~  ; également  l’ivrognerie  &c  une  licen- 
ce plaifîrs  du  ° , . ° 

Cysicénicn.  ce  de  mœurs  inconnue  aux  premiers 
Rois  de  Syrie.  Quelques  fois  c etoic 
le  fpe&acle  , pour  lequel  ce  Prince 
avoit  une  fi  grande  paflion  qu’il  atti- 
roit  par  fes^ecompenfes  les  meilleurs 
comédiens  de  la  Grèce.  Il  ambition - 
noit  leurs  talens  j il  s’apliquoit  à les 
copier  , & il  auroit  fouhaité  pouvoir 
comme  eux  monter  fur  le  théâtre.  Le 
k dégoût  qu’il  avoit  pour  l’aplication 

,aux  affaires  de  l’Etat,  lui  donna  du 
génie  pour  les  ouvrages  des  mains  ; il 
devint  un  des  plus  habiles  Mécanif- 
tes  de  fon  roïaume , & il  emploïoit  à 
fes  efTais  & à fes  ouvrages  des  'fom- 
mes  très  - confidérables.  Il  fit  entre 
autres  des  animaux  d’une  grandeur 
prodigieufe  qu’il  couvrit  de  lames 
d’or  & d’argent , & qui  fembloient 
marcher  d’eux-mêmes  , après  qu’il 
leur  avoit  donné  la  première  impref- 
fion  du  mouvement.  Mais  on  re- 
marque qu’il  ne  fit  jamais  rien  qui 


( J ) Dio®.  Exterpt.  jralepi,  p,  jîj, 
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pût  être  de  quelque  utilité , & qu’au  An.  n»; 
lieu  de  travailler  à inventer  ou  à per-  — 

feéfcionner  des  machines  de  guerre , 
il  ne  s’adonnoit  qu’à  de  vains  & de  hochujix. 
frivoles  amufemens.  Enfin  il  char- 
moit  fon  ennur  par  le  plaifir  de  la 
chafie , qu’il  prenoit  avec  autant  d’ar- 
deur &c  d’aluduité  , que  fi  elle  eût 
fait  fon  unique  paillon.  Toutes  les 
injures  de  l’air  n’etoient  pas  capables 
de  l’arrêter.  Souvent  il  fortoit  de 
nuit  avec  un  ou  deux*  piqueurs  ÔC 
alloit  courre  le  fanglier , le  lion'ou  le 
léopard  j & il  lui  arriva  plufieurs  fois 
.d’expofer  fa  vie  en  combattant  feul 
contre  quelqu’un  de  ces  animaux  , 
qu’une  première  blelTure  avoit  mis 
•en  fureur. 

Tandis  qu’il  étoit  tout  ocupé  de  An.  no; 
Tes  plaifirs  , ou  qu’il  s’affoiblifToit  (t)  Lcs  Juifs 
.autant  que  fon  frere  par  des  hoftili- tent  le  cyzi» 
lités  réciproques , Jean  Hyrcan , Prin-  sam»ric. 
ce  des  Juifs  , méprifoit  l’un  & l’autre., 

& amafioit  des  fonds  pour  fe  défen- 
dre contr’cux  à la  première  ocafion. 

Non  content  des  villes  de  la  Judée  , 
dont  il  joüifToit  paifiblement , il  por- 
toit  fçs  vues  fur  Samarie  que  les  Juifs 

(t)  Jojeïh.  Lib.  XII.  C..17»  , . , s 
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avoient  toujours  prétendu  leur  apar- 
tenir.  Le  prétexte  ou  la  railon  fu- 
rent (»)  quelques  mauvais  traitemens 
que  les  Samaritains  avaient  faits  aux 
Maricéens , peuples  d’Idumée  , qui 
habitoient  au  milici!  des  Juifs , quoi- 
que fujets  du  Roi  de  Damas.  Hyrcan 
envoia  fes  deux  fils , Ariftobule  Sc 
Antigone  , devant  Samarie  avec  une 
armée  nombreufe.  Ils  en  formèrent 
le  fiége , ils  environnèrent  la  place 
d’un  double  folTé  de  circonvalation  , 
qui  formoit  un  circuit  de  quatre-vingt 
ftades , Sc  en  coupèrent  abfolument 
les  vivres.  Les  afliégés  prcfles  par  la 
plus  rigoureufe  famine  , fuplierent 
Antiochus  Cyzicénien  de  leur  don- 
ner un  promt  fecours.  Il  leur  envoia 
aufiitôt  des  troupes , qui  furent  bat- 
tues dès  qu’elles  aprocherent , Sc  re- 

fioulTées  avec  perte  jufqu  a Scythopo- 
is.  On  allure  qu’Hyrcan  offrant  ce 
Blême  jour  un  (acrifice  dans  le  Tem- 
ple de  7érufalem  , entendit  une  voix 
qui  lui  aprit  la  viétoire  de  fes  deux 
fils.  Il  lortit  anfiitôt  pour  annoncer 
une  fi  grande  nouvelle  au  peuple , Sc 
l’évenement  confirma  la  vérité  de  cet- 
te révélation. 

(»)  Ibidem,  c,  1 1.  ' 
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Les  Samaritains  réduits  une  fecon-  An.  10^ 
de  fois  à la  derniere  extrémité  par  les 


Juifs  qui  étoient  venu  reprendre  le  Prifc  & jeC~ 

r > 1 r i r truftion  do 

lxege  , envoierent  expoler  leur  htua-  cette  ville. 
_tion  auCyzicénien  , & le  conjurer  de 
ne  les  point  abandonner.  Ce  Prince 
demanda  un  renfort  à Ptolémée  La- 
thyre  Roi  d’Egypte , qui  lui  donna 
fix  mille  hommes.  Avec  ce  corps, de 
troupes  & celles  qu’il  pouvoir  avoir 
fur  pie  , le  Cyzicénien  marcha  en  per- 
fonne  dfns  la  Judée  pour  faire  diver- 
fion,  & obliger  les  Juifs  à lever  le 
liège  de  Samarie.  Il  fe  borna  à rava- 
ger le  païs  en  différais  endroits , (ans 
attaquer  aucune  place  en  particulier, 
ni  vouloir  en  venir  à un  combat.  Les 
Juifs  acoururent  à la  défenfe  de  leurs 
campagnes  Sc  de  leurs  maifons  ; ils  at- 
tendirent les  ennemis*  en  embufeade 
en  plulieurs  endroits,  & ils  en  taillè- 
rent en  pièces  une  grande  partie.  Le 
Roi  volant  le  nombre  des  liens  confi- 
dérablement  diminué , fe  retira  à Tri- 
poli , laiffant  à Calimandre  &c  à Epi- 
crate  le  foiti  de  continuer  cette  guer- 
re. Il  ne  pouvoit  plus  mal  placer  fa 
confiance.  Le  premier  s’engagea  té- 
mérairement dans  un  combat , où  il 
perdit  fes  troupes  & la  vie.  Peu  de 
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-An.  109.  tetns  après,  Epicrate  s’étant  laifïc 
■ 1 corrompre  par  argent , remit  entre 

viiY°&HAn-  ^es  ma^ns  ^es  Ju^s  Scythopolis&  quel- 
tiochusix.  ques  autres  places  , lans  avoir  donné 
aucun  fecours  aux  Samaritains.  Ainlî 
leur  ville  frit  emportée  d’affaut  après 
une  année  de  fiége.  Les  Juifs  ne  fe 
contentèrent  pas  de  s’en  être  rendu 
les  maîtres  4 ils  la  détruifirent  juf- 
qu’aux  fondemens , & y firent  palfet 
une  (*)  riviere  par  différens  canaux , 
qui  acheva  d’effacer  les  vefifgés  mê- 
mes des  édifices. 

son  Hiftoirf.  Cette  ville  fi  célébré  dans  l’Hiftoi- 
re  de  l’Ancien  Teftament,  mérite  que 
nous  en  tracions  ici  l’origine  & les 
différens  états.  Am  ri  fixiéme  Roi 

d’Ifrabl  acheta  (y)  deux  talens  d’ar- 
gent une  hauteur  dans  la  Tribu  d’E- 
phraïm  à une  grande  journée  de  Jéru- 
falem  (z.) , fur  laquelle  il  fit  bâtir  une 
ville,  qu’il apella  Samarie  , du  noraf 
de  Somer , de  qui  il  avoir  acheté  ce 
terrain.  Amri  en  fit  le  fié^e  des  Rois 

O 

( x ) Quoique  la  ville  fut  fur  une  élévation  1 
11  y avoit  cependant  une  pifcine  ou  efpece  de 
lac  où  on  lava  le  chariot  fur  lequel  Achab  avoit 
été  tué.  III.  Reg  c • XXII.  v.  58. 

(31)  III*  Æeç.  c.  xvi.  v.  i4.  & 18.  Joseph. 

Lib.  VIII.  c.  7. 

U)  Joseph.  JLib.  «V.  « 11. 
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d’Ifracl , le  lieu  de  fa  fépulture , & la  An.  10*.' 
capitale  d’une  province  qui  porta  le  -*— 

meme  nom.  Elle  eut  aufli  celui  de  (a) 

Maréon.  Achab  , fils  & fuccelfeur  tiochuux. 
d’Amri , y bâtit  un  Temple  qu’il  con» 
facra  à Baal , & y planta  un  bois.  Les 
richefles  dont  le  Temple  & le  Palais 
des  Rois  étoient  remplis  , excitèrent 
la  cupidité  des  Rois  d’Afiyrie.  Sal- 
manafar  ( b ) s’en  rendit  maître  * ren- 
verfa  le  trône  d’Ifraël,  & emmena  - 
' le  peuple  en  captivité  fous  le  régné 
du  Roi  Ofée.  Environ  43.  ans  après  , 
AOTaraddon  y envoïadés  colonies  Cal- 
déennes  pour  repeupler  le  pais , qui 
: profanèrent  le  culte  du  vrai  Dieu  en 

•.  y joignant  celui  des  Idoles , & qui 
furent  les  ennemis  perpétuels  des  véri- 
tables  Ifraëlites , fortout  ldrfque  ceux- 
II"  çi  voulurent,  rebâtir  Jérufalem  & le 
% T emple  après  le  retour  de  la  captivi- 
té  fous  les  aufpices  des  Rois  de  Perfe. 

Nous  avons  meme  vu  dans  cette  Hif- 
toire  de  nouvelles  marques  de  cette 
& inimitié  (c)  & infidélité.  On  en  doit 
principalement  raporter  la  caufe  au 

ri* 

, (a)  Jqseph.  Antirj.  Lib.  VFII.  c.  7. 

(£)  Voïez  l’Hiftoirc  des  Aflyriens.  p.  fS-70. 

(c)  Je  fais  que  M.  Pridsaux  jette  des  doutes 
lü-defîus  ; mais  il  y a de  fortes  réponfes  à fes 
‘ raifons. 
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Temple  (d)  que  Sanaballat  fit  bâtit 
fur  le  Mon,!  Garizim  près  de  Samarie 

(>ar  la  permiffion  d’Alexandre.  C’eft 
à que  fut  tranfporté  le  culte  des  faux 
Juifs  ou  Samaritains , qui  avoit  été 
établi  à (e)  Bethel  par  Jéroboam, 
où  il  fubfilla  autant  jqùe  les  douze  T ri-* 
bus  Schématiques  du  Roïauine  d’If- 
raël.  Jean  Hyrcan  plein  de  zele  pour 
la  maifon  du  Seigneur , réfolut  de  dé- 
truire enfin  Samarie , & fon  Temple , 
où  le  Nom  du  Seigneur  étoit  fürofané. 
Il  abattit  entièrement  l’une  & l’autre  , 
& n’y  laifla  pas  pierre  fur  pierre.  En- 
viron cinquante  ans  après , Gabinius  4 
Préfident  de  Syrie  pour  les  Romains* 
entreprit  (/)  de  rebâtir  Samarie , Sc 
il  en  jetta  les  fondemens  ; ce  qui  l’i 
fait  apeller  quelquefois  la  (g)  ville 
des  Gabiniens  , parce  qu’il  y mit  de 
nouveaux  habitans.  Mais  il  n’eut  le. 
tems  d’y  faire  qu’un  petit  nombre  de 
mailons , qui  formoient  plutôt  un 
village  qu’une  cité  régulière.  ' Son  ré- 


( d ) Voïez  l’Hiftoire  des  Macédoniens  fous  Afe* 
xandre.  p.  a 10  ntf. 

(*)  ni.  Rcg.  c.  XII.  c.  18.  & 19.  Jos Î?H. 
Lib.  VIII.  c.  1.  Il  y en  ajoute  un  autre 

r.  Dan. 

if)  JossrH.  Lib.  XIV.  c.  10. 

($)  CEDR.ENUJ  Si  SïNCELL.  p-  308. 
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tablifiement  parfait  étoit  deftiné  à Anioj.’ 

Hérode  le  Grand.  Ce  Prince  jugeant  

pécelfairç  d’avoir  dans  fes  Etats  d’au- 
très  places  fortes  que  Jérufalem,  lanocHusix: 
feule  qui  y fût  alors,  commença  par 
Samarie.  Il  lui  rendit  toute  l’étendue , 
la  force  & les  embélilfemens  d’une 
ville  florilfante  ; & en  faveur  d’Au* 
gufte , à qui  il  voulut  plaire , il  lui 
donna  le  nom  de  ( h ) Sébafte  , qui  fi* 

f;nifie  en  grec  la  même  chofe  que  ce* 
ui  d’Augufte  chez  les  Romains.  Il  y 
fit  pafler  fix  mille  habitans , à qui  il 
diftribua  les  terres  des  environs  , & 
qui  la  remirent  bientôt  dans  fa  pre- 
hiierc  Iplendeur.  Son  enceinte  etoic 
d’une  grande  lieuë , au  milieu  de  la* 
quelle  étoit  une  place  fort  ornée  , 
qui  fervoit  de  cirque  pour  la  courfe , 
le  combat  des  animaux  & autres  jeux 
publics.  Hérode  n’oublia  pas  de  for- 
tifier la  citadelle , qu’on  nommoit  la 
Tour  de Straton,  ôcd’élever'un  Tem- 
ple fuperbe.  U travailla  jufqu’à  la  fin 
de  fps  jours  à rendre  fttte  ville  célé- 
bré en  toutes  maniérés , parce  qu’il 
en  confidéroit  la  force  comme  nécef- 
faire  à fa  fureté  , èc  la  beauté  comme 

(h)  Joseph,  Lifa.  XV.  c,  ti.  EtfSEa.  in  Çhrtn, 
ad  nv.  Qkïvi  V. 
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An- 109.  un  monument  de  fa  grandeur  ôc  de 

•— fa  magnificence  , qui  conferveroit  la, 

vin' «cTn  mémoire  du  Fondateur  dans  les  fiécles 
nocHutix.à  venir.  Depuis  ce  rétablilTement  juf- 
qu’au  fiecle  dernier,  il  y a eu  une 
Synagogue  & un  culte  réglé  fur  la 
jnontagne  de  Garizim.  Mais  c’eft 
une  Hiftoire  & une  tradition  que 
' nous  ne  pourrions  entamer  fans  per-: 
dre  de  vue  notre  fujet , auquel  il  eft 
tems  de  revenir. 

Autonomie  lcs  ^eux  j^0j$  Syrje  cherchant 
séteuciens.  a s eiever  lur  les  ruines  1 un  de  1 au- 
tre couroient  plûtôt  à leur  perte  quà 
leur  agrandilfement.  Les  peuples  qui 
fe  fentoient  allez  de  force  pour  fe- 
coüer  le  joug  de  la  dépendance , l'en- 
treprirent avec  fuccès  pendant  que  les 
Princes  étoient  ocupes  de  la  guerre 
civile.  Peut-être  meme  que  ceux-ci 
ne  s’y  opofoient  que  foiblement  dans 
la  crainte  de  les  irriter  & de  les  voir 
fortir  de*la  neutralité  pour  fe  déclarer 
ouvertement  en  faveur  du  parti  con- 
traire. De  ce  ftmbre  furent  les  habi- 
tans  de  Séleucie  fur  l’Oronte.  Un  An- 
cien (i)  raporte  qu’ils  aquirent  cette 
année  l’Autonomie  , ou  le  privilège 

(i)  Chrovîc.  sAltx,  feu,  Falii  Jicttli.  *4nn»  4. 
Qljmf.  CLXyu. 
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de  fe  conduire  fuivant  leurs  loix  parti-  An.  109. 

çulieres,  & de  vivre  dans  une  efpecc  

d’indépendance.  Ils  s’en  firent  une  épo-  **ï,°G”Us 
que  propre  , d ou  ils  commencèrent  a tiochusIX* 
compter  leurs  années,  de  meme  que 
les  Tyriens,  qui  leur  en  avoient  don-' 
né  l’exemple  17.  ans  auparavant.  Il 
nous  refte  encore  (/)  une  médaille 
précieufe  des  habitans  de  cette  ville  , 

. aattée^e  la  quatrième  année  de  leur 
liberté  , quelle  marque  formelle-r 
ment, 

La  Nation  Juive,  plus  redoutable  An.royv 
qu’aucune  Puiflance  particulière  , de- 

x r,  l\  x Ariftobulc 

meura  par  conlequcnt a couvert  de  tou-  R0i des  juifs* 
te  infulte  de  la  part  des  Rois  de  Syrie. 

Jean  Hyrcan  mourut  en  paix  avec  les 
Princes  vojfins , après  avoir  exercé  I4 
fouveraine  Sacrificature  vingt  ( m ) 
neuf  ans.  Ariftobule  (»),  l’aîné  des  cinq 
fils  qu’il  laiflTa , ne  fe  contenta  pas  de  la 
qualité  de  Grand  Prêtre  , Prince  des 
Juifs , dont  fes  Ancêtres  s ’étoient  cru 
fufïifamment  honorés.  Il  prit  le  dia- 

(l)  ^4pud  NuhisiUM,  de  Epoch.  Sjrt-Macedf  J 

p.  167. 

(m)  EWsïb.  Demonftr.  Lib.  VIII.  c.  z.  Hif« 

«.on.  in  cap.  XI.  Dan.  Usserius  en  donne*pour 
réformer  les  variations  de  Josephs. 

(n)  Joseph,  Lib.  XUI.  ç.  iy.  8c  dcjitll,  Jndf 
Lib.  I.  c.  j. 
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À»,  io 6.  dème  &c  le  titre  de  Roi , qu’aucun  de 

« ceux  qui  avoient  gouverné  fa  Nation 

Antiochu*  depuis  la  captivité  de  Babilone , n’a- 
ïiocHus  ix  voient  eu  1 ambition  de  s atribuer.  Le 
nouveau  Souverain  , aufli  cruel  que 
faftueux , facrifia  toute  fa  famille  à la 
crainte  qu’il  avoit  de  perdre  fa  cou- 
ronne. Il  fit  mourir  fa  mere  avec  fon 
frere  Antigone , & retint  fes  autres 
freres  en  prifon  tant  qu’il  vécu;.  Mais  . 
la  mort  enleva  ( o ) bientôt  ce  monftre 
d’inhumanité  > dans  les  tourmens  , 
les  remords  & les  agitations  les  plus 
violentes.  Aufîitôt  la  Reine  Salomée 
fa  femme , tira  de  prifon  les  trois  fre- 
res qu’il  y avoit  retenus  , elle  fit 
couronner  Alexandre  Jannée  l’aîné  de 
tous,  qui  régna  i~j.  ans,  & qui  fut 
fait  prifonnier  par  Pompée  quarante- 
deux  ans  après , lorfque  ce  Général 
des  Romains  prit  la  ville  de  Jérufa- 


lem. 


An.  105. 


Révolte  de 

Jduiieurs  vil- 
es contre  le 
Cyzicénicn. 


Dès  qu’il  fe  fut  affermi  fur  le  trône , 
il  fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes  pour 
étendre  les  bornes  de  fon  roïaume.La 
guerre  civile  qui  s’entretenoit  toujours 
dans  la  meme  ardeur  entre  les  deux 


( e ) G’eft  la  brièveté  de  fon  régné,  <jui  a fait 
^ire  à Str.asi»n  qu’Alexandre  avoit  été  le  pre- 
mier Roi  des  Juifs,  Life,  XVI.  p.  7*1.' 

Rois 
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Rois  de  Syrie,  lui  en  fournit  l’oca-  An.  xej. 

fion.  Plufieurs  villes  (p) , telles  que  

Ptolémaïs , Sidon  & Gaza , profitant  antiochu» 
de  la  circonftance  & de  l’exemple  dé tiÔchusk* 
Tyr  & de  Séleucie  , fe  mirent  en  li- 
berté. Des  Tyrans  s’établirent  dans 
quelques  autres , comme  Théodore  à 
Gadara  & à Amath  au-delà  du  Jour- 
dain, Zoile  à Dora,  & à la  Tour  de 
Straton  qu’on  avoit  relevée  fur  les 
ruines  de  Samarie,  & d’autres  ail- 
leurs. 

Alexandre  volant  ces  villes  ifolées , ptolémée  u- 
entreprit  de  les  réduire  fous  fa  pnif-  £ gueue*» 
fance.  Il  marcha  d’abord  contre  ceux  Afie. 
de  Ptolémaïs  3 il  les  battit , &c  les  obli- 
gea de  fe  renfermer  dans  leurs  murail- 
les où  il  les  afiiégea.  C’étoit  une  rai- 
fon  pour  eux  de  recourir  à l’un  ou  à 
l’autre  des  Rois  de  Syrie.  Mais  déter- 
minés à ne  vouloir  plus  en  dépendre  , 
ils  aimèrent  mieux  s’adrcfier  a Zoïle  , 
tyran  de  Dora,  & à Ptolémée  Lathyre, 

Roi  d’Egypte.  Le  premier  , dont  la 
domination  étoit  tres-bornée , ne  put 
leur  envoïer  qu’un  foible  fecours  j & 
fachant  que  l’autre  fc  préparoit  à ve- 
nir avec  une  armée  très-nombreufc  , 

(f  ) JOtEPH.  Lib.  XIII.  C.  20,  PridiaUx  fous 

l’a»  106. 

Selençid , Tm . VU*  T 
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An.  io j*  ils  le  prièrent  de  s’en  difpenfer,  dans 
fc..  i — la  crainte  qu’ils  ne  tombaient  enfuite 
Antiochus  fous  fa  puiflance  en  voulanr  éviter  cel- 
TiocHUjtx.  Ie  d’Alexandre  & des  Rois  de  Syrie. 

Ptolémée  , qui  avoit  une  flotte  de 
trente  mille  hommes  prête  à faire 
voile , ne  voulut  pas  que  fes  prépa- 
ratifs demeuraffent  inutiles  : il  s'avan- 
, ça  au  port  de  Ptolémaïs , comme  s’il 
eût  ignoré  le  changement  de  réfolu- 
tion  qui  s’y  étoit  fait,  & il  ne  reçut 
aucune  marque  d’intelligence  de  la 
part  des  habitans.  Piqué  de  l’indiffé- 
rence & du  mépris  qu’ils  lui  témoi- 
gnoient , il  s’acommoda  avec  le  Roi 
des  Juifs , & celui-ci  aïant  rompu  le 
traité  , Ptolémée  fe  déclara  ouverte- 
Àn.  104.  ment  contre  lui.  Il  partagea  fon  ar- 
m mée  en  deux  corps , dont  l’un  fit  le 

fiége  de  Ptolémaïs  après  qu’Alexan- 
dre  en  eut  retiré  fes  troupes  ; l’autre 
alla  ravager  la  Judée  , prit  la  ville 
d’Azot  (<j  ) , & pafla  au  fil  de  l’épée 
trente  mille  Juifs , ou  même  cinquan- 
te mille , que  leur  Roi  avoit  mis  en 
campagne  pour  repoufTer  les  enne- 
mis. La  fuite  de  fes  vengeances  fut 
encore  plus  cruelle  que  cet  horrible 
carnage. 

(5)  Joszfh.  Ibidem . c.  11.  ; - . 
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Des  bords  du  Jourdain  le  Vain-  An.  ioj. 
qucur  retourna  en  Egypte , 6c  Ale-  & JMiVm 
xandre  aïant  rétabli  fon  armée , entra 
dans  la  Baffe  Syrie.  Il  y prit  la  ville  vih.'s^anI 
de  Gadara  après  un  liège  de  dix  mois , TlocHlJî  tx. 
6c  enfuite  A math , la  plus  forte  cita- Ejje  colltinu: 
dclle  du  pais , où  le  Tyran  Théodore  entre  les  deux 

V , ' -,  Rois  de  iy. 

avoit  renferme  tout  ce  qu  il  avoit  de  rje. 
plus  précieux.  Celui-ci  s’en  vengea 
par  une  embufeade  qu’il  dre  (la  aux 
Juifs , où  il  leur  tua  dix  mille  hom- 
mes & enleva  tous  les  bagages  d’A- 
lexandre. C etoit  encore  pour  le  Cy- 
zicénien  une  obligation  6c  un  mo- 
ment favorable  de  fe  mettre  à la  tête 
de  fes  troupes  pour  recouvrer  la  Baffe 
Syrie , tandis  que  le  Tyran  6c  le  Roi 
uiurpateur , s’affoiblifloient  mutuelle- 
ment en  voulant  fe  l’arracher.  Mais  il 
ne  connoiffoit  point  d’autre  ennemi 
que  fon  frere  Grypus  j 6c  les  deux 
Princes  étoient  tellement  (r)  animés 
l’un  contre  l’autre  , qu’on  les  compa- 
roir à deux  Athlètes  , qui  ne  voulant 
jamais  s’avouer  vaincus , ni  céder  les 
armes  , recommencent  leur  combat 
avec  une  nouvelle  ardeur  dès  qu’ils  ; 
ont  eu  un  moment  pour  refpirer , juf- 

(r)  Ibidem,  c.  10.  Lit.  Epito.  si 

Ti) 
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qu’à  ce  que  la  more  ait  terratfe  l’un  ou 

l’autre. 

Elle  furprit  Antiochus  Grypus  par 
la  perfidie  d’un  certain  (f)  Héracléon, 
qui  l’afiaflina  d’une  maniéré  & pour 
des  raifons  que  l’Hiftoire  ne  nous 
aprend  pas  , la  quarante- cinquième 
année  de  fon  âge  5 & la  vingt-neuviè- 
me de  fon  régné  félon  Jofephe  , 
ou  plutôt  la  vingt-fixicme , comme  le 
marque  ( t ) Porphyre.  Quatre  ans 
auparavant , ce  Prince  avait  (u)  ér 
poufé  Sélene  , que  Cléopâtre  venoit 
d pter  à Ptolémée  Lathyre  , comme 
elle  lui  avoir  déjà  enlevé  une  autre 
Cléopâtre  fa  première  femme.  Séléne 
époit  fœur  de  Tryphene , dont  nous 
avons  vu  les  cruautés  8c  la  mort  tra- 
gique. Grypus  en  eut  cinq  enfans  qui 
Furent  tous  Rois , fi  néanmoins  on 
peut  dire  qu’il  y en  eut  encore  dans 
cette  Monarchie.  Le  premier  fut  Sé- 
leucitf  , fiirnommé  Nicator  8c  Epi- 
phane  , qui  lui  fuccéda.  Le  fécond 
8c  le  troifiéme  furent  Antiochus 

{/)  Joseph.  Lib.  XIII.  c.  11. 

(t)  Eusi*.  in  Grœcis.  ScAlig.  p.  117, 

Car  il  dit  que  ce  fut  la  quatrième  armée  de  la 
CLXX.  Olympiade  , qui  répond  à l’an  97.  avau: 
j.  C. 

(»)  Jvstih.  Lil».  XjpXIX.  C.  4. 
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je,  deux  freres  jumeaux.  Le 
quatrième  s’apella  Démétrius  Eu- 
cher  j & lé  cinquième  Antiochus , 
furnommé  Dionyfius  ou  Baccljus.  Il 
eft  à remarquer  que  toutes  les  médail- 
les d’Antiochus  Grypus  ne  lui  don- 
nent que  le  titre  de  Philométor  ou 
Epiphane  , 8c  le  délignent  par  la  mar- 
que qui  le  fit  apeller  Grypus. 


ANTIOCHUS  Cyzicenien. 


E T 

SELEUCUS  V.  furnommé  Nicator. 
& Epiphane. 


La  guerre  implacable  que  les  deux  An.  97. 
freres  avoient  entretenue  fans  inter-  & fuiv. 
ruption , fut  continuée  avec  la  même  sélcucus^T 
ardeur  entre  Tonde  & le  neveu.  Après  R0i.C 
trois  ans  d’hoftilités , ils  en  vinrent  à 
une  bataille  (ar),  où  le  Cyzicénien 
fut  vaincu  , 8c  fe  perça  lui-même  de  An.  94. 
fon  cpée , voïant  qu’il  ne  pouvoir  1— 

• éviter  de  tomber  entre  les  mains  de 
ceux  qui  le  pourfuivoient.  D’autres 
(y  ) difent  qu’il  fut  pris  8c  mené  à Sé- 


(x)  POR.PHÏR  loc.  lit. 

Cjr  ) Joseîji.  Lib.  XIII.  c.  xi,  Trogus  Prolog. 
Lib.  XL. 
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An.  94.  lcucus  t qui  le  fit  mourir  avec  quel- 
»■  ques-uns  de  fes  fils.  Ce  fut  cette  jour- 

née qui  fit  prendre  à Séleucus  les  titres 
de  Nicator  & d’Epiphane  , c’efb-à- 
dire  > Vainqueur  illuftre.  On  donne 
1 8 . ans  de  régné  au  Cyzicénien , com- 
pris le  tcms  qu’il  avoit  emploie  à s’é- 
tablir fur  le  trône  , qui  fut  de  deux 
ans. 

SELEUCUS  V. 

ï T 

ANTIOCHUS  X. 
ftirnommé Philopator  oh  Eusebe. 

An.  94.  Des  ennemis  étrangers  & irrécon- 
&Juiv.  ciliables  ne  fe  feroient  pas  pourfui- 
vis  avec  plus  d’ardeur  que  le  fai- 
Amiochu*  foient  alors  les  Rois  de  Syrie.  Après 
îuiïk-.  Ja  mort  du  Cyzicénien , Antiochus  X. 

fon  fils  fe  rendit  à Aradus,  & fut 
couronné  Roi  par  les  intrigues  & l’a- 
drefle  d’une  femme  ( z,  ) qui  lui  avoit 
donné  des  marques  d’amour  dès  fon 
enfance.  Ses  premières  penfées  furent 
de  venger  la  mort  de  Grypus  fon  pere. 
Les  foldats  qui  avoient  fervi  fous  lui , 

(\)  Joseph,  loc . cit.  A*?iàn.  Sjr.  p.  131. 
EtfstB.  in  Cbron. 
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allèrent  s’offrir  de  combattre  fous  fes  An.  *4; 
enfeignes.  Il  forma  bientôt  une  ar-""*- * 

, mée  confidérable , qu'il  mena  contre 
Séieucus  ; il  remporta  fur  lui  une  vic- 
toire complette  , & l’obligea  à fe 
renfermer  dans  Mopfuefte  ville  de 
Cilicie.  Au  lieu  de  s’attacher  par  la 
douceur  Sc  par  la  politique  ceux  qui 
lui  donnoient  une  retraite',  il  les  aca- 
bla  d’impôts  & de  charges , tant  pour 
fournir  à fa  dépenfc , que  pour  fc 
procurer  les  moïens  de  remonter  fur 
fe  trône.  Les  Mapfueftiens  indignés 
fe  mutinèrent  enfin.  Ils  inveftireirt  fa  # 
maifon  ; ils  y mirent  le  feu , & le 
brûlèrent  avec  tous  fes  courtifans. 

. A N T I O C H U S X. 

AVEC 

ANTIOCHUS  XI. 

E T 

. PHILIPPE,  Jumeaux. 

Ses  freres  Antiochus  & Philippe  , An.*j? 
ne  crurent  point  devoir  négliger  la  7— — 

punition  de  cet  attentat.  Apres  qu  lis chus  & p^j. 
fc  furent  conjointement  emparé  de  la^PP'- 

T iv 
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An.  jj.  couronne,  ils  marchèrent  (a)  contre 

— Mopfucfte.  Ils  prirent  la  ville  , la 

Antiochu*  raferent,  ÔC  immolèrent  aux  mâ- 

X.  Antio-  i i r - . , 

chus  xi.  &nes  de  leur  trere,  tout  ce  qui  s y 
fhiuppe.  trouva  d’habitans.  Mais  au  retour, 
Antiochus  Eufebe  les  chargea  pies  de 
l’Oronte  & les  défit.  L’aîné  des  deux, 
Antiochus , fe  noïa  en  voulant  pafTer 
le  fleuve  à la  nage  fur  fon  cheval. 
Philippe  fit  une  belle  retraite  avec  un 
corps  confidérable  , qu’il  groflît  aflèz 
pour  tenir  encore  la  campagne  fk  dis- 
puter l’Empire  à Eufebe.  Les  grandes 
armées  que  ces  deux  rivaux  entrete- 
# noient  , foulèrent  extrêmement  la 
Syrie  déjà  prefqu’épuifée  par  les  guer- 
res continuelles  dont  elle  étoit  le 
théâtre  depuis  lonptems , &:  qui  enfin 
renverferent  le  trône  de  fes  Rois. . 
An.  91.  H y avoir  comme  un  troifiéme  par- 
Antiochus  Û dans  l’Etat , qui  pouvoit  être  de 
ïu^cbe  fe  ré  quelque  fecours  à celui  pour  lequel 
p«'th«.eZ  kS  11  fe  décideroit.  C' 'étoit  la  faéfcion  de 
Sélene  (b)  , veuve  de  Prolémée  La- 
thyre  , puis  de  Grypus , enfuite  du  Cy- 
zicénien.  A la  mort  de  fon  dernier 
mari , elle  avoir  eu  foin  de  fe  mettre 
en  pofleflion  d’une  partie  de  l’Em- 

(4)  Jbseph,  Appiam.  PoRPHYR..  locit  titatii, 
[b)  Appiam.  in  Sjr.  p.  'i 5 3. 
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pire , 6c  de  s’attacher  de  bonnes  trou-  An.  91. 
pes  pour  s’y  maintenir.  Eufebè,  fils 
du  Cyzicénien  l’époufa,  quoiqu’elle  ,ANJrocHUS 

a , c S r ^ioJX-  Anti°- 

eut  ete  la  temme  de  Ion  oncle  & de  chus  xi.  & 
fon  pere  , croïant  augmenter  fes PK,um’ 
forces  par  cette  alliance.  Ce  fut  au 
contraire  la  fource  & le  commence- 
ment de  tous  les  malheurs  qui  le  pour- 
fuivirent  jufquà  la  fin  de  fes  jours  ; & 
fuivant  un  Auteur  païen  , la  punition 
de  fon  inceftc.  Lathyre , à qui  on 
avoit  enlevé  cette  PrincefTe  , ne  pue 
fouffrir  ce  nouvel  outrage.  «Pour  s’er»- 
venger  fur  Eufébe , il  fit  venir  de  Cni- 
de  (c)  Démétrius  Eucher  , que  Gry- 
pus  fon  pere  y avoit  envoie  prendre 
des  principes  d’éducation , 6c  l’établit  * 

Roi  à Damas.  Cette  invafion  enta- 
moit  plutôt  les  Etats  d’Eufebe  que 
ceux  ae  Philippe.  Mais  malgré  les  fe- 
cours  que  lui  avoit  procuré  fon  maria- 
ge, il  pouvoir  à peine  fe  défendre 
contre  Philippe  -,  & il  fut  fi  foncière- 
ment défait  dans  une  bataille  géné- 
rale (d) , qu’il  ne  lui  refta  point  d’au- 
tre parti  que  de  fe  réfugier  chez  les 
Parthes. 

(c)  Joseph.  Lib.  XIII.  C.  11. 

{d)  ForpHYr.  a(nd  l USE*,  p.  117. 

T v 


Digitized  by  Google 


44* 


Histoire 


PHILIPPE 


I T 


An.  91. 
&futv. 

Philippe  Si 
Démétrius 
luchet  Rois. 


An.  89. 

Démétrius  fc 
ligue  avec  les 
Juifs  contre 
Alexandre. 


DEMETRIUS  Eüchïr. 

■*« 

• 

Après  la  retraite  d’Antiochus  , 
l’Empire  demeura  partagé  entre  Phi- 
lippe & Ton  frere  Démétrius  Eucher. 
Ni  le  fang , ni  la  réflexion  fur  leurs  vé- 
ritables intérêts , ni  le  murmure  & l c- 
puifement  du  peuple  ne  purent  les  cn-> 
g-ager  à vivre  en  paix  » chacun  dans  la 
portion  du  roïaume  qu’il  s’éroit  ac- 
quife.  La  famille  des  Séleucides  qui 
avoit  élevé  fon  trône  fur  les  ruines  de 
tant  d’autres,  devoit  enfin renverfer 
fon  propre  ouvrage  & fc  détruire  elle- 
même  par  fes  mains. 

Démétrius  cherchant  partout  des 
apuis contre  Philippe , (e)  fit  allian- 
ce avec  les  Juifs , que  la  tyrannie 
& les  cruautés  de  leur  Roi  Alexan- 
dre Jannée  avoient  révoltés.  Un  jour 
ce  barbare  en  fit  tuer  fix  mille  qui 
11  avoient  pu  retenir  leurs  plaintes  & 
leur  indignation  -,  quelque  tems-  après 
il  en  fit  crucifier  huit  cens  fous  fes 


(e)  Joseph,  jintiq.  Lib,  XIII.  c,  il.  Si  11, 
de  b cil.  Jud.  Lib,  I.  c,  3, 


PHiLmi  3e 
Dimetx.iv* 
ÏU, 
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yeux , ôc  égorger  leurs  femmes  & An.  8*.s 
leurs  enfans  , tandis  qu’il  donnoit 
un  grand  repas  à fes  concubines  , 
dans  un  lieu  découvert , d’où  il  pou- 
voit  voir  ces  horribles  exécutions.  Il 
avoit  été  obligé  de  fe  barricader  dans 
le  Temple  par  une  forte  palilfade  de 
bois , qui  l’enfermoit  de  toutes  parts. 

Enfin , las  de  punir  & de  détruire , il 
leur  fit  faire  des  propofitions  d’acom- 
modement  , les  aflurant  qu’il  étoit 
prêt  à leur  acorder  tout  ce  qu’ils  lui 
demanderaient  raifonnablement.  Ils 
lui  répondirent  que  fa  mort  étoit  le 
feul  moïen  de  les  apaifer , & que  la 
plus  grande  grâce  qu’ils  lui  pullent  fai- 
re , ecoit  de  lui  laiflfer  le  choix  du  fu- 
plice  qui  lui  paroîtroit  le  moins  af- 
freux , foit  en  fe  donnant  le  coup  à lui- 
même  , foit  en  le  recevant  d’un  au- 
tre. Une  telle  réponfc  ife  pouvoit 
qu’irriter  Alexandre  & rallumer  tout 
le  feu  de  la  guerre.  Les  Juifs  envoïe- 
rent  à Damas  implorer  le  fecours  de 
Démétrius  Eucher  ; & le  Prince 
croïant  s’attacher  par  là  cette  Nation 
belliqueufe  entra  dans  la  Judée  avec 
trois  mille  chevaux  & quarante  mille 
hommes  de  pié  , tant  Syriens  que 
Juifs.  Il  attaqua  l’armée  d’Alexandre , 

T vj 
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An. Z 9.  qui  netoit  que  de  vingc-fix  mille? 

— ■ hommes  j il  en  tailla  en  pièces  la  plus 

phuippe  & prancle  partie  > & obligea  le  refte  à fe 

DïMETHIUS  O/-  . A , • . 0 

m.  rerugier  dans  des  montagnes , mac- 
ceffibles  pour  des  troupes  réglées.  Le 
déplorable  état  dans  lequel  ils  y 
étoient  toucha  les  Juifs.  Ils  ne  purent 
voir  leur  Roi  & leur  grand  Sacrifica- 
teur errant , fugitif , manquant  de 
tout,  continuellement  expofé  aux  in- 
jures de  l’air , & réduit  a difputer  fa 
• propre  fubfiftance  avec  les  animaux. 

Ces  ennemis  auparavant  implacables , 
qui  avoient  demandé  fon  fang , fu- 
rent touchés  de  compaflîon.  Six  mille 
d’entr’eux  allèrent  le  trouver , & lui 
offrirent  leurs  fervices.  Démétrius 
voiant  leur  inconftance  apréhcnda 
que  ce  changement  ne  devînt  général, 
& que  lui-même  ne  fût  enfuite  la  vic- 
time de  fon  entreprrfe  & de  les  ef- 
pérances. 

Il  meurt  chez  Il  fortit  promtement  de  la  Judée , 
je»  raidies.  avec  ^eux  mdle  chevaux  & dix  mille 
hommes  de  pié,  & marcha  droit  à la 
tête  de  cette  armée  contre  fon  frere 
Philippe.  Il  le  chalTa  d’Antioche  , fe 
rendit  maître  de  la  ville  , le  pourfui- 
vitjufqu’à  Bérée,  aujourd’hui  Alep  , 
& l’y  afliégea.  Straton  , qui  s ctoit 


I 

J 

Digitized  by  Google 


B E S S ELEUC  ID  E S.  445 
emparé  de  cette  place  depuis  un  tems  An.  %f, 

à la  faveur  des  guerres  civiles  , y re-  

eut  Philippe  comme  ami,  & apella  à 

/'  C r»  • A L-  - o DEMETWU3 

Ion  lecours  Zizus  Roi  d Arabie , oc  m. 
Mithridate  Sinace  Général  des  Par- 
tîtes, qui  commandoit  un  corps  de 
troupes  fur  les  bords  de  l’Eufrate. 

Démétrius  ne  put  réfifter  à toutes  ces 
forces  réunies  contre  lui.  Il  fut  battu , 
fait  prifonnier , &c  envoie  à Mithri- 
date Roi  des  Parthes , où  il  mourut 
bientôt  après , de  la  maladie  que  le 
chagrin  lui  caufa , quoique  Mithri- 
date n’oubliât  rien  pour  rendre  fa 
captivité  fuportable. 

• 

.PHILIPPE, 
ANTIOCHUS.  Eusebe, 

l T 

ANTIOCHUS  XII. 
furnommé  Dionysius. 

La  confufion  qui  régné  dans  l’Hif-  xn.  3$, 
toire  de  la  décadence  de  cette  Mo-  & fuiv. 
narchie  , n’eft  pas  moins  grande  que  ■" 
les  troubles  dont  le  roïaume  étoit  ?1?iliLp^u' 
agite  par  la  continuité  des  guerres  ci-  nyfiutRois, 
viles.  Nous  favons  quAntiochus  Eu- 
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An.  88.  Febe  fut  relâché  par  les  Parthes  , 8c 
qu’il  recouvra  quelques  villes  de  Sy- 
. Philippe  , rie  [a  fujte  le  faic  connoître.  Mais 

An tiochus  . n , , 

x.  sc  an.  on  ne  peut  dire  au  julte  le  rems  auquel 
tiochi/s  renrra  en  liberté , ni  les  moïens  par 
lefquels  il  fe  rétablit.  Quoiqu’il  en 
foit  -,  tandis  que  Philippe  étoit  ocupé 
à repoulTer  ce  concurrent  au  Septen- 
trion ou  du  côté  de  l’Eufrate , il  en 
vit  paroître  un  autre  en.  la  perfonne 
d’Antiochus  Dionyfius  fon  Frere , le 
cinquième  des  fils  de  Grypus  , qui 
s’empara  de  Damas  (/) , fe  fit  pro- 
clamer Roi  de  la  Céléfyrie , qu’il  con- 
ferva  pendant  quelques  années. 
Dionyfiu*  Il  ne  la  perdit  que  pour  avoir  vou- 
« en  Arabie!  lu  porter  Ces  armes  contre  Arétas  Roi 
de  l’Arabie  pétrée , au  lieu  de  s’apli- 
quer  tout  entier  à s’affermir  dans  Fe  s 
États.  Philippe  profitant  de  Fon  ab- 
fence,  s’avança  vers  Damas,  & lui 
enleva  cette  capitale  par  la  trahifon 
de  Milefe  Commandant  de  la  place. 
Celui-ci , mécontent  de  la  récompen- 
fe  que  Philippe  lui  avoir  donnée  , 
profita  d’un  moment  auquel  ce  Prin- 
ce étoit  allé  voir  exercer  des  chevaux 
hors  de  la  ville.  Il  lui  en  Ferma  les 

' (f)  J osf.ph.  ^ intiq . Lib,  XIII.  c.  xj.  dt  be'l. 
Jnd.  isb.  I.  c.  4. 


Digitized  by  Google 


des  Selïucides.  447 
portes,  & repouffa  avec  zele  8c  fuccès  An.  S8. 
tous  les  efforts  qu’il  fit  pour  y rentrer.  * 

Dionyfius  acourut  d’Arabie  au  bruit  ^^Jhvs 
de  ce  qui  fe  paffoit  à Damas.  Mais  x &c  An- 
Philippe  n’attêndit  pas  fon  arrivée  ; il  xi?.CM°* 
leva  le  fiége  , & reprit  le  chemin 
d’Antioche. 

Peu  de  tems  après  que  Dionyfius  H y pérît 
eut  repare  les  dclordres  commis  par  lon  arméc% 
fon  frère  aux  environs  de  Damas , il 
raflembla  fes  troupes  pour  retourner 
en  Arabie.  Alexandre  Roi  des  Juifs , 
ne  voulant  plus  lui  donner  paffage 
par  la  Judée , fit  tirer  des  lignes  & des 
barricades  entre  les  villes  de  Joppé  &c 
d’Antipatris , qui  étoit  la  feule  route 
'qu’il  put  tenir.  Mais  comme  la  jplus 
grande  partie  de  ces  ouvrages  n’etoit 
que  de  bois  , de  même  que  les  tours 
dqnt  on  les  avoit  fortifiés , le  Prince 
de  Syrie  y mit  le  feu , & traverfa  im- 
punément toute  la  Judée.  Arétas  per- 
fuadé  qu’il  ne  manqueroit  pas  de  re- 
venir contre  lui , avoit  levé  de  nou- 
velles troupes , & s’étoit  fait  une  ar- 
mée beaucoup  plus  confidérable  que 
la  première.  Il  s’avança  d’abord  fur 
la  frontière  avec  un  petit  nombre  de 
fes  gens , en  aparence  pour  arrêter  les 
ennemis.  Il  y fut  repoufle , comme  il 
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An. 8*.  s’y  étoit  attendu,  & il  les  attira  dans 
»*—  ■—  le  cœur  de  l’Arabie , paroiflant  fuir 
Antiochus*  devant  eLlx-  il  joignit  fon  armée , 
x & ANTJo-compofée  de  dix  mille  chevaux  ÔC 
ïhvs  xii.  c|,unc  infanterie  proportionnée  , qu’il 
rangea  en  bataille  dans  une  plaine 
avantageufe.  Quelque  valeur  que 
montraient  les  Syriens  # ils  furent  dé- 
faits,. & perdirent  leur  Prince  qui  fit 
des  prodiges  de  bravoure , & qui  s’ex- 
pofa  avec  moins  de  fagefie  que  de  zele 
& d’ardeur.  Sa  mort  fit  perdre  coura- 
ge à ceux  qui  combattoient  encore. 
Quoiqu’ils  ne  duftent  pas  encore  déf- 
efpérer  de  la  viétoire,  ils  prirent  la 
fuite  >.  & fe  fauverent  dans  un  bourg 
nommé  Cana,  où  ils  périrent  tous  par 
la  faim.  Le  furnom  de  Dionyfîus  que 
le  Roi  de  Damas  avoit  pris , & que 
l’on  voit  encore  (g)  dans  plufieurs  de 
fes  médailles , où  il  eft  lui-même  cou- 
ronné de  lierre , eft  le  même , com- 
me l’on  fait , que  celui  de  Bacchus  , 
dont  il  prétendoit  retracer  la  gloire  & 
les  conquêtes.  Peut-être  qu’il  feroit 
parvenu  à fc  rendre  redoutable , fi  la 
prudence  avoit  répondu  à fon  coura- 
ge & à fon  ambition. 

(g)  Vaillant  Hip.  Syro.  Maccd.  j>.  )9z.  & 

H- 
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Arétas,  après  cctcc  victoire  devint  Aô.  81  i 
Roi  de  Céléfyrie  , non  par  voie  de 
conquête,  mais  par  le  choix  volon-  > 

taire  des  habitans  de  Damas , qui  crai-  x.  & antio- 
gnoient  (h)  de  tomber  fous  la  domi-CHU*  xn‘ 
nation  de  Ptoléméc , Prince  de  Chai-  Al£ta,  pr;n. 
cis  leur  voifin  , qui  avoir  déjà  fait  desc,c  AJ?*J,'\Roî 
tentatives  pour  y parvenir.  Mais  lai  Dama*, 
ctuauté  de  fon  gouvernement  l’avoit 
rendu  h odieux  , qu’on  aima  mieux 
faire  venir  Arétas , & lui  donnér  la 
couronne.  Celui-ci  ne  fut  pas  plutôt 
affermi  dans  fa  nouvelle  fouveraineté, 
qu’il  déclara  la  guerre  au  Roi  des  Juifs, 

&c  le  défit  dans  un  combat  qui  fut  don- 
né près  d’Addida , lieu  voifin  de  Jéru* 
falem.  Les  hoftilités  cefferent  peu  de 
te  ms  après , par  un  traité  qui  fut  con- 
clu entre  les  deux  Puilîances. 

L’établi (Tement  d’ Arétas  dans  la 
Céléfyrie , ne  fut  pas  aprouvé  du 
refle  du  Roïaume.  On  n’y  étoit  pas  feL“nsn^nj 
plus  content  de  lui  (i)  que  des  deuxTygranc  Roi 
autres  Rois,  Philippe  &:  Antiochus  dAnneme‘ 
Eufebe , dont  on  ne  pouvoit  plus  fou- 
tenir  le  pillage , les  meurtres  & les 
autres  violences  qu’ils  exerçoient  pour 


An.  8 j. 


( l>)  Joseph.  Lit».  XIII.  c.  13.  de  iell.  Jud, 
Lib.  I.  c.  4. 

(/)  Justin.  Lib.  XL.  c.  1. 
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An.  S j.  fe  défendre  l’un  contre  l’autre , & s’a- 
J*—-'  - battre  s’il  leur  avoit  été  poffible.  Les 
Antiochus’  Syriens , épuifés  par  ces  guerres  con- 
x.  kANTio.  tinuelles  &c  implacables  , réfolurent 
•hus  xii.  cn£n  donner  l’exclufion  de  la  cou- 
ronne aux  Princes  de  la  maifon  de 
Se’eucus , &c  de  fc  foumettre  à un 
étranger , c£ii  les  délivrât  de  tous  les 
maux  que  ces  divifions  leur  attiroienf, 
2c  qui  leur  rendît  la  paix.  L’embarras 
. étoit  de  Lavoir  à qui  l’on  donneroit 
fa  confiance.  Les  uns  vouloient  que  ce 
fut  à Mithridate  Roi  de  Pont , Prince 
puiflant  , belliqueux  2c  chéri  de  fes 
lujets.  Les  autres  vouloient  que  ce  fut 
à Ptolémée  Roi  d’Egvpte.  Mais  il  fe 
trouva  de  grandes  difficultés  pour  l’un 
& l’autre.  Le  premier  étoit  actuelle- 
ment en  guerre  avec  les  Romains  > il 
en  avoit  déjà  fouffert  des  pertes  confi- 
dérables  par  les  armes  de  Sylla , & 
l’on  apréhendoit  avec  raifon  d’attirer 
en  Syrie  des  ennemis  auffi  redouta- 
bles. D’autre  part , on  fc  rapelloit 
l’ancienne  & perpétuelle  jaloufie  des 
Rois  d’Egypte  contre  ceux  de  Syrie, 
2c  l’on  craignoit  qu’en  voulant  fe 
choifir  un  protecteur , on  ne  fe  don- 
nât un  Tyran  vindicatif,  qui  opri- 
meroit  les  Syriens , dès  qu’il  les  au- 
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foit  fous  fa  puiflance.  Ces  réflexions 
firent  recourir  à Tigrane  Roi  d’Ar- 
ménie , qui  avoir  fur  pié  des  armées 
• nombreufes , pour  veiller  à la  Tran- 
quillité & au  bonheur  de  Tes  fujets , 6c 
qui  étoit  allié  des  Parthes  & de  Mi- 
thridate , dont  il  avoir  ( l ) époufé  la 
fille.  Les  Syriens  lui  envoïerent  des 
Ambaflàdeurs  au  nom  de  la  Nation  , 
pour  le  prier  de  venir  prendre  poflef- 
fion  de  leur  roïaume. 

< 


LIVRE  V- 

TIGRANE. 

EN  remettant  la  Maifon  Roïale  des  An.  S ji 
Scleucides  , les  Syriens  , qui  a-  ...  — * 

voient  cru  rapeller  la  paix , fe  donne-  , Ti6rtane 

\ «v  • *i  i chsiic  les 

rent  a un  Prince  qui  les  engagea  dans  R0is  de  sy- 
des  guerres  plus  runeftes  que  toutes  rie- 
celles  qu’iliavoient  éprouvées  jufqu’a- 
lors , & qui  ne  fe  terminèrent  que  par 
leur  alfujcttiflement  aux  Romains. 
Antiochus  Eufebe , chafle  de  Tes  Etats 
par  Tes  fujets  ôc  par  Tigrane , fe  réfu- 

Jl)  Justin.  Lib.  XXXVIII.  c.  j. 


r 
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An.  13.  gia  en  Cilicie  ( m ) \ où  il  pafFa  le  reftff 
* m ce  Tes  jours  dans  l’obfcurité , fans  ofer 
Ticrani!.  fe  faire  connoître.  Mais  Sélene  la  fem- 
me (#),  demeura  en  polfelîion  de  • 
quelques  villes  de  la  ba(Te  Syrie , ren- 
dant à Ptolémaïs  avec  fes  deux  fils  An- 
tiochus  l’Afiatique  & Séleucus  Cibio- 
faéte , qu’elle  s’efforça  enfuite  dé  met- 
tre fur  le  trône.  L’humanité  feule  fut 
le  motif  qui  détermina  Tigrane  à la 
lailfer  jouir  en  paix  de  la  petite  por- 
tion du  roïatime  quelle  ocupoit  , 
croïant  qu’il  fe  déshonoreroit  lui-mê- 
me de  prendre  les  armes  contre  une 
femme.  Pour  Philippe , on  ne  fait  fi 
la  fraïeur  le  fit  dinparoître  5 ou  s’il 
périt  en  voulant  défendre  fa  couron- 
ne. Il  n’en  cil  plus  parlé  dans  les  His- 
toriens. 

An.  So.  Tigrane  s’étant  fait  reconnoitre  en 
t5>fniv.  Syrie  , fe  contenta  d’y  établir  Mega- 
""TTT.  . date,  en  qualité  de  Vice-Roi.  Ses 

Il  bâtit  Ti-  , J . . 

graaocerca.  grands  projets  ne  lui  permettoient  pas 
d’y  faire  Ta  réfidence.  Tout  ocupé 
d’immortalifer  fon  nom  par  un  mo- 
nument digne  de  fa  puiftance , il  fit 


(m)  Appian.  ht  Mithrid.  p.  î4j.  Justin.  Lib; 
XL.  c.  x. 

(n)  CiriR.o.  Orat.  IV.  inVtrrcm.  n.  7.  Josaph. 
Lib.  XIII.  c.  14. 
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bâtir  ( 0)  en  Arménie  , entre  le  Tigre  An. 

& le  lac  Mantiave , une  ville  prodi-  «■ 
gicufement  étendue  , qu’il  nomma  Tig*.ani. 
Tigranoccrta  , c’ell-à-dire  (p) , ville* 
de  Tigrane.  Il  n’oublia  rien  pour  la 
rendre  magnifique.  Ses  murs  avoient 
t cinquante  coudées  de  haut.  Au-de- 
•dans  c’étoient  des  palais  Sc  des  édifices 
fuperbes  : au-dehors  > des  parcs  & des 
cirques  pour  les  divertifièmens  pu- 
blics. Le  zélé  avec  lequel  il  s’y  por- 
toit , engagea  les  Grands  & le  peuple 
de  fa  domination  4 contribuer  de 
tout  leur  pouvoir  à embellir  & enri- 
chir la  nouvelle  cité.  Il  obligea  les 
plus  riches  à y établir  leur  demeure, 

Mithridate , Roi  de  Pont  fon  gen-  An.  77. 
dre,  animé  contre  les  Romains  , lui  à‘lu*v* 
tendit  un  piéee  , en  le  flattant  fur  l’a-  . T 
yancement  d une  cntreprile  qu  il  avoit  pour  elle  de* 
fi  fort  à cœur.  Il  lui  propofa  de  taire  Jj's°™“ss  85 
la  conquête  de  la  Cappadoce  (<j)  , 
pour  en  tranfporter  les  habitans  à Ti- 
granocerta  &:  dans  d’autres  parties  de 
îqs  Etats  qui  n’étoient  pas  bien  peu- 

(»)  Strabo.  Lib.  XI.  p.  804.  Plvt.  in  Lu- 
tuilo.  p.  joS.  Atpian.  Mithrid.  p.  ntf. 

( p ) L'idc  Cell  ah..  Gfogr.  -dntiq.  to.  II.  p. 
j },o. 

( q)  Appiah.  in  Mithrid.  p.  xitf.  Staaïo,  Çç 
lot,  çit.  , 
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An.  77.  plées.  Tigranc  fie  non  feulement  la 
- conquête  de  cette  province  , mais  en- 
k TiCRANi.core  ^ Jouze  autres  villes  Grecques  , 

« & il  en  emmena  trois  cens  mille  âmes. 

Il  en  tira  de  même  un  nombre  prodi- 
gieux de  la  Cilicie , dont  les  Romains 
venoient  de  fe  rendre  maîtres  , de  , 
l’Abdiene , de  l’AlTyrie , & de  la  Goi> 
dienne , qui  apartenoient  aux  Parthcs. 
Quelque  part  qu’il  portât  fes  armes 
viéfcorieufcs  il  en  ufoit  de  même.  Pour 
adoucir  le  changement  de  demeure  à 
ces  nouveaux  habitans , il  diftribua  les 
terres  de  fon  roïaume  par  famille.  Il 
en  donna  à chacune  autant  quelle  en 

f>ouvoit  cultiver , ou  plutôt  ce  qu’il 
ui  falloit  pour  là  fubnftance. 

An.  74.  Les  incurfîons  faites  dans  la  Cappa- 
«*■  — doce  & la  Cilicie  irritèrent  les  Ro- 

rLu  w1' us  dé'  mains.  Ils  réfolurent  d’en  tirer  ven- 

fait  Mirnri-  « 1 -x. 

date  Roi  de  geancc  > & de  commencer  par  Ml- 
r°nt.  thridatc , que  l’on  favoit  en  avoir  inf- 
piré  le  deflein.  Le  Sénat  envoïa  ( r ) 
contre  lui  les  Confuls  L.  Lucullus  &c 
Marcus  Cotta  , chacun  à la  tête  d’une 
armée.  Le  premier  eut  dans  fon  dé- 
partement l’Afie  , la  Cilicie,  & la- 


la  Cilicie,  & la 


(r)  Plut,  in  Luculla.  p.  49 (.  A*riAN.  »« Mi- 
thrid.  p.  zi 8.  Cicïjio  fra  Murin*  Cf1  fro  Ic^e 
Man.  Mimrok.  *{ud  Phor.  Cad.  1x4.  c.  jj. 
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Cappadoce  ; le  fécond  eut  la  Bithynie  An.  74; 
& la  Proponridc.  Celui-ci , mauvais  — « 

Général , fur  battu  par  Mithridate  à Tjc&ah** 
Calcédoine5&  perdit  en  même  tems  la 
plus  grande  partie  de  la  flotte  qu’il  a- 
voitp^our  défendre  la  côte.  Animé  par 
ce  fucccs,  Mithridate  entreprit  le  fiége 
de  Cyzique  dans  la  Propontide  , qui 
foutcnoit  le  parti  des  Romains.  Il 
l’inveftit  par  terre  avec  trois  cens  mil- 
le hommes  , & du  côté  de  la  mer 
avec  quatre  cens  vaifleaux.  Lucullus  (/) 
acourut  au  fccours , & par  fes  fréquen- 
tes efcarmouches , dont  il  fe  rctiroic 
toujours  avec  de  grands  avantages , il 
obligea  les  ennemis  à lever  le  fiége  , 

,il  les  battit  tous  après  leur  leparation , . 
ôc  pourfuivit  Mithridate  jufques  dans 
le  lein  de  fes  Etats , où  il  fe  hâtoit  de 
lever  une  nouvelle  armée  des  trou- 
pes qu’il  attendoit  d’Arménie  ,de  Scy- 
thie,  du  pais  des  Parthes  & d’autres 
Peuples. 

Lucullus  ne  s’en  effraïa  pas.  Dès  An.  71; 

qu’il  fut  arrivé  dans  le  Pont , il  alla "T* 

mettre  le  fiége  devant  Amife  & Eu-  auprès  fit 
patoria , deux  des  plus  grandes  villes  Sfme- 

( f)  ApfiAN.  in  Mitlirid.  p.  zn.  Plût,  in  Lu - 
eullo  p.  4 ÿX.  Fiorvs  Lib,  III.  C.  j.  Okos.  Lib. 

VI.  c.  j. 
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An.  7a.  dupaïs,  voifines  l’une  de  l’autre.  La 
■ ■ ■■  ■ derniere , nouvellement  bâtie , tiroit 
Tisane.  pon  nom  ù’Eftpator  que  Mithridate 
portoit , pour  marquer  la  tendrede  & 
le  refpeét  qu’il  avoit  eu  pour  Ton  pere. 
Il  l’avoit  choifie  pour  la  réfideijce  or- 
dinaire , & il  en  vouloir  faire  la  ca- 
pitale de  fes  Etats.  Non  content  de 
ces  deux  lièges  que  Lucullus  poulïoic 
en  même  teins , il  envoïa  un  détache- 
ment de  fon  armée , former  celui  de 
Thémifcyre  fur  le  Thermodon,  qui 
n’étoit  pas  moins  confidérable  que  les 
deux  autres , parce  que  Mithridate  y 
étoit  en  perfonne.  Ce  Prince  eut  l’a- 
vantage en  deux  actions  ; mais  à la 
troifieme,  il  fut  entièrement  défait, 
& obligé  de  s’enfuir  auprès  du  Roi 
d’Arménie  , pour  implorer  fon  fe- 
coursôc  fa  protection.  Tigrane,  mé- 
content de  ce  qu’il  l’avoit  engagé 
dans  cette  guerre  , ne  voulut  pas  mê- 
me le  voir.  Il  le  fit  enfermer  comme 
un  prifonnier  dans  un  lieu  mal  fein , 
où  il  le  lailfa  près  de  dix-huit  mois , 
c’eft-à-dire , jufqua  ce  que  Lucullus 
• .eut  pris  la  ville  d’Amife , qui  coûta 
un  fiége  de  deux  hivers,  & qu’il  fut 
71.  arrivé  fur  les  confins  de  l’Arménie. 

Dans  cet  intervalle  il  envoïa  Ap- 
puis 
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|»ius  Clodius  Ton  beau-frere  auprès  de  An.  71. 

Tigrane , pour  lui  demander  Mithri-  - — » 

date.  Malgré  l’infidélité  de  Tes  guides,  tick.ane. 
qui  avoienc  réfolu  de  le  perdre  en  ,M  11 
chemin , il  arriva  à Antioche  fur  l’O-  enÆüpr2 
ronte , où  il  croïoit  trouver  le  Roi  de  de  celui  ci- 
.Syrie.  Mais  il  étoit  alors  abfcnt , & 
ocupé  à réduire  quelques  villes  de 
Phenicie.  En  l'attendant , Appius  ga- 
gna aux  Romains  plufieurs  Satrapes 
ou  Princes  du  pais , qui  n’obcifToient 
à Tigrane  que  par  contrainte.  Diffé- 
rentes villes,nouvellement  fubjuguées, 
lui  envoïerent  leurs  députés  en  lecret, 

& il  promit  à toutes  la  protection  de 
Lucuflus , les  afliirant  qu’elles  feroient 
bientôt  délivrées  de*la  domination  des 
Arméniens. 

Elle  étoit  déjà  par  elle-même  hu-  Forîu"e  & 
raillante  &c  dure  pour  les  Grecs  , qui  Tigrane. 
fe  trouvoient  alors  en  fi  grand  nom- 
bre dans  l’Afie  ; mais  la  tyrannie , la 
fierté  & l’orgueil  de  Tigrane  la  ren- 
doient  infuportablc.  Une  main  tou- 
jours favorable  l’avoit  tiré  de  la  fer- 
vitude , & placé  dans  un^égré  d’é- 
lévation où  nous  ne  voïons  pas  qu’au- 
cun de  fes  ancêtres  fût  jamais  parve- 
nu. Le  fort  des  armes  aïant  obligé  fon 
SékHttd,  T 9m.  VU,  V 
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An.  71.  perc  à l’envoïer  en  otage  ( t ) chez  lesf 

— Parthcs , il  fe  racheta  après  la  mort 

tigkane.  de  ce  Prince  au  prix  de  foixante  & 
dix  Vallons  de  l’Arménie.  Mais  le 
premier  tifage  qu’il  fit  de  fa  délivran- 
ce fut  de  les  recouvrer  les  armes  à la 
main  , d’en  chafler  les  Partîtes , de- 
leur  enlever  la  Mésopotamie,  l’Af- 
fyrie  , l’Abdienc  , l’Atropatene  , la 
Gordiennc , & de  faire  des  courfcs 
jufques  dans  le  centre  de  leur  roïau- 
me.  La  gloire  qu’il  s’étoit  aquife  par 
• ces  heureufes  expéditions , porta  les 
Syriens  à le  placer  fur  leur  trône.  Ce 
fut  delà  qu’il  entra  dans  la  Cilicie  & 
la  Cappadoce , enfuitc  («)  dans  le  pais 
des  Arabes  (x) , apellés  Scénttes , par- 
ce qu’ils  vivoient  continuellement  fous 
des  tentes,  & qu’il  en  amena  un  grand 
nombre  dans  les  Etats  pouryrendrè 
par  leur  induftrie  le  commerce  florif- 
fant.  Ces  profpérités  continuelles  & 
cbloüilTantes  le  repréfentoient  à lui- 
même  comme  le  Dieu , l’arbitre  fou- 
verain  de  la  nature.  Il  s’imaginoit  que 


(t)  STR.ABO.  Lib.  XI,  p.  S04. 

(h)  1-tüTAR.CH,  in  Lucull.  p.  ; J04.  Memno». 
C,  48.  . ( J 

--(*)  Ils  habitoiettt  dans  la  Méfopotàmic.  1 
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tout  ce  que  les  hommes  chérifien  t , 
admirent  ou  poffedent  , n’étoit  fait 
que  pour  lui , & devoit  fe  raporter  à 
lui , comme  à un  centre  naturel.  Il 
âvoit  à fa  Cour  plulieurs  Rois  qui  le 
fervoient  comme  fcs  efclaves.  Qua- 
tre étoient  fans  celTc  à fes  côtés  pour 
recevoir  &c  exécuter  fes  ordres.  T outes 
les  fois  qu’il  montoit  à cheval,  ils  mar- 
choient  devant  lui  à pied,&  en  fimples 
veftes  de  coureurs.  Quand  il  étoit  af- 
fis  fur  fou  trône  pour  rendre  la  juftice, 
ils  fe  tenoient  debout  au  tour  de  lui , 
les  mains  croilées  fur  la  poitrine  : pof- 
turc  humiliante  chez  les  Orientaux  , 
qui  étoit  le  plus  grand  aveu  de  fervi- 
rude  6c  de  foumiflion.  C’éroit  décla- 
rer qu’on  renonçoit  entièrement  à fa 
liberté  ; qu’on  s’abandonnait  à fon 
Seigneur  , 6c  qu’on  lui  livroit  fon 
corps  , plus  prêt  à tout  foüftrir  qu  a 
rien  entreprendre. 

Appius , l’Envoïé  du  Général  Ro- 
main , ne  fut  ni  furpris  ni  intimidé  du 
fade  de  Tigrane.  Il  lui  dit  fans  dégui- 
fement  qu’il  étoit  venu  pour  emme- 
ner Michridate  dû  aux  triomphes  de 
Lucullus  fur  ce  Prince , ou  pour  lui 
déchirer  la  guerre  à lui-même.  A ces 
mots  tout  fut  ému  dans  Tigrane.  Inà- 

Vij 


An.  7 t. 

£ « 

Tigr.anï. 


Appius  lu! 
demande  Mi» 
ihndate. 
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An.  71.  tilement  il  voulut  diflimuler  la  révo- 
• lution  intérieure  qu’il  reflentoit , & 

. Tigrani  répondre  avec  un  vifage  riant  & mo- 
queur. Ceux  qui  étoient  préfens  s’a- 
perçurent bien  qu’il  avoit  changé  de 
couleur  à la  déclaration  pleine  d’auda- 
ce du  jeune  Romain.  Perfonnc  en  effet 
depuis  vingt-cinq  ans  n’avoit  ofé  lui 

{•arler  avec  franchife , pas  même  dans 
es  ocafions  les  plus  importantes, 
niai  déclare  . 11  répondit  a Appius  qu’il  ne  lui 
la  guerre,  livreroit  point  Mithridatc  , & que 

Îiuifque  les  Romains  commençoient 
a guerre , il  tâcheron  de  fe  défendre , 
de  de  les  en  faire  repentir.  Il  témoi- 
gna d’abord  fon  refTentiment  contre 
Lucullus , qui  en  lui  écrivant  lui  avoit 
donné  fimplement  le  titre  de  Roi , 
de  non  celui  de  Roi  des  Rois  , qu’il 
avoit  la  vanité  de  prendre.  Pour  s’en 
venger , il  mit  feulement  dans  fa  ré- 
ponfe  : A LhchUhs  , fans  y ajouter  la 
• • qualité  $ Empereur  ou  quelqu’autre 

lemblable  , que  les  Romains  avoient 
coutume  de  donner  à leurs  Généraux. 
Mais  il  en  ufa  avec  nobleffe  envers  • 
Appius , à qui  il  fit  de  riches  préfens , 
de  comme  il  les  refufoit , Tigrane  lui 
çn  envoïa  de  plus  magnifiques.  Appius 
pe  voulant  pas  lui  dpnner  fujet  dç 


i 
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traire  qu’il  les  rejctcoit  par  mépris , 
par  averfio'n  particulière  , ou  parce 
qu’il  le  regardoit  déjà  comme  ennemi, 
accepta  une  fimple  coupe , & renvoïa 
tout  le  relie  en  prenant  congé  du  Roi, 
& en  lui  déclarant  formellement  la 
guerre. 

Tigrane  en  avoit  une  autre  fur  les 
bras  qu’il  fe  hâta  de  terminer , pour 
éCartcr  tout  ce  qui  j>ouvoit  faire 
divcrlion  quand  il  faudrait  marcher 
contre  les  Romains.  La  Reine  Sélene 
n’aïant  pu  obtenir  (y)  que  le  Sénat  de 
Rome  favorifât  fe  s prétentions  fur  l’E- 
gypte , pour  y établir  l’un  ou  l’autre 
de  fes  fils  , réfolut  ( z,  ) d étendre  du 
moins  fes  Etats  tn  Syrie.  Elle  débau- 
cha plufieurs  villes , & travailla  à fai- 
re foulevcr  les  autres.  Il  falloit  toute 
l’ambition  de  cette  Princelfe  pour  s’a- 
veugler fur  un  projet  dont  le  fuccès 
étoit  fi  peu  probable.  Dès  les  premiers 
mouvemens  de  révolte  , Tigrane  la 
foupçonna  de  les  avoir  excités.  Il  s’a- 
vança contr’elle  à la  tête  d’une  armée 
de  cinq  cens  mille  hommes  -,  il  l’afiié- 
gea  dans  Ptolémaïs , il  la  fit  prifon- 

(y)  Cicsno.  in  Verr.  Orat.  IV.  n.  17. 

) JosgpH.  lib.  XIII.  c.  14.  STR.A80.  Lib, 
XVI.  p.  1087. 
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mourir  Sé- 
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An,  70.  nierc,  & l’emmena  jufqu’à  Séleucie 
m.,  — — de  Méfopotamie , où  il  ordonna  qu’on 
tigrane.  mourir. 

,T^Tn-  Pendant  que  Tigrane  affiégeoit 
ce  avec  les  Ptolémaïs , Alexandra,  que  Ion  mari 
Alexandre  Jannée  avoit  déclarée  en 
mourant  Reine  des  Juifs , quoiqu’elle 
eue  deux  fils , lui  envoïa  des  AmbafTa- 
deurs  avec  de  riches  préfens,  pour  fe 
le  rendre  favorable  & gagner  fon  arrfi- 
tié.  Il  les  reçrft  en  aparence  avec  joie , 
de  promit  de  ne  commettre  aucune 
hoftilité  fur  fes  terres.  La  politique 
avoit  plus  de  part  à ce  traitté  que  l’eC- 
prit  de  paix.  Tigrane  étoit  obligé  de 
ménager  les  Juifs  pour  n’avoir  pas  i 
s’en  défendre  en  même  tems  que  les 
Romains  lui  feroient  la  guerre.  Telle 
étoit  la  véritable  raifon  qui  l’cmpê- 
choit  de  pouffer  fes  conquêtes  dans  la 
Paleftine.  En  toute  autre  circonftance, 
Jérufalem  & la  Judée  auroient  fuWi  le 
fort  de  Ptolémaïs  & de  la  Syrie.  Com- 
ment s’opofer  à une  armée  de  cinq 
cens  mille  hommes , commandée  par 
pn  Prince  qui  ne  pouvoit  fouffrir  que 
rien  lui  réfiftât  ? 

An.  69.  Mais  Lucullus  aprochoit  de  l’Armé- 
" nie  (a)  , Ôc  s’annonçoit  par  les  rava- 


II  eft  crom- 


(a)  Plut,  in  LhciiII.  p.  jof.  C ÿ*  Aî» 


desSeleucides. 
ges  d’un  ennemi  couroucé.  Tigrane 
étoit  prefle  de  pourvoir  à la  fureté  de 
fes  Etats , quoiqu’il  ne  crût  pas  encore 
que  le  péril  fût  aufii  grand  qu’il  Té- 
toit.  Le  premier  qui  ofa  Ten  avertir 
fut  la  viétime  de  fon  zele.  Tigrane  lui' 
fit  trancher  la  tète  fur  le  champ  ; ce 
qui  intimida  tellement  les  autres  que 
perfonne  -n’ofa  plus  lui  donner  aucun 
avis.  Le  feu  ennemi  l’cnvironnoit  déjà 
de  toutes  parts  qu’il  n’en  favoit  rien  , 
& quil  palfoit  le  tems  dans  une  fécu- 
rité  parfaite.  Ses  flatteurs  lui  répé- 
toient  fans  celle  que  Lucullus  n’auroit 
jamais  la  hardiefle  de  l’attendre  feule- 
ment jufqu’à  Ephefe  , ou  qu’il  fe  croi- 
xoit  le  plus  grand  Capitaine  de  fon 
fiécle  j mais  que  s’il  avançoit , il  pren- 
droit  bientôt  la  fuite  quand  il  verroit 
ces  piilliers  d’hommes  qui  compo- 
foient  l’armée  des  Arméniens.  Tant 
il  cft  vrai , ajoute  Plutarque  , que 
comme  tous  les  tempérammens  ne 
font  pas  propres  à.porter  beaucoup  de 
vin  j de  même  tous  les  efprits  ne  font 
pas  capables  de  fuporter  une  grande 
fortune  fans  perdre  la  raifon , & fans 
tomber  dansl’ivrdTe.  Trompé  parles 
faux  raports  de  ces  perfides  adulateurs, 
Tigrane  regardoit  les  ennemis  comme' 

V iv 


An. 


Tigrane. 


pc  par  tes 
flatteurs. 
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An.  un  fantôme  qui  s’évanoüiroit  en  l’a- 

— prochant.  Mithrobarzanel’aïant  affu- 

Ticran*.  ré  que  péril  étoit  plus  prelTant  qu’il 
ne  fe  l’imaginoit , eut  ordre  d’aller 
au-devant  avec  trois  mille  chevaux  8c 
* quelque  infanterie  , 8c  d’amener  Lu- 
cullus  chargé  de  chaînes , comme  s’il 
n’eût  été  queftion  que  d’arrêter  un 
fimple  fujet  du  Roi.  Mithrobarzane 
fut  obligé  d’exécuter  la  commiffion  , 
& il  y périt  avec  toute  fa  troupe, 
il  abandon-  Effraie  de  ce  premier  eflai  de  la 
ceru.ë  an0  va^eur  Romaine  , le  Roi  abandonna 
Tigranocerta,  qui  devoir  faire  autant 
fa  rcfTource  que  fes  délices , 8c  il  fe 
retira  fur  le  Mont  Taurus,  où  il  avoit 
réfolu  de  raffcmbler  routes  fes  forces. 
Pour  ne  lui  en  pas  donner  le.tems  , 
Lucullus  envoïa  d’un  côté  Muréna 
couper  ceux  qui  alloient  le  joindre  \ 
8c  de  l’autre , Sextilius  arrêter  un  corps 
nombreux  d’Arabes  qui  lui  arri  voient. 
Sextilius  tomba  fur  ceux-ci  comme 
ils  étoient  ocupés  à dreffer  leur  camp 
8c  les  défit.  Muréna  fuivant  Tigrane 
à la  trace , profita  de  l’ocafion  lorf- 
qu’il  paflbit  une  vallée  longue  , étroi- 
te 8c  très-difficile  pour  une  grande 
armée  , 8c  le  chargea  vivement.  Le 
Roi  prit  la  fuite  dès  le  commence- 
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ment  de  l’aétion  , abandonnant  tous  An.  69. 
fes  bagages.  Il  relia  un  grand  nom-  ■ « 

bre  d’ Arméniens  fur  le  champ  de  ba-TlCB-ANE< 
taille  , 8c  celui  des  prifonnicrs  fut  en- 
core plus  conlidérable. 

Sexrilius  , après  avoir  défait  les  Romain* 

Ai  1 1 1 • \ en  font  le  ne- 

Arabes,  marcha  droit  a Tigranocerta,  gc, 

&c  obligea  (b)  Mancée  , Gouverneur 
de  la  place  , à s’y  renfermer  honteu- 
femenr.  Il  abandonna  aux  foldats  Ro- 
mains les  richefles  d’un  palais  de  Ti- 
granc  qui  étoit  hors  de  la  ville  , en- 
luire  il  commença  le  liège  de  cette 
capitale.  Lucullus  y arriva  prefque  auf- 
litôt.  Il  l’inveftit  ( c)  de  toutes  parts, 
ôc  l’attaqua  fans  relâche , dans  la  pen- 
fée  que  Tigrane  ne  fouflriroit  jamais 
qu’elle  fût  prife  , 8c  que  renonçant  à 
fon  premier  delfein  , il  viendroit 
tranlporté  de  fureur  lui  préfenter  la 
bataille  , pour  faire  lever  le  ficge. 
Cependant  la  garnifon  le  défendoit 
avec  courage  , lançant  (d)  fur  les  en- 
nemis une  grêle  de  traits , & ce  qui 
faifoit  encore  plus  de  ravage  , une 
quantité  effroïable  de  naphte  allu- 
mée , qui  formoit  une  pluie  de  feu 

(&)  ArriAN.  in  Mithrid.  p.  iz8. 

(f)  P LUT.  in  Luaillo. 
itl)  XirwuiN  w Dion.«  ' 
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An  69.  que  rien  ne  pouvoit  éteindre. 

— Tigrane  , n’aprenoit  qu’avec  une 

ticranh.  cxtrème  douleur  ce  qui  fe  pafïoit  fous 
" ' les  murailles  d’une  ville  pour  laquel- 

Annéepro-  ■ ^ 

d'g..u  c de  le  il  avoir  epuile  Ion  roiaume.  Du 
1 !giaae.  mont  T aurus  où  il  fe  tenoit  renferme  , 
il  envoïa  folliciter  du  fecours  dans 
toutes  les  provinces  ( e ) depuis  le 
Pont  Euxin  & la  mer  Cafpicnne  ju£ 
^qu’au  Golfe  Perfique  ; & pour  exciter 
les  Nations  de  l’Orient  à prendre  les 
armes , il  fit  courir  le  bruit  (f)  que 
les  Romains  n'étoient  venus  que  pour 
.piller  leurs  Temples  & abattre  leurs 
Idoles.  Un  zele  de  religion  joint 
aux  p ro méfiés  qu’il  faifoit  aux  uns  , 
& aux  menaces  dont  il  intimidoit  les 
autres,  lui  attira  une  multitude  pro- 
digieuse de  gens  armés  de  toute  efpe- 
ce.  Suivant  le  récit  des  meilleurs  (g  ) 
Hiftoriens,  il  conduifoit  trois  cens 
loixante  mille  hommes  fous  fes  dra- 
peaux. 

nie  le  tend  Mais  comme  ils  avoient  tous  un 
langa5e  > des  mœurs , & une  manière 
de  combattre  différentes,  Mithrida- 
;te  > avec  qui  il  s ’étoit  réconcilié  de?* 


4 


(e)  VLVT.  lococit. 

( f)  Cicf.ro  pro  lege  Manilia, 

(g)  f'ide  Us  sir,  mi  hune  annum. 
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Îiiiis  l’ambaflade  d’Appius  Clodms  , An. 
e conjuroit  (h)  inftamment  de  ne  pas  -■  111  ^ 
rifquer  la  bataille  contre  les  Romains, TlGKANI- 
qu’une  même  difeipline  rendroit  in- 
dubitablement fuperieurs  à la  multi- 
tude de  fon  armée.  Il  lui  confeilloit 
de  mettre  feulement  fa  cavalerie  en 
campagne  , pour  harceler  l’ennemi  ÔC 
lui  couper  les  vivres.  Un  avis  fi  fage 
. fut  rejette  avec  indignation  par  tous 
ceux  qui  environnoient  Tigrane.  Ses 
repas  , fes  confeils  ne  rctennfiToient 
que  de  vaines  efpérances  ôc  de  brava- 
des pleines  de  fierté.  Taxile  , l’un  de 
fes  meilleurs  Lieutenans  Généraux  , 
fut  en  danger  de  fa  vie  pour  avfrir  ofé 
contredire  ces  adulateurs  téméraires 
Sc  ignorans , tk  ils  aeuferent  Mithrida- 
• te  lui-même  de  ne  s’opofer  à une  ac- 
tion générale  que  par  envie , & pour 
dérober  à fon  gendre  la  gloire  d’un  fi 
grand  fuccès. 

Plein  de  ces  idées  préfomptueufes , tucuHusv* 
Tigrane  fe  mit  en  marche  à la  tête  de  1,att4iuer* 

• fes  légions  difparates,  regrettant  de 
.n’avoir  à combattre  qu’une  partie  des 
.Romains , & non  la  Nation  toute  en- 
tière. Il  ne  voulut  pas  même  atten- 

h)  Piutar.ch.  in  Lxcttll*. 

V vj 


1 
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An.  69.  dre  qnc  Mithridate  fut  revenu  de  l’Â- 
■ fie  mineure  , où  il  étoit  allé  avec  un 


Tic*. ane,  Corps  de  troupes.  C’étoit  tout  ce  que 
Lucullus  avoit  fouhaité.  Dès  qu’il  fut 
que  les  ennemis  avoient  palTé  le  Ti- 
gre , il  aflembla  le  Confeil  de  guerre 
pour  délibérer  fur  le  parti  qu’il  falloit 
prendre.  Les  avis  furent  partagé». 
Quelques-uns  vouloient  que  toute 
l’armée  allât  au  devant  d’eux  ; les  au-  . 
très  prétendoient  qu’il  étoit  plus  2 
propos  de  les  attendre  fans  lever  le 
fiége.  Lucullus  prit  fa  réfolution  des 
uns  & des  autres.  Il  laifla  devant  la 
place  fix  mille  hommes  de  pié  fous  le 
commandement  de  Murena , & mar- 
cha contre  Tigrane  avec  vingt-quatre 
cohortes , compofées  de  dix  mille  lé- 
gionnaires , de  mille  archers  ou  fron- 
deurs & de  fa  cavalerie. 

Le  Roi  les  voïant  aprocher,  s*a- 
plaudit  de  n’avoir  pas  écouté  Mithri- 
date. Cette  poignée  d’hommes  fournit 
matière  aux  plaifanteries  de  fes  flat- 
teurs. Les  uns  s’en  moquoient  ouver- 
tement i les  autres , pour  fe  divertir  3 
tiroient  déjà  les  dépouilles  au  fort. 
De  tous  les  Généraux  de  Tigrane  & 
des  Rois  qui  étoient  à fa  fuite , il  n’ 
en  avoit  pas  un  qui  ne  lui  demandât 


Tigrane 

aaépnfe. 
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Être  chargé  lui  feul  de  combattre  les  An. 
ennemis  , 6c  à lui  donner  le  fpeéfcacle  — 

de  leur  défaite.  Tigrane  lui  même  (t) , Tig*ai*sA 
voulant  railler  comme  les  autres , dit 
une  efpece  de  bon  mot  qui  fut  géné- 
ralement aplaudi  6c  fouvent  répété. 
Parcourant  des  yeux  le  camp  des  Ro- 
mains avec  les  principaux  Officiers 
de  fa  Cour , il  dit  : « S’ils  viennent 
» en  qualité  d’Ambafladeurs , ils  font 
» beaucoup  ; mais  s’ils  viennent  com- 
» me  ennemis , ils  tont  trop  peu  ». 

Il  s ’étoit  auffi  répandu  un  mouve-  Lucuüus  ani- 
ment de  fraïcur  parmi  les  Romains  ,^t^0'unp^r 
auquel  la  fuperftition  avoit  plus  de 
part  que  la  timidité.  Ce  jour  ( /)  paf- 
foit  parmi  eux  pour  un  de  ces  jours 
malheureux  , où  il  n’étoit  pas  prudent 
d’entreprendre  quelque  chofe  de  con- 
lidérable.  C’étoit  en  effet  le  même 
auquel  l’armée  de  Ccpion  avoit  été 
taillée  en  pièces  par  les  Cimbres  tren- 
te-fept  ans  auparavant.  Lucullus  ne 
voulant  pas  remettre  la  bataille  au  len- 
demain , de  peur  de  biffer  ralentir 
l’ardeur  de  fes  foldats,  leur  dit  qu’il 
falloit  au  contraire  faire  un  effort  de 

( « ) Plut.  Atpian.  Xiphil.  ubi  fnfri.  Mem. 

«ON.  C.  69.  m 

f / } Plut,  in  Lh<uII».  p.  507. 
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An.  69.  valeur  en  cette  journée  pour  en  chan- 

ger  f°rt  > & ta  rendre  déformais  un 

Tictom.  jour  je  f£ce  & réjoüifTance  pour  les 
Romains.  Il  les  exhorta  à ne  point 
craindre  ces  hommes  8c  ces  chevaux 
bardés  de  fer  -,  les  alîurant  que  la  pé- 
fanreur  de  leurs  armes  leur  devien- 
droit  funefte  , & qu’il  feroit  plus 
difficile  de  les  dépouiller  que  de  les 
vaincre.  Il  recommanda  feulement  à 
fa  cavalerie  Thrace  8c  de  Galatie , de 
. ne  faire  qu 'écarter  leurs  lances  avec  le 
fabre  i parce  que  c ’étoit  en  cela  que 
conliftoit  toute  la  force  des  ennemis  y 
8c  qu’en  leur  ôtant  l’nfage  de  cette 
arme , il  ne  leur  reftoit  plus  que  le 
poids  8c  l’embarras  de  leur  armure.  U 
avertit  encore  fa  cavalerie  de  les  fra- 
per  furtout  aux  cuilfes  & aux  jambes  , 
les  feules  parties  du  corps  qu’ils  euf-, 
fent  découvertes. 

11  attaque  Après  avoir  donné  fes  ordres , & 
Tigrane.  exhorté  les  fiens  en  peu  de  mots,  il 
palTa  la  riviere  qui  léparoit  les  deux 
camps , 8c  marcha  le  premier  aux  en- 
nemis. Il  étoit  couvert  d’une  cuirafle 
d’acier  faite  en  écailles  , qui  jettoit  un 
éclat  ébloüilfant.  Il  avoit  par  deffiis 
une  légère  cotte  d armes  bordée  d’une 
frange , 8c  il  faifoit  fciller  fon  épée 
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nue  , pour  donner  à entendre  à fes  An.  € 
troupes  qu’il  falloir  joindre  d’abord  '■* 

un  ennemi  accoutumé  à ne  combattre  TlGR-AN£* 
que  de  loin , & lui  enlever  par  la  cé- 
lérité de  cette  attaque  l’efpace  qui  lui 
donnoit  le  moïen  de  fe  lervir  de  fes 
flèches.  Quand  il  fut  fur  le  fommet 
où  les  ennemis  s’étoient  retranchés , 
il  fe  tourna  vers  les  fiens  en  s’écriant  : 

« La  viétoire  eft  à nous , mes  cora- 
»>  pagnons , la  viéfoire  eft  à nous  ».  Ti- 
grane  avoit  donné  l’aile  gauche  au 
Roi  des  Abdieniens , la  droite  au  Roi 
des  Medes , & il  s’étoit  mis  au  cen- 
tre de  la  bataille.  Lucullus  fondit  d’a- 
bord fur  la  cavalerie  qui  couvroit  le 
•►front  de  l’aile  droite.  L’impétuolité 
avec  laquelle  il  s’y  porta , y répandit 
un  fi  grand  effroi , qu’elle  n’eut  pas 
le  courage  de  l’attendre.  Voïant  que 
Tigrane  lui-même  n’avoit  pas  feule- 
ment ofé  foutenir  le  premier  choc  , 
elle  prit  honteufement  la  fixité  avec 
des  cris  effroiables , &c  alla  donner 
dans  cette  multitude  prodigieufe  d’in- 
fanterie qu’elle  devoir  couvrir  de  dé- 
fendre. 

La  viétoire  fut  donc  allurée  aux  il  le  Attali 
Romains  avant  qu’il  y eût  eu  une eatietenKllt* 
goûte  de  fang  répandue.  Ils  pourfui- 
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An.  6f.  virent  les  fugitifs  l’efpace  de  ceiîs 

— vingt  ftades  , ou  fix  grandes  lieues  , 

Jichanî.  ne  ccflant:  de  les  tailler  en  pièces  juf- 
qu’à  ce  que  la  nuit  les  eût  mis  à cou- 
vert en  les  dérobant  aux  vainqueurs. 
La  défenfe  que  Lucullus  avoir  faite 
de  s’arrêter  au  pillage  avant  qu’on 
eût  entièrement  écarté  ou  détruit  les 
Arméniens  , rendit  le  carnage  plus 
horrible.  Il  fut  fi  grand  qu’au  raporc 
du  Philofophe  ( m ) Antiochus , le  So- 
leil n’en  avoit  jamais  vû  un  lembla- 
ble.  Strabon  difoit  dans  fes  Livres 
hiftoriques  que  les  Romains  étoient 
honteux  d’avoir  exercé  leurs  armes  fur 
de  fi  vils  guerriers  \ & félon  Tite- 
Live  , les  Romains  ne  s’étoient  pa^ 
encore  trouvés  en  bataille  rangée  avec 
fi  peu  de  monde  contre  un  fi  grand 
nombre  de  troupes  \ car  les  vainqueurs 
ne  faifoient  pas  la  vingtième  partie 
des  vaincus.  Aufli  le  butin  fut  immen- 
fe  , & l’on  eftima  au-defiiis  de  tout 
la  couronne  de  Tigranc  qui  fut  trou- 
vée par  hazard.  La  crainte  d’être  re- 
connu dans  fa  fuite  s’il  tomboit  entre 

(m)  C’eft  le  même  dont  Cicéron  fai  foie  un  fi 
grand  cas  , & dont  il  parle  Couvent  dans  fes  Li- 
vres Philofophtqnes  Ils  font  contemporains.  <N;«us 
n’avons  point  les ouvra^ei-  de  STR.A30N  Sc  de  Tir e- 
Livs  que  PtUTARQUi  crie  ici. 
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les  mains  des  ennemis,  lui  avoit  fait  An.  gji 
prendre  le  parti  de  la  donner  à fon  1 
fils  les  larmes  aux  yeux,  en  lui  con-  tickami. 
feillant  de  fe  fauver  comme  il  pourroit 
par  un  chemin  détourné.  Le  jeune 
Prince  n’ofa  la  mettre  fur  fa  tête  , car 
c’étoit  un  crime  digne  de  mort  ; il  la 
confia  à un  domeftique  fidele  , qui  fut 
pris  quelques  momens  après  & con- 
duit à Lucullus.  Cette  bataille  fut  don- 


née le  ( * ) fix  d’Oétobre , fuivant  la 
manière  dont  on  comptoir  alors,  ce 
qui  répond  au  fix  de  Juillet  depuis  la 
réformation  du  Calendrier  par  Jules 
Céfar."C’étoit  (0)  la  quatrième  année 
de  la  cent  foixante  & dix-feptiéme 
Olympiade. 

Mithridate  perfuadé  que  Lucullus 
agiroit  .en  Arménie  avec  la  même 
lenteur  qu’il  avoit  fait  dans  l’Afie  mi- 
neure , ne  ramenoit  fes  troupes  de  la 
province  de  Pont  qu’à  petites  jour- 
nées. Quelques  jours  après  la  bataille, 
il  arriva  fur  les  bords  du  Tigre  , & il 
rencontra  un  grand  nombre  de  foldars 
nuds  & bleflés  qui  erroient  dans  la 


Mithrîdat* 
le  confole. 


(n)  PlUTAn.cn.  in  LucuIIq  , Camillo  (jr  in 

(0)  Phlscon,  Traii,  in  Chroti.  «put  Photium 
Cod,  >7. 
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474.  Histoîré  - 

An .(9.  campagne, & qui  lui  racontèrent  le 
»,  i.—  fujet  de  leurs  malheurs.  Il  en  fut  pé- 

Ticjlani.  nétré  } il  fit  chercher  Tigrane , & le 
trouva  enfin  abandonné  de  tout  le 
monde  dans  un  état  pitoïable.  Il  au- 
roit  pu  lui  reprocher  5 c lui  faire  fen- 
tir  la  dure  fierté  dont  il  avoit  ufé  à Ton 
égard  , lorf qu’il  s’étoit  retiré  en  Ar- 
ménie après  fa  défaite.  Mais  content 
de  laifler  agir  le  cœur  de  Tigrane  , 
qui  devoit  lui  rapeller  fa  faute,  il  def- 
cendit  de  cheval  dès  qu’il  l’aperçut , 
il  alla  au-devant  de  lui , il  mêla  fes 
larmes  avec  celles  de  fon  gendre  •,  il 
lui  donna  fa  garde  & les  Omciers  qui 
le  fervoient  ; il  le  confcla  ; il  mit  tout 
en  œuyre  pour  ranimer  fon  courage 
& pour  relever  fes  efpérances  i il  lui 
dit  qu'il  ne  falloir  plus  penfer  qu’à  le- 
ver de  nouvelles  troupes  pour  réparer 
les  difgraces  de  la  fortune.  Tigrane 
fenfiblc  à ces  marques  d’affe&ion , lui 
donna  aufli  celles  d’une  confiance  en- 
tière. Il  le  laiffa  (p)  maître  abfolu  de 
diriger  tous  les  mouvemens  de  la  guer- 
*•  re  qu’ils  alloient  recommencer  , & 
protefta  que  déformais  il  ne  fe  con- 
duiroit  que  par  fes  confeils,  dont  il 


if)  Memnon.  4fud  Photjum  C.  JJ. 
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reconnoilîoit  la  fageflc , mais  trop  tard  An  6 fi 
pour  Ton  malheur.  -t 

Sa  défaite  porta  le  trouble  Sc  laTlGR-Af'E- 
fraïeurdansTigranocerta.  Les  Grecs,  u ^ 
opofés  aux  Afiatiques,  vouloient  ab-  prendTi’gra- 
folument  livrer  la  ville  à Lucullus.  La  nocctu- 
fédition  droit  dans  fa  plus  grande  cha- 
leur quand  il  retourna  au  fiége.  Il  pro- 
, fita  de  l’ocafion  -,  il  fit  donner  une  der- 
nière attaque  , & emporta  la  ville 
d’afifaut.  Outre  le  butin , qui  auroic 
monté  à des  fommes  immenfes  , & 
qu’il  laifia  à fon  armée , il  y trouva 
encore  dans  le  tréfor  du  Roi  huit  mil- 
le ralens  d’argent  monnoïé , ou  vingt- 
quatre  millions , dont  il  donna  huit 
cens  dogmes , ou  quatre  cens  livres  à 
chaque  foldat.  Comme  la  ville  n’é- 
toit  peuplée  que  des  coionics  qu’on 
avoic  tirées  par  force  de  la  Cappado- 
ce  , de  la  Cilicie , & d’autres  endroits, 

Lucullus  (<])  permit  à tous  les  habi- 
tans  de  retourner  chacun  dans  leur 
pais  natal.  Ils  l’accepterent  avec  joie , 

&c  il  en  fortit  une  fi  prodigieufe  quan- 
tité, que  Tigranocerta , Tune  des  plus 
grandes  villes  du  monde , fut  réduite 

(7)  Sthabo.  Lib.  xr.  p.  804.  & Lib.  XII.  p. 

813.  Plut,  in  Lucullo.  p.  jn.  Dio.  Cass.  Lib. 

XXXV.  p.  1. 
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An.  6 9.  dans  l’efpace  de  quelques  jours  à urt 
auiïi  petit  nombre  d’habitans  qu’un 
L Ticrane.  Hinple  village.  Jamais  elle  ne  s’eft  re- 
levee  de  cette  chute.  Il  y avoit  , lorf- 
qu’elle  fut  prife , un  grand  nombre  de 
Muficiens,  de  Comédiens  ou  d’autres 
gens  de  cetre  efpece  que  Tigrane  y 
avoit  fait  venir  pour  une  Bachanalc 
magnifique  qu’il  devoir  donner  à la 
dédicace  du  Temple  qui  venoit  d’être 
fini.  Lucullus  s’en  fervit  pour  célébrer 
une  fête  &c  des  jeux  publics  en  réjoiiif- 
fance  de  la  viétoire  qu'il  avoit  rem- 
portée fur  le  Roi  d’Arménie, 
il  gagne  les  La  douceur  de  la  générofité  dont  il 
cours.  ufoit  envers  tout  le  mmnde  lui  attirè- 
rent ( r ) l’eftime  & l’aileftion  de  la 
plupart  des  peuples  voifins.  l a Na- 
tion des  Sopheniens  dans  la  grande 
Arménie , alla  fe  remettre  entre  fes 
mains. Ceux  de  la  Gordienne,  & même 
plufieurs  Rois  Arabes , lui  envoïerent 
des  AmbalTadeurs , pour  lui  faire  of- 
fre de  leurs  biens  &c  de  leurs  per/on- 
nes.  Tous  lui  marquoient 'un  fi  par- 
fait attachement,  qu’ils  auroient  vo- 
lontiers quitté  leurs  villes  & leurs  mai- 
fons  pour  le  fuivre  avec  leurs  femmes 

(r)  OkosiVs  L b.  VI.  c.  5.  PtUT.  loio  <it . 
X>io.  Cass,  p.  1. 
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& leurs  cnfans.  Sa  gloire  &:  Ta  puif-  An. 

Tance  furent  célébrées  jufques  dans  le  -«» 
pais  des  Parthes.  Orode  leur  Roi  lui  ticr.ani, 
envoia  des  AmbaflTadeurs  pour  faire 
amitié  & alliance  avec  lui.  Lucullus 
reçut  agréablement  fa  prcpolîrion , & 
lui  députa  aufli  des  Romains  pour  né- 
gocier un  traitté  de  paix.  Mais  quand 
ils  furent  arrivés  à fa  Cour , ils  trou- 
vèrent que  les  affaires  y avoient  chan- 
gé de  face , & que  les  dilpoficions  du 
Roi  n’étoient  plus  les  mêmes. 

Mithridate  , chargé  de  réparer  les  Mithridat# 
malheurs  de  Tigrane  & les  Tiens  pro-  Roi^desPa^ 
près , cherchoit  partout  les  moïens  d’y 
réüfïir.  Il  eut  recours  [f)  au  Roi  des 
Parthes , & lui  écrivit  ( t ) en  ces  ter- 
mes , qui  peignent  au  naturel  l’état  de 
l’Afie  depuis  que  les  Romains  eurent 
entamé  l’Orient  par  la  conquête  de  la 
Macédoine. 

« Le  Roi  Mithridate  au  Roi  (a) 

« Arfacc , Salut.  Un  Prince  que  l’on 
3*  follicite  à quitter  le  fein  du  repos 
?>  dont  il  joiiit , pour  entrer  dans  une 

(f)  A»riAM.  in  Mithrid-  p.  tjo.  Dio.  Cas*. 

p.  1.  Sc  1. 

( t)  <Aj>ud  SalUst.  Hift.  Fragm.  Lib.  IV.  f, 

4 fi.  Edit,  'varior. 

(«)  C’écoic  un  nom  commun  à tous  les  Roi» 
des  Parthes.  * 
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An.  69.  »»  ligue  doit  mûrement  examiner  fi  la 

» religion  , l’équité  , la  gloire  , la 

Ti grane.  bienféance  > demandent  de  lui  qu’il 
« demeure  en  paix  ou  qu’il  prenne  les 
» armes.  Eloigné  des  Nations  ambi- 
>»  tieufes , il  lemble  que  la  paix  de- 
m vroit  établir  l'on  léjour  dans  vos 
« Etats,  & vous  en  goûteriez  les  dou- 
j*  ceurs  , s’il  ne  vous  étoit  furvenu 
»>  comme  à nous  un  peuple.,  ennemi 
«prenant  5c  funefte  au  relie  des 
» nommes  5 j’entens  les  Romains  qui 
>»  ont  palTé  les  mers  pour  venir  atta- 
« quer  faccellivement  toutes  les  cou- 
»>  tonnes  de  l’Afie.  Votre  nom  s’éren- 
« dra  auffi  loin  que  le  leur , fi  vous 
» mettez  un  frein  à leur  infatiable  cu- 
«pidité,  & fi  vous  les  humiliez  au- 
« tant  qu’ils  le  méritent.  C’eft  ce  qui 
» m’engage  à folliciter  votre  alliance, 
» & à efpérer  que  vous  ne  refuferez 
«pas  de  joindre  des  forces  aulïi  re- 
doutables que  les  vôtres  aux  mien- 
« nés , que  la  violence  a prefque  étein- 
»>  tes.  Le  relTentiment  que  vous  pour- 
»>  riez  avoir  contre  Tigrane  ôc  le  trille 
» état  de  mes  affaires , loin  de  vous 
« éloigner  , doit  au  contraire  vous  ra- 
« procher  de  nous  , à ne  confulter 
’ » uniquement  'que  vos  propres  incô- 
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»r*ts.  Tigrane  recourant  4 vous  , An 
» comme  à Ton  protecteur  , fera  tenu 
» de  fuivre  les  loix , aufquelles  vous  Txc*.anï. 
» attacherez  votre  amitié  •,  & vous 
» pourrez  tout  attendre  de  moi , que 
» vos  bienfaits  auront  pénétré  de  rc- 
« connoiffance.  C’eft  des  hommes  que 
« la  fortune  a frapés  qu’il  faut  pren- 
»>  dre  des  confeils.  Sciez  (tir  qu’elle 
» aveugle  ceux  qu’elle  carelîe  , &C 
« qu’elle  dedille  les  yeux  à ceux  qu’el- 
»>  le  abandonne.  Elle  m’a  fait  éprou- 
» ver  l’un  &:  l’autre  de  ces  états , & 

'»>  elle  m’a  rendu  fage  en  me  retirant 
»>  fes  faveurs.  Vous  pouvez  donc  vous 
« en  raporier  à un  Prince  malheu- 
» reux  ». 

« Les  Romains , dès  leur  origine  , 

» ont  déclaré  la  guerre  à tous  les  peu- 
»»  pies  & à tous  les  Rois  -,  & ils  font 
»>  animés  à proportion  des  richefles 
ou  des  autres  avantages  qu’ils  en  ef- 
Sj  perent.  Suivez-les  dans  leur  plan , 
jj  & vous  verrez  s’ils  s’en  écartent. 
jj  Philippe  Roi  de  Macédoine  fut  ce- 
,j  lui  par  lequel  ils  commencèrent 
»j  leurs  entreprifes  fur  l’Orient.  Obli- 
,,  gés  en  même  rems  d’emploïer  tou- 
>j  tes  leurs  forces  contre  les  Carthagi- 
,j  nois,  ils  feignirent  4e  fe  reconci- 
* ■'* 
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'taqff.  » lier  avec  lui , & ils  promirent  de 

P*  « ne  jamais  inquiéter  Antiochus  le 

Tic&ANi.  M Grand  qUj  venoit  à Ton  fecours. 

« Mais  après  qu’ils  eurent  fubjuguc 
« l’Afrique  ils  revinrent  détrôner  Phi- 
. •»  lippe  -,  iis  enlevèrent  à Antiochus 
v tout  ce  qu’il  polfédoit  dans  l’Alic 
•>  mineure , & lui  firent  païer  douze  ,■ 
» mille  ( x ) talens  les  frais  d’une  guer- 
” re  qu’ils  lui  avoient  intentée  contre 
» toute  juftice.  Perfée , fils  de  Philip- 
•"  pe  , entreprit  de  fccouer  le  joug 
« qu’on  lui  avoir  impofé  ; & pour  fe 
« défaire  de  ce  Prince  on  n’eut  pas 
« horreur  de  violer  le  refpeét  dû 
» aux  divinités  Samothraces , fous  la 
« protection  defquclles  il  setoit  mis. 

« Ces  hommes , féconds  en  perfidies , 

» trahirent  Euméne  dont  ils  exaltent 
« fi  haut  l’amitié,  & le  livrèrent  à 
» Antiochus,  Ils  féduifirent  en  fuite  le 
« dernier  de  fes  fuocefieurs , & l’en- 
« gagèrent  à leur  donner  par  tefta- 
» ment  le  roïaume  de  Pergamc.  AriC- 
»»  tonicus  fon  fils  ofa  réclamer  l’héri- 
« tage  de  fes  peres  *,  & pour  avoiç 
>>  voulu  foutenir  de  fi  juftes  préten- 
.»  dons , il  fut  honteufement  conduit 

* 

• (*)  1}  Aurait  dû  dire  quinze  mille, 

t>  CB 
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Ven  triomphe  à la  tête  d’un  grand  An.  tf. 
y nombre  de  captifs  dans  toutes  les  — ■— 

» rues  ; de  Rome  jufqu’au  Capitole,  tig*.*nh. 

»>  Dès  qu’ils  eurent  envahi  cette  por- 
>»  tion  de  l’Afic  Mineure  , ils  com- 
»>  mencerent  à l’attaquer  toute  entière. 

» Après  la  mort  de  Nicomede  Roi  de 
» Bithynie  , 'ils  s’emparèrent  de  Tes 
y Etats , quoiqu’il  eût  un  fils  qu’eux  - 
» mêmes  avoient  reconnu  légitime. 
y Ils  m’attaquèrent  enfuite  parce  qu’ils 
y fa  voient  que  je  pofledoisun  roïaume 
y florilîant  & que  je  ne  me  foumet- 
» trois  jamais  à ramper  devant  eux. 
y Je  fus  confiant  ! repouflèr  leurs  ef- 
w forts  , & ceux  qui  m’ont  abandon- 
y né  par  foiblefic  ou  par  des  vues  d’in- 
y térêt , gémiflent  à préfent  fous  le 
y poids  du  dur  efclavage  auquel  ils  fc 
y font  livrés  eux-mêmes.  Leur  projet 
y eft  de  tout  afièrvir.  S’ils  laiflent  en- 
y cote  le  Roi  d’Egypte  en  paix , c’eft 
y qu’il  l’achete  à prix  d’argent  i & les 
y premières  hoftilités  qu’ils  ont  com- 
y mifes  fur  l’île  de  Crète  ne  fe  termi- 
y lieront  que  par  la  fervitude.  Je  n’ai 
y rendu  grâces  qu’à  leurs  guerres  (y  ) 
y civiles  des  momens  de  relâche  qu’iU 


{ j ) De  Cinna  , de  Matius  & de  Sylla. 

Séleuctd.  Tom . VII%  X 
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43  i Histoire 
An.  if.  » m’ont  donnés.  Rome  n’a  recouvré 
■ 1 — » fa  tranquillité  que  pour  mon  mal- 
tigrane.  heur.  Ses  armées  font  revenues  fur 
» moi , je  leur  ai  fait  face  contre  l’a- 
,,  vis  de  Tigrane  , & fans  compter  cn- 
» core  fur  votre  fecours.  Je  taillai  en 
» pièces  l’armée  de  Cotta  devant  Chal- 
« ccdoine.  Mais  lorfque  j etois  à la 
»j  rade  de  Cyzique , je  manquai  de 
»>  vivres , & la  laifon  rendant  la  mer 
« impraticable , je  fus  contraint  de  re- 
» tourner  difficilement  dans  mes  Etats, 
» chalfé  par  la  difette  & non  par  la 
» crainte  des  ennemis.  Pourfuivi  par 
« mon  infortune , je  fis  un  trifte  nau- 
» frage  près  d’Héraclée , où  je  perdis 
» une  grande  partie  de  ma  flotte.  Je 
» la  rétablis  dans  le  pais  des  Cabires, 
» je  combattis  longtems  contre  Lucul- 
« lus,  & prefle  comme  lui  par  le  dé- 
« faut  de  vivres,  je  fus  obligé  de  me 
» réfugier  en  Arménie.  Ces  ennemis 
» implacables  y furent  aulfitôt  entraî- 
»>  nés , plutôt  par  le  torrent  de  l’ambi- 
s>  tion  qui  les  tyrannife , que  par  l’en- 
« vie  de  fe  faifir  de  ma  perfonne.  Je 
» leur  ai  fervi  de  prétexte  pour  décla- 
»»  rer  la  guerre  à Tigrane , & ils  font 
« redevables  à fon  imprudence  de  la 
»>  défaite  de  fon  armée 
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« Sur  cet  expofé  de  leur  conduite  , An.  g 9. 
» voiez  à-préfent  fi  vous  êtes  à cou-  ■"  ■ ■ ■■  — 
» vert  de  leurs  entreprifes,  ou  s’il  efl;  Tic* an*. 
»»  probable  qu’ils  retourneront  en  Ita- 
« lie  fans  vous  avoir  attaqué.  Il  eft 
» vrai  que  vous  avez  des  troupes  nom- 
« breules , des  richefles  immenfes  & de 
« grandes  relTourccs  : mais  nous  les  re- 
« cherchons  comme  un  appui , & les 
« Romains  comme  une  proie  que 
« leurs  yeux  dévorent.  Quel  avantage 
» pour  vous  de  joindre  vos  armes  à 
« celles  de  deux  Princes  , qui  joiiif- 
« fent  encore  de  leur  roïaume  , de 
«leurs  troupes  , de  leur  libeité  j ôc 
« de  faire  la  guerre  hors  de  vos  Etats, 

« loin  du  péril  1 Mais  fouvenez-vous 
«qu’il  vous  menace,  foit  que  nous 
« ioïons  vaincus , foit  que  nous  deve- 
« nions  vainqueurs.  Vous  n’ignorez 
« pas  que  les  Romains  ne  font  entrés 
« en  Allé  qu’après  avoir  poulTé  leurs 
conquêtes  en  Afrique  & en  Europe 
9»  jufqu’aux  extrémités  du  Continent  ; 

« croïez  aulli  qu’ils  ont  réfolu  de  ne 
99  s’arrêter  qu’à  l’Océan  où  le  foleil 
commence  à nous  donner  fa  lumie- 
,9  re.  Leur  hiftoire  nous  aprend  qu’ils 
,9  ne  polTedent  que  ce  qu’ils  ont  ravi 
99  de  proche  en  proche , leurs  villes 
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An.  69.  » leurs  femmes  » leurs  terres  , leur 
"■  - u puiflance.  Dans  leur  origine  , ils 
Tig&ane.  n n’ayoient  ni  patrie , ni  parens  , ni 
»»  amis  *,  ce  n’étoit  qu’un  amas  de  bri- 
»>  gands  qui  Ce  multiplièrent  en  don- 
» nant  aiylc  à des  criminels  fugitifs 
» ou  autres  gens  de  leur  forte  5 c’eft 
»>  un  peuple  formé  (*.)  de  la  lie  & des 
1»  vices  de  tous  les  autres.  Eft-il  donc 
«furprenant  que  de  tels  hommes 
>»  ne  connoilïent  ni  Ioix  divines  ni 
» humaines  -,  qu’ils  foient  fans  amis  Sc 
•>  fans  alliés  i qu’ils  falTent  également 
« la  guerre  à leurs  voifins  êc  aux  peu- 
« pies  les  plus  rçculés , & qu’ils  tien- 
j#  nent  pour#  ennemi  tout  ce  qui  n’eft 
»j  pas  encore  fous  leur  efclavage  2 Ils 
>j  favent  que  vous  êtes  Souverain  du 
jj  célébré  roïaume  des  Perfes  & de 
y Séleucie , la  plus  grande  ville  de  l’O- 
jj  rienr  ; c’en  eft  allez  pour  qu’ils  trou- 
jjvent  un  fujet  de  vous  déclarer  la 
jj  guerre.  Ils  commencent  par  la  flat- 
>j  terie , ils  finiront  jpar  la  violence. 
j»  Avec  eux  un  traite  de  paix  eût  le 
jj  lignai  d’une  guerrp  prochaine -,  c’eft 
jj  par  cette  politique  qu’ils  fe  font 
jj  agrandis,  & ils  deviennent  ardens 


l\)  Piflc  tondit  os  orbis  tcrrarHM% 
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>»  à proportion  de  ce  qu’ils  efperent.  An.*,. 

» Il  faut  donc  s’attendre  qu’ils  fubju-  — 

» gueroht  tout , fi  on  ne  les  fubjugue  Tl0*ANÏ- 
» pas  eux-mêmes.  Or  vous  le  pouvez 
» aifément  en  jettant  des  troupes  dans 
» la  Méfopotamie , pour  les  empêcher 
» de  s’étendre , tandis  que  nous  les 
» tiendrons  enfermés  du  côté  de  l’Ar- 
» ménie.  Etant  aulîi  éloignés  de  leur 
» pais  , ils  ne  pourront  recevoir  ni 
, » vivres  ni  fecours  -,  & la  faim  les  au- 

» ra  co n fumés  avant  qu’ils  aient  pû 
» faire  lavoir  à Rome  qu’ils  commcn- 
» cent  à la  fentir.  Je  vous  exhorte  , 

« je  vous  fuplie , je  vous  conjure  de 
» fuivre  un  confeil  qui  ne  peut  aller 
» qu’à  votre  gloire  , fi  vous  n’aiinez 
» mieux  protéger  & entretenir  les  en- 
»*  nemisde  l’humanité  que  cPen  deve- 
» nir  le  premier  vainqueur  par  l’al- 
» liance  de  deux  Rois  ».  . 

Le  Roi  des  Parthes  voïant  que  Mi-  ies  troupes 
thridate  ( a ) lui  ouvroit  une  voie  pour  dejucuiius 

j i \ / / r • ^ m refufent  de 

rentrer  dans  la  Meiopotamie,  renvoia  lui  obéir, 
les  AmbalTadeurs  Romains  fans  leur 
donner  aucune  réponfe  pofitive  fur  l’al- 
liance qu’il  avoit  lui-même  propofée. 

Lucullus  comprit  que  ce  Prince  étoic 

(*)  Plût,  in  LhchI.  p.  fit. 
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An.  éf.  entré  dans  d’autres  vues.  Il  réfolut  de 
m 1 • laifier  pour  un  tems  Mithridate  & Ti- 

TiexANs.  grane  , qu’il  regardoit  comme  deux 
adverfaires  qui  n’étoient  plus  à crain- 
dre , &c  de  porter  Tes  armes  dans  le 
roiaume  des  Parthes.  Les  victoires 
qu’il  avoit  remportées  jufqu’à  ce  jour, 
lui  répondoient  d’un  heureux  luccès 
dans  cette  nouyelle  expédition.  Il 
comptoit  déjà  fur  la  gloire  qui  lui  re^ 
viendroit  d’avoir  abattu  trois  puifian- 
ces  redoutables  en  fi  peu  de  tems , Sc 
il  fe  comparoit  à un  généreux  Athlète, 
qui  a terrafle  trois  formidables  Lut- 
teurs fans  fortir  de  l”arene.  Il  manda 
à Sornatius  de  lui  amener  inceflam- 
ment  les  troupes  qu’il  comnîandoit 
dans  le  Pont , parce  quelles  lui  étoient 
nécefiaircs  pour  exécuter  la  réfolution 
qu’il  avoit  prife  de  s’avancer  vers 
l’Orient.  Mais  il  trouva  une  réfiftan- 
ce  à laquelle  il  ne  s’étoit  pas  attendu. 

Scs  foldats , devenus  licentieux  par  la 
vie  oifive  qu’ils  menoient  depuis  plus 
d’un  an  & par  les  richefles  qu’ils 
avoient  amafiecs  au  pillage  de  tant  de 
villes , refuferent  d’obéir  à cet  ordre. 

Ni  les  remontrances , ni  les  menaces , 
ni  la  force  , ni  la  douceur , ne  purent 
les  obliger  à partir.  Ils  criaient  au 
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contraire  & proteftoient  hautement 
qu’ils  vouloient  retourner  en  Italie  , 
pour  y jouir  du  repos  qui  leur  étoit 
dû.  Cette  rébellion  obligea  Lucullus 
à (e  délifter  de  Ton  projet  fur  les  Par- 
thes -,  d’autant  plus  que  Mithridatc  8c 
Tigrane  le  menaçoient  d’une  incur- 
fion  prochaine. 

TIGRANE 

E T 

ANTIOCHUS  XIII. 

fumommé  /'Asiatique. 

Un  des  moïcns  dont  Tigrane  fe  An.  69. 
fervit  pour  raftèmblcr  une  nouvelle 
armée  fut  de  rapeller  ( b ) Mégadate,  . Tigr®ne  & 
qui!  avoir  établi  Vice-Roi  ou  Gou- xm. Rois, 
verneur  de  Syrie , en  lui  ordonnant 
d’amener  tout  ce  qu’il  avoir  de  trou- 
pes dans  ce  pais.  Le  Roïaume  étant 
demeuré  dégarni  après  leur  départ, 
Antiochus  XIII.  du  nom,  profita  de 
ce  moment  pour  s’en  emparer  com- 
me d’un  héritage  qui  lui  apartenoit 
en  qualité  de  fils  d’Antiochus  Eufebc 
& de  la  Reine  Sélenc.  On  lui  donna 

(l)  Apciam.  in  MithriJ.  p.  x 1 8.  119.&  13}; 

X iv 
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Antiochus 
XIII. 
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Lucullus  en. 
t re  eu  Armé- 
nie. 
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le  furnom  ftAfiatique  , parce  qu  H 
avoit  été  élevé  en  Afie.  Lucullus  ni 
les  Syriens  ne  mirent  aucune  opofi- 
tion  à fon  couronnement , & il  de- 
meura quatre  ans  paifible.  polïelfeur 
de  la  portion  du  Roïaume  dont  il  s’é- 
toit  emparé.  Mais  il  eft  certain  qu’il 
ne  le  pofleda  pas  tout  entier , puilque 
Tigrane  n’en  fut  abfolument  dépouil- 
lé que  par  Pompée,  dix-huit  ans  (c) 
après  qu’il  eût  reçu  la  couronne. 

Il  étoit  trop  ocupé  contre  Lucullus 
pour  s’atacher  à combatre  ce  nouveau 
; rival , qui  ne  lui  portoit  qu’un  léger 
ombrage.  Mithridate , plus  habile  & 
plus  agiflant  que  le  Roi  fon  gendre, 
le  vit  enfin  à la  tête  d’une  armée  de 
foixante  & dix  mille  hommes  ( d ) 
choifis,  qu’il  avoit  parfaitement  exer- 
cés à la  maniéré  ae  combattre  des 
Romains,  & qu’il  avoit  tous  munis 
d’excellentes  armes.  La  rigueur  de 
l’hiver,  qui  dure  en  Arménie  beau- 
coup plus  longtems  qu’ailleurs  à cau- 
le  des  neiges  qui  fe  confervent  fur  les 
montagnes , ne  permit  pas  aux  deux 
partis  de  fe  mettre  en  campagne,  avant 
le  milieu  de  l’Eté.  Lucullus  foxtit  de 

ê 

(c)  Justjn.  Lib.  XL.  c.  1. 

(d)  Pi.vtar.ch.  in  LhchI.  p.  fij. 
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la  Gordienne  le  plutôt  qu’il  lui  fut  An.  6 8. 

Sïoflîble , & entra  dans  l’Arménie  , où  ■ — 

es  blés  étoient  encore  verds.  Il  tail-  f,GRANE  & 
, . , 1/1  Antiochvï 

la  en  pièces  plulicurs  detachemens  xui. 

des  ennemis  qu’on  avoir  envoies 
pour  l’arrêter  au  paflage  j il  fouragea 
dans  tous  les  bourgs  & les  villages  ; il 
enleva  les  proviflons  qu’on  avoit 
amaflées  pour  l’armée  de  Tigrane , & 
fît  retomber  fur  les  ennemis  la  difette 
par  laquelle  ils  s’étoient  flattés  de  le 
faire  périr.  Car  le  plan  de  Mithridate 
étoit  de  n’en  venir  aux  armes  qu’à  l’ex- 
trémité , & d’obliger  les  Romains  à 
quitter  le  pais  faute  de  vivres. 

Lucullus  s’en  étant  aperçu,  prit  le  il  défait  t;. 
parti  de  les  forcer  à fortir  de  leurs  re- 
rranchemens.  Tigrane  avoit  lailTé  à 
Artaxatc  ( e ) , ancienne  capitale  de 
P Arménie , fes  femmes , fes  enfans  &c 
le  refte  de  fes  tréfors.  Lucullus  réfo- 
lut  d’aller  la  prendre  , perfuadé  que 
Tigrane  aimeroit  mieux  hazarder  en- 
core une  bataille , que  de  demeurer 
tranquille  pendant  qu’on  lui  enleve- 
roit  une  place  aufli  importante , & 

( e ) On  die  que  cette  ville  fut  bâtie  fur  le  plan 
qu’Annibal  en  donna  à Artaxe  Roi  d’Arménie  , 
cites  qui  il  s’étoit  retiré.  Pi.uxah.ch.  Ibid.  STR.A- 
j on  le  dit  aufli  , Lib.  XI.  p.  got.  niais  il  y a 
tout  l'uiet  d’en  douter.  Voïer  Ceilarius. 
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An.  68.  où  étoit  tout  ce  qu’il  avoit  de  plnfl 
— - précieux  & de  plus  cher.  Ce  Prince 
amttochus  décampa  en  effet  dès' qu’il  en  eut  avis , 
XUI-  ôc  dans  quatre  jours  de  marche  il  de- 
vança les  Romains.  Il  les  attendit  au- 
delà  de  la  riviere  Arfanias , qu’il  fal- 
loir néceffairement  paffer  pour  arri- 
ver à Artaxate , & rangea  fur  le  riva- 
- ge  une  nombreufc  cavalerie , foute- 
nuë  de  plufieurs  efcadrons  volans  » 
d’ Archers  Mardes  & de  Lanciers  Ibé- 
riens , ceux  de  toute  fon  armée  en  qui 
il  avoit  plus  de  confiance.  Lucullus 
en  les  voiant,  offrit  auflîtôt  un’facrifi- 
' ce  d’aétions  de  grâces  aux  Dieux  , 
pour  les  remercier  de  ce  qu’ils  lui 
mettoient  la  viétoire  entre  les  mains  t 
en  lui  donnant  ocafion  de  combattre 
les  ennemis  à découvert.  Ils  foutin- 
rent  avec  affez  de  confiance  le  pre- 
- mier  affaut.  Mais  la  valeur  Romaine 
les  déconcerta.  Ils  prirent  honteufe- 
ment  la  fuite , laifferent  Lucullus 
maître  du-champ  de  bataille.  Des  trois 
Rois  qu’ils  avoient  en  tête , on  dit 
que  Mithridate  fut  le  premier  qui 
tourna  le  dos  j n’aïant  pu  feulement 
foutenir  le  cri  des  Romains.  La  pour- 
fuite  dura  toute  la  nuit  ; jufqu’à  ce  que 
les  vainqueurs , las  de  tailler  en  pièces  > 
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de  faire  des  prifonniers,  & d’enlever  An.tfS. 
.du  butin , fe  retirèrent  dans  leur  camp. 

Tite-Live  avoit  remarqué  que  dans  la  f,CRANE  & 
première  bataille  , qui  rut  donnée  xm. 
l’année  précédente , il  y périt  une  plus 
grande  multitude  de  foldats  ; mais 
que  dans  la  féconde  , on  y tua  & l’on 
y prit  plus  d'Ofïiciers  & d’autres  per- 
lonnes  confidérables. 

Animé  par  cette  fécondé  viéfcoire  il  ! revîemaf- 
Lucullus  voulut  continuer  fa  marche  lKSC£  Nlllbe' 
vers  Arraxate  (/)  & les  hautes  con- 
trées de  l’Arménie.  C’étoit  en  erfet 
le  vrai  moïen  de  finir  la  guerre. 

Mais  comme  cette  ville  étoit  encore  à 
plufieurs  journées  vers  le  Nord,  &: 
que  l’hiver  fe  faifoit  déjà  rudement 
fentir  par  fes  neiges  & fes  frimats  ; 
quoiqu’on  ne  fù  encore  qu’à  l’équi- 
noxe d’automne  , fes  foldats  déjà  fati- 
gués , refuferent  d’entrer  plus  avant 
dans  un  pais  qui  leur  paroilToit  inha- 
bitable. Il  fut  obligé  de  repalTer  le 
mont  Taurus  & de  les  ramener  dans 
la  Méfopotamie  , où  la  belle  faifon 
duroit  plus  longtems  qu’ailleurs.  La 
ville  deNifibc,  que  les  Grecs  nom- 

(f)  PlUtarch.  ibid.  p.  y 14.  Diob.  p. ,î. 

Oros.  Lih.  VI.  c.  3. 
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An. 68.  moientaufli  (g)  Antioche  de  Myg- 
donie  , lui  offrit  un  nouvel  objet  de 

t ri  ii  • 


ticrane  & conquête  pour  le  confoler  d’avoir 
vin,  manque  Artaxate.  Cette  place  etoit  li 
ancienne , que  quelques-uns  (h)  ont 
cru  quelle  avoit  été  bâtie  par  Nem- 
brod.  Les  Rois  de  Syrie  ,«  charmés, 
de  Ton  heureux  emplacement,  l’em- 
bellirent & la  fortifièrent.  Les  Par- 
tîtes s’en  étoicnt  empâtés  comme  du 
refte  de  la  Méfopptamie , & Tigrancr 
la  leur  avoit  enlevée  avec  plusieurs  au-« 
très  entre  le  Tigre  & l’Eaifrate.  C’é- 
toit  là  que  l’onportoit  (*}.le  tribut 
les  impôts  de  celles-ci.  Ce  tréfor  étoit 
confié  avec  le  commandement  de  la 
place  à Gouras  frere  de.  Tigrane- 
Mais  on  lui  avoit  donné , pour  le  fou- 
tenir  & le  conduire  dans  les  opéra- 
tions du  fiége,v  le  célébré  ingénieur. 
Callimaque , qui  avoit  retenu  û long- 
tems  Lucullus  devant  Amife. 
il  U prend  Une  double  enceinte  de  brique,, 
i-aflàm.  dont  ia  pius  fpacieufe  étoit  très-épaiffe,. 

avec  un  large  fofle  qui  cnvironnoic 
l’une  & l’autre , faifoient  la  principale 

StjUïo.  Lib;  XVI/  ineuntc. 

$>  ) XtgnAvit  N imbrod  in  ~*irA<h.  Hoc  cft  in  E Jcf» 
fa  , & in  ^ ichéd  , qu*  nunc  dicitur  Nifebis.  Hll* 
Mk.  Qiueft.  in  Qcnef,  C.  X.  V.  IB». 

(i)  Diü.  p.  3.  - j 
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force  de  la  ville.  Elle  étoit  rraverfée  An:  6 8. 
par  la  riviere  de  Migdonie , qui  tenoit  - ■ 
fans  celle  les  foffés  en  état , & en  re-y,GlUNE  r& 
Bouvelloit  continuellement  les  eaux.  xm. 
Ces  défenlcs  de  l’art  & de  la  nature  , 
jointes  aux  relfources  de  Callimaqtie , 
ne  purent  empêcher  Lucullus-  de  fe' 
rendre  maître  de  la  place  en  fort  (/) 
peu  de  tems.  Il  traita  humainement 
Gouras , qui  alla  fe  jetter  â fes  pieds  , 

&:  implorer  fa  clémence.  Callimaque 
fuivit  cet  exemple , efpérant  qu’il  lui 
procureroit  un  même  fort.  Il  crut’ 
même  intérelfer  fon  vainqueur  en  pro- 
mettant' de  lui  découvrir  des  tréfors 
que  plulieurs  particuliers  avoient  ca- 
chés danslefein  de  la  terre;  Lucullus1 
ne  voulut  pas  lccourer»- IL  ordonna- 
qu’on  le  chargeât  de  fers,  & qu’on- 
le  gardât , jufqu’â  ce  qu’on  lui  fît  fouf- 
frir  la  punition  qu’il  méritoit,  pour 
avoir  mis  le  feu  à la  ville  d’Amife  , 

& lui  avoir  ravi  avec  une  partie  de  fa' 
gloire , l’ocafion  de  donner  aux  Grecs* 
des  preuves  de  fa  généralité  & de  fa 
bienveillance.  La  prife  de  Nifibe  fut 
une  conquête  importante  pour  les  Ro- 

(l)  Dion  CassiUs  s’eft  trompé  évidemment 
il  a.  dit  que  Lucullus  ayoic  cmploïé  tous 
l’Été  à ce  fiegî. 
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An.  (t.  mains.  Ils  y eurent  déformais  une 

■— -« forte  garnifon , qui  leur  fervit  à cou- 

Tigrank  & vrir  jes  frontières  de  leur  Empire  , 8c 
xiii.  a les  derendre  contre  les  inclinions 
des  Parthes  8c  des  Perfes.  Ils  la  ^arde- 
rent  plus  de  quatre  cens  ans  , c’eft-â- 
dire , jufqu  a l’Empereur  Jovien  , qui 
la  céda  ( m ) aux  Perfes  dans  un  traité 
de  paix,  aux  grands  (»)  regrets  des 
Grecs  8c  des  Romains. 

Ses  trouves  On  ne  fait  jufqu’où  auroient  été  les 
& le  font  ré.  armes  de  Lucullus , li  Ion  bras  n avoir 
Toquer.  été  alrêté  par  ceux-mêmes  qui  dé- 
voient le  fuivre  8c  lui  obéir.  Ses  fol- 
dats  (o)  fe  plaignoicnt  de  l’indifféren- 
ce dans  laquelle  ils  le  voïoient  à leur 
égard , foit  qu’ils  lui  témoignaient  de 
la  fatisfaétion  ou  du  mécontentement. 
Ils  l’acufoient  d’avoir  dit  que  tout  ce 
que  fait  un  Général  pour  plaire  à ceux 
qui  font  fous  fes  ordres , le  déshonore, 
relâche  8c  détruit  fon  autorité.  Sa  for- 
tune fut  caufe  qu’il  porta  la  fierté  en- 
core plus  loin.  Il  ne  pouvoir  vivre 
ni  s’acommoder  avec  ceux  mêmes  qui 
lui  étoient  égaux  en  dignité  8c  en  no- 

(m)  Ammian.  Ma&cell.  Lib.  XXV.  c.  ji. 

(n)  P'ide  lu  trop.  Ruf.  & Zozim. 

(o)  Plut,  in  LuchI.  P.  jiy,  & jié.  Dro. 

Cas, s.  Lib.  XXXV.  j>.  6.  ■ ■ 
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blefle  -,  il  les  regardoit  tous  avec  hau-  An.  6 *. 
leur  & mépris , comme  étant  à peine  ■— 

dignes  de  la  fociété.  La  rigueur  infle-  T1CKAN‘ 
xible  avec  laquelle  il  railoit  executer  xm. 
fes  ordres  formoit  un  nouveau fujet  de 
murmure.  L.  Quintius  Tribun  l’acufa 
hautement  dans  l’afiemblée  du  peu- 
ple à Rome , de  ne  traîner  la  guerre 
en  longueur , que  pour  alTouvir  fon 
ambition  & fon  avarice  , pour  fe  con- 
ferver  les  droits  & l’autorité  de  con- 
quérant fur  toute  l’Afie  mineure , l’Ar- 
ménie & c la  Méfopotamie  , enfin  pour 
piller  les  palais  des  Rois,  comme  s’il 
n’avoit  été  envoie  que  pour  dépouil- 
ler les  Puiflanccs  & non  pour  les  fou- 
mettre.  Aulfi  difoit-on  que  fes  fot- 
dats  netoient  pour  la  plupart  em- 
ploies qu’à  efeorter  fes  chariots  &:  fes 
chameaux  chargés  de  vailfelle  d’oc 
ou  d’argent  & cle  pierres  précieufes- 
Le  dernier  ennemi  de  Lucullus , & 
peut-être  le  plus  dangereux  étoit  Ap- 
pius  Clodius  frere  de  fa  femme , avec 
qui  le  bruit  couroit  qu’il  entretenoit 
un  commerce  inccftueux.  Sur  les 
plaintes  & les  mémoires  qui  arri- 
voient  à Rome  de  toutes  parts  , le 
Sénat  confentit  enfin  à révoquer  Lu- 
cullus , plutôt  pour  apaifer  les  trou.- 
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pes  mutihées , que  par  mécontente- 
ment , ou  pour  le  punir  de  quelque 
faute. 

An.C 7.  Pompée  fut  celui  que  l’on  jugea 

— digne  de  le  remplacer.  Cet  illullre 

a*!»tjochus  R°main  étoit  alors  âgé  de  quarante 
xiii.  ans , & il  pouvoir  difputer  à ceux  qui 
avoient  blanchi  fous  les  armes  la  gloi- 
envovéTïa** re  Savoir  mieux  fervi  la  République, 
place.  La  nature' l’avoir  formé  pour  le  ren- 
dre aufli  aimable  qu’il  devoir  être 
grand  guerrier.  Sa  figure  (/>),  foir 
port  majeftueux  , un  vila^e  régulière- 
ment beau,  les  traits  males,  un  air 
gracieux  , prévenoient  aulfi-tôt  en  fa 
faveur.  On  vit-  en  lui  dès  l’enfance 
une  aplicarion  continuelle  à tous  les 
exercices  militaires  , une  envie  extrê- 
me d’y  exceller  , une  paflion  égale 
pour  l’éloquence , une  fobriéré  & une 
tempérance  peu  communes.  Ses 
mœurs  éroient  pures , fôn  earaétere 
égal,  fa  parole  inviolable , fon  abord 
facile  , fon  cœur  généreux.  Ami  fin- 
cere  , citoïen  zélé  , grandi  homme  de 
guerre  , aulli  parfait  Général  fur  mer 
que  fur  terre  , Pompée  avoir  reçu  de 
la  nature  ou  aquis  toutes  les  vertus 

( p ) VïXLE'fUS  PATER.C.  Lib.  II.  ü.  if.  ÔC  3 J, 
PlUT.  in  P\>mp.  WFU»  (?  deintefs. 
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civiles  & militaires , il  auroit  été  fans  An.  iy. 
défauts  s’il  n’avoit  eu  celui  de  ne  pou-  11 
voir  fouffrir  un  éeal.  Il  eft  vrai  que ^1GRANÎ„&: 
Rome  eut  lardouleur  de  lui  voir  raire  xni. 
fes  premières  armes  contre  elle-mê- 
me , & mettre  en  fuite  le  Conful  Sci- 
pion  pour  foutenir  les  entreprifes  fé- 
ditieufes  de  Sylla.  Mais  il  répara  cette 
faute  que  la  jeunefle  & la  prévention 
lui  avoient  fait  commettre.  La  fuite 
de  fes  conquêtes.  & de  fès  belles  ac- 
tions , lui  avoir  mérité  les  titres  de 
Grand- , d'Imperaeor , 8c  de  nouvel 
Alexandre.  Sa  valeur  avoir  brillé  à 
Rome  , par  toute  l’Italie  , dans  les 
Gaules , en  Sicile  & dans  l’Afrique 
contre  les  hommes  & contre  les  bêtes 
féroces  mêmes.  Enfin  il  venoit  tout 
récemment  de  purger  la  mer  des  Pi- 
rates qui  la  couvroient , de  qu^  dé- 
poiiilloient  tous  les  navigafturs , de 
quelque  nation  qu’ils  fufient.  Tel 
étoit  Pompée  quand  le  peuple  Ro- 
main le  chargea  de  la  guerre  d’ A fie 
contre  l’avis  des  Grands  & des  Séna- 
teurs , qui  craignoient  les  fuites  du 
pouvoir  trop  étendu  qu’on  lui  don- 
noit. 

Il  ctoit  déjà  dans  l’Afie  mineure  , Hfc<téc!ane 

i \ | j tV  contre  Lu» 

ocupe  a terminer  la  guerre  des  Pira-cuiiu,. 
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An.  67.  tes  quand  fa  commiflïon  arriva.  Le 
- premier  ufage  qu’il  en  fit  ( «f  ) fut  de 
^ntiochus  ca^r  & d’annuller  toutes  les  ordon- 
xiii.  nances  de  Lucullus.  Il  déchargea  les 
uns  des  peines  aufquelles  ils  avoienc 
été  condamnés  5 il  fruftra  les  autres  des 
récompenfes  qu’on  leur  avoit  promi- 
fes  *,  il  donna  partout  des  marques 
d’une  contradiction  opiniâtre  ôc  plei- 
ne de  jaloufie.  Il  prétendit  faire  voir 
aux  partifans  de  Lucullus , qu’ils  fui- 
voient  ôc  admiroient  un  homme  qui 
n’avoit  nulle  autorité  -,  qui  n’ avoit 
combattu  jufqu  a ce  jour  que  la  pom- 
pe Ôc  l’oftentation  de  deux  Rois  ■,  mais 
qu’il  lui  avoit  lailïe  a détruire  leur 
puilTancc  réelle  , & d’autant  plus  re- 
doutable qu’elle  s’étoit  inftruite  ôc 
aguérie  par  leurs  mauvais  fuccès , Mi- 
thri^ue  aïant  eu  enfin  recours  aux 
épées  finaux  boucliers  des  Romains, 
ôc  aïant  apris  à fe  fervir  de  fa  cavale* 
rie.  Lucullus  répondit  à ces  reproches 
par  d’autres  aum  piquans , ôc  fut  en- 
fin obligé  de  retourner  à Rome, 
celui  ci  re-  Les  honneurs  du  triomphe  furent 
œc  soniuxe*  ^cu^e  récompenfe  que  fon  mérite  ÔC 

(ij)  PtUT.  Ibid.  & in  Lucullt.  p.  jt 6.  Dio. 
Cas  s.  Lib.  XXXVI.  p.  zi.  Stxabu.  Lib.  Xil. 


I 
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fes  belles  actions  reçurent  de  la  Répu-  An.  (7. 
blique.  Il  fe  confola  par  la  dépenfe  * 

énorme  qu’il  fit , 6c  par  les  ricnelTes^lGR-AN' 
immenles  qu  il  avoir  raportees  de  Ion  xm.  . 
expédition.  En  fe  livrant  avec  zele 
aux  intérêts  de  l’Etat , il  avoir  égale- 
ment travaillé  aux  liens  propres,  8c 
on  le  vit  (r)  par  le  luxe  , le  fade  8c  la 
délicatelfe  avec  laquelle  il  vécut  de- 
puis fon  retour.  Plulieurs années  après, 

Cicéron  8c  Pompée  lui  demandèrent 
à fou  per  fans  façon  pour  le  loir  même. 

Lucuilus  fut  charmé  de  la  partie  , 8c 
les  pria  de  la  remettre  au  lendemain  , 
pour  lui  donner  le  tems  de  les  mieux 
recevoir , ne  voulant  pas , difoit-il , 
les  expofer  à faire  mauvaife  chere. 

Cicéron  répondit  qu’il  ne  vouloit 
point  l’engager  dans  les  frais  d’un 
repas  préparé , 8c  qu’il  ne  lui  permet- 
troit  pas  même  de  parler  à aucun  de 
fes  domeftiques  ; il  dit  leulement  à un 
de  fes  gens  en  leur  préfence  qu’il  fou- 

{►eroit  dans  la  falle  d’Apollon.  C’étoit 
a plus  magnifique  de  famaifon,  ou 
plutôt  de  Ion  palais  ; 8c  par  ce  fcul 
mot  j il  les  trompa  adroitement  (ans 

(r)  Vide  Plut,  in  Lucullo.  Nicol.  Damasc. 

Mfiud  Athen.  Lib.  VI.  c.  ult.  & Lib.  XII.  c.  il. 

Vm.  Paieilc.  Lib.  II.  c.  33. 
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A»  67.  qu’ils  s’en  aperçurent.  Car  chaque 
-■  (aile  avoit  fa  dépenfe  fixe  > Tes  meu- 
Tigrane  & blés,  Ton  fervice  particulier  & tout 
."«r*  le refte  de  l’apareil.  Il  lui  fufïifoit  de 
dire  dans  quel  endroit  il  vouloit  man- 
ger pour  que  fes  domeftiques  luflent 
quel  couverc  il  failoit  mettre  , & de 
quelle  maniéré  ils  dévoient  fervir. 
Les  foupers  qu’il  donno'it  dans  la  falle 
d’Apollou  étoient  réglés  à cinquante 
mille  dragmes  , ou  vingt-cinq  mille 
livres , & il  les  dépenfa  ce  foir  même. 
Cicéron  & Pompée  lui  avouèrent 
qu’ils  s’etoient  attendu  malgré  la  fur- 
prife  à voir  une  table  bien  ferrie  > 
mais  qu’ils  ne  pouvoient  comprendre 
comment  en  fi  peu  de  tems  on  avoit 
préparé  un  fi  grand  & fi  magnifique 
repas. 

H forme  une  Une  dépenfe  plus  raifonnable  & 
pùbj-"[fc'queplus  digne  de  lui , étoit  celle  qu’il 
raifoit  à ramafier  (f)  de  tous  côtés 
les  meilleurs  livres  qui  venoient  à fa 
connoifiance.  Il  en  acheta  un  très- 
grand  nombre  , dont  il  compofa  une 
riche  bibliothèque  , qui  fut  ouverte  à 
tout  le  monde.  Ses  portiques,  fes 
galleries , fes  cabinets  n’étoient  fermés 

( f ) Plut,  in  tucul.  p.  Isidok.  Ou 

Lib.  VI.  c.  }• 


de  s Se  ituci  de  s.  jot 

àperfonne.  Les  Grecs  y alloient  com-  An.  6y'. 

me  dans  le  palais  des  Mufes.  Ils  quit-  ■ - - 

coient  .leurs  affaires  les  plus  prcffantes,  TlGS-ANE  & 
r 11  1 V i>  » AntiochWS 

pour  le  rendre  dans  cette  elpece  d A-  xui. 

cadémie  publique , &c  ils  y palToient 

les  journées  entières  à dilcourir  fur 

l’antiquité , fur  les  grands  hommes  » 

& fur  les  événemens  mémorables  dont 

ils  avoient  écrit  l’Hiftoire.  Lucullus  fe 

promenoit  au  milieu  de  ces  Savans  , 

raifonnant  avec  eux , profitant  de-leurs 

lumières , & cherchant  à les  obliger 

pour  gagner  leur  amitié.  On  diloic 

que  fa  maifon  étoit  le  Prytanée  d’A- 

thenes  pour  tous  les  Grecs  qui  demeu- 

roientiRome  (r). 

Les  mutineries  & la  réfiflance  de  Pompée 
fes  troupes  avoient  facilité  à Mithri-  aét^icTii* 
date  le  moïen  de  regagner  une  gran-  tbndate. 
de  partie  de  fon  roïaume.  Il  avoit  dé- 
fait ( u ) en  différentes  batailles  les 
Généraux  Fabius,  Sornatius  & Tria- 
rius  ; il  s étoit  enrichi  de  leurs  camps , ^ 

& dans  la  derniere  aétion  il  étoit  ref- 
té  plus  de  fept  mille  Romains  fur  le 

( t ) Pline  dit  qu’il  «porta  du  Pant  dei  plan* 
de  Ceri/iers  , qui  étoient  inconnus  à Rome  &.  en 
Europe.  Hifl.  nat,  Lib.  XV.  c.  zy. 

(u)  PlUT.  in  Lucullo.  p.  yi 6.  Appian.  in  Mi- 
thrid.  p.  «3$.  Dio.  Cass.  Lib.  XXXVI.  p.  il. 

& 13.  - 
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champ  de  baraille , parmi  lefquels  il 
y avoir  cent  cinquante  çenteniers,  & 
& vingt- quatre  Capitaines  de  mille 
hommes.  Il  alla  enfuite  ravager  la 
Cappadoce  avec  trente  mille  hommes 
de  pié  & deux  mille  chevaux , qu’il 
difperfa  en  différens  partis.  Ce  fut- 
là  que  Pompée  alla  le  chercher  à la 
tête  d’une  armée  beaucoup  moins 
nombreufe.  Cependant , le  Roi  n’ofa 
l’attendre.  Il  fit  égorger  les  malades 
& les  perfonnes  inutiles , il  décampa 
de  nuit , & prit  le  chemin  de  la  gran- 
de Afie.  Pompée  le  pourfuivit  juf- 
ques  fur  les  bords  de  l’Eufrate , où 
il  ne  l’atteignit  que  le  foir.  Quoi- 
qu’une longue  marche  eut  prefqu’é- 
puifé  les  troupes,  il  réfolut  de  lui  li- 
vrer la  bataille  des  la  nuit  même , de 
peur  qu’il  ne  lui  échapât  en  palTant  le 
fleuve.  Il  l’ataqua  (*)  au  clair  de  la 
lune  avec  des  cris  de  triomphe  fi 
épouventables  , que  Ton  armée  , faifie 
de  fraïeur,prit  auflitôt  la  fuite.  Les 
Romains  la  pourfuivirent  jufqu’à  l’Eu- 
frate , & taillèrent  en  pièces  plus  de 
dix  mille  hommes. 

( x ) Plut,  m Pomp.  p.  6;S.  Dio.  CAts.  p. 
14.  Li_v.  Epito.  C.  Flo rus.  Lib.  III.  C.  j.  Ap- 
piay.  in  Mithrid.  p.  15 9.  Eutrop.  Lib.  VI.  $. 
14.  Oros.  Lib.  VI.  c.  4. 
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Mithridate , acompagné  de  huit  cens 
chevaux  , s’ouvrit  un  chemin  au  tra- 
vers de  l’armée  Romaine.  Cette  ef- 
cortc  fe  dilperfa  infenfiblement.»  & 
il  demeura  leul  avec  deux  de  Tes  gens 
& Hypficratie  fa  maîtrelfe  (y) , fem- 
me pleine  de  courage  & de  réfolu- 
tion.  Ils  gagnèrent  le  plus  promtc- 
ment  qu’il  fut  poflible  la  forterefle 
d’Inora  (z.)  entre  la  grande  & la  pe- 
tite Arménie  , où  étoient  Tes  tréfors. 
Là  , aïant  ralTemblé  un  petit  nombre 
d’OflSciers  & de  foldats  errans , il  leur 
fit  préfent  à tous  de  robes  magnifi- 
ques, qu’il  avoit  toutes  prêtes,  fui- 
vant  l’ufagc  des  Princes  Orientaux  , 
8c  donna  à Tes  principaux  amis  un 
poifon  lubtil , afin  qu’aucun  d’eux  ne 
tombât  vif,  s’il  ne  le  vouloit,  entre 
les  mains  des  ennemis.  Comme  il 
apréhendoit  d’en  être  lui-même  bien- 
tôt environné,  & qu’il  n’avoit  pas  le 
courage  de  faire  ce  qu’il  confeilloit 
aux  autres  , il  fortit  d’Inora  pour  fc 
rendre  auprès  de  Tigrane,  qui  croit 
à Artaxate  dans  la  grande  Arménie. 

Incertain  des  difpofitions  de  Ti- 

(>)  Vide  Valïr.  Max.  Lib.  IV.  c.  6.  Extern, 
a.  i.  & Plut.  loc.  cit. 

U)  Str. ab».  Lib.  XII.  p.  *}j. 
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Antiochus 
XIII. 


Trille  cr*t 
de  ce  Prince. 


Le  fils  de  Ti- 
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grane  à Ton  égard  , il  fe  fit  précéder 
par  des  Ambalïadeurs , qui  allèrent 
lui  expofer  la  triûefie  de  ion  état , & 
le  fuplier  de  lui  acorder  un  afyle  dans 
fon  Roïaume.  Tigrane  irrité  contre 
leur  maître  les  fit  mettre  en  prifon  ; 
non-feulement  il  refufa  de  fe  rece- 
voir i mais  il  promit  cent  talcns  à 
quiconque  le  lui  livrerait  en  vie , ou 
.lui  aporteroit  fa  tête.  Il  aeufoit  Mi- 
thridate d’un  crime  auquel  il  avoit 
lui-même  donné  ocafion  par  deux  au- 
tres encore  plus  .atroces.  Des  {a)  trois 
fils  que  Tigrane  avoit  . eus  de  Cléopâ- 
tre fille  de  Mithridate , il  en  avoit 
fjiit  mourir  deux  fans  fujet.  Le  troi- 
fiéme  , pour  éviter  les  caprices  d’un 
pere  aufli  cruel , fe  fauva  chez  le  Roi 
des  Parthes , dont  il  époufa  la  fille.  Or 
Tigrane  prétendoit  qu’il  ne  s’étoit  fau- 
vé  ôc  révolté  que  -par  les  confeils  de 
Mithridate.  Phraate  fon  beau-pere  le 
ramena  en  Arménie  à la  tête  d’une 
armée  , & ils  affiégerent  Artaxate. 
Mais  trouvant  la  place  munie  de  tout 
ce  qui  étoit  néceflaire  pour  foucenir 
un  long  liège  , Phraate  l’y  laififa  avec 
une  partie  de  l’armée , & reprit  le 

(4)  Apfiah.  in  Milhrid.  p.  141. 

chemin 
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chemin  de  fes  Etats.  Auffi-tôc  après  An.  (&. 
fon  départ,  Tigrane  vinr  fondre  fur  .m...  ■ ■ - 
fon  fils  avec  toutes  fes  troupes  ; il  le  Ticrane«c 
battit  & le  pourfuivit  hors  des  fron-  ANTxm”ü* 
ricres.  Le  jeune  Prince  penfoit  à fc 
retirer  auprès  de  Mithridate  fon  grand 
pere , quand  il  aprit  fa  défaite  &c  la 
trifte  fituation  où  il  étoit  réduit.  Il  ne 
vit  pas  d’autre  parti  ( b ) que  de  fe  jet- 
ter  entre  les  bras  des  Romains.  Il  le 
rendit  auprès  de  leur  Général , Sc  le 
pria  de  le  prendre  fous  fa  proredtion. 

Pommée  etoit  encore  dans  la  petite 
Arménie  entre  le  Lycus  ou  l’Iris  & 
l’Eufrate , où  il  étoit  ocupé  à faire  bâ- 
tir une  ville  (c)  qu’il  nomma  Nico- 
polis , pour  fervir  de  monument  à la 
vidtoire  qu’il  avoir  remportée  fur  Mi- 
thridate , ôc  y laifler  ceux  que  l’âge 
& les  bleftures  mettoient  hors  de  com- 
bat. Il  y reçut  le  jeune  Prince  avec  de 
grands  aciieils , charmé  d’avoir  un 
■ guide  pour  le  conduire  à Artaxate  , 
dont  il  prit  auflitôt  la  route. 

Tigrane  effraïé  de  cette  nouvelle  , Sonpen. 
ÔC  fentant  bien  qu’il  n’était  pas  en  prend  le  mé- 

1 me  parti. 

(b)  Vill.  Pateac.  Lit.  II.  c.  j7.  Plut,  m 

Firntp.  p.  *57. 

(r)  Dio.Cass.  Lib.  XXXV I.  p.  tf.  Straïo. 

Lib.  a.  p.  8s 5.  Oro*.  Lib.  VI.  e.  4. 

Seleucid,  Tem.  VIL  Y 
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An.  66.  état  de  réfifter  à deux  armées  réunies, 

— ■ » - crut  devoir-  fuivre  l’exemple  de  Ton 

tigr-anf  &£1s.  Voulant  d’abord  prévenir  Pom- 
"xiil*10*  pée  en  fa  faveur  (d)  il  lui  envoïa  les 
AmbalTadeurs  de  Mithridate  chargés 
des  fers  dans  lefquels  il  les  avoit  tenus 
jufqu’à  ce  jour.  Il  les  fuivit  lui-même 
de  fort  près , & fans  prendre  les  pré- 
cautions ordinaires  de  fureté,  il  fe 
rendit  auprès  des  Romains.  Quand 
il  fut  arrivé  aux  premières  lignes  , 
deux  Liéteurs  allèrent  au-devanc  de 
lui , le  firent  defeendre  de  cheval , Sc 
lui  ordonnèrent  d’entrer  à pié , parce., 
qu’on  n’avoit  jamais  vu  d’Etrangers 
pafier  autrement  dans  le  camp  des 
Romains.  Tigrane  n’héfita  pas  d’o- 
béir \ & pour  marquer  plus  de  ref- 
peél  & de  fpumiilion , il  leur  donna 
même  fon  épée*  Lorfqu’if  aprocha 
du  Général , il  ôta  ( e ) la  couronne  , 
il  la  mit  à fes  piés , & fe  profterna 

Four  lui  embrafier  les  genoux  fuivant  * 
ufage  des  Orientaux.  Pompée  le  re- 

I 

(d)  C ic  er.  o fro  Stxtio.  Dio.  Lib.  XXXVI.  p. 
if.  AepiAn.  1/lithriJ.  PlUT.  in  Pomp,  (y  Luc, 
cum  Cimont  collationc,  Eutrop.  Lib.  VI.  C.  il. 

(e\  Les  Rois  de  Syrie  n'avoient  que  le  ban- 
deau roi'al  , où  le  diadème.  Mais  ceux  d’Armé- 
nie porroient  la  couronne  , comme  ou  le  voir 
dans  les  médailles  mêmes  de  Tigrane, 
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leva  obligeamment  , le  prit  par  la  An.**, 
main  , le  conduifit  dans  la  tente  , le  — 

fit  afieoir  à fa  droite  , & Ton  fils  le  tic*.ani& 
jeune  Tigrane  a la  gauche,  « Sei-  xiiu 
•»>  gneur  (f) , lui  dit  Tigrane  , je  viens 
vous  remettre  ma  perfonne  & mon 
>*  Roiaume.  C’eft  une  démarche  que 
»>  je  ne  ferois  pas  même  pour  conler- 
»»  ver  ma  vie  > fi  elle  s’adreifoit  à tout 
•*  autre.  Mais  je  m’eftime  heureux  de 
» vous  en  faire  le  facrifice  depuis  que 
y>  je  connois  votre  équité , votre  clé- 
» mence  , votre  valeur  , toutes  vos 
« vertus.  Difpofez  de  mon  fort  com- 
»>  me  il  vous  plaira  ; je  me  foumets  à 
» tout  ce  que  vous  ordonnerez  , & 

»>  j’accepte  avec  la  même  égalité  d’a- 
»»  me  , le  mal  & le  bien  que  je  rece- 
• » vrai  de  vous.  Il  n’eft  pas  honteux 
d’être  vaincu  par  celui  qu’on  ne 
» pourroit  vaincre , ni  d’être  aflujetti 
a celui  que  la  fortune  a jugé  digne 
« de  commander  à tous  les  humains  «. 

« Il  elt  vrai , répondit  Pompée , que  H»m*nité 
»»  depuis  un  tems  elle  vous  a frapé  de  de  Pomp4e* 
»»  fes  plus  rudes  coups.  Elle  s’eft  fer- 
» vie  de  Lucullus  (g)  pour  vous  en- 
» lever  la  Cappadoce , la  Galatic , la 

if)  VELt.  Patsb.c.  Lib.  II.  n.  57. 

<&)  Plü T.  in  Ptmp.  p.  S J7. 

Yij 
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An.  66.  » Cilicie  & la  Sophénc  > il  eft  caufe 

■ » que  vous  avez  perdu  la  Syrie  & la 

J1CRANR&  » Phénicie.  Il  n’eft  point  en  moi  de 
xm.  » vous  rétablir  dans  ces  provinces , 

» ni  de  réparer  vos  malheurs.  Mais 
» je  peux  vous  alïurer  la  poflfeflfion  de 
» ce  qui  vous  refte.  Je  vous  laide  donc 
» le  Roïaumc  d’Arménie  , & à votre 
» fils  celui  de  la  Sophénc  , à condi- 
»•  tion  que  vous  paierez  aux  Romains 
»*  fix  mille  talens  pour  les  dédomma- 
» ger  des  frais  de  la  guerre  que  vous 
»»  leur  avez  faite  en  prenant  le  parti 
« de  Mithridatc  ».  Auflitôt  les  Ro- 
mains falüerent  Tigrane  en  qualité  de 
Roi  dJ  Arménie.  Ce  Prince  recevant  à 
titre  de  grâce  la  couronne  que  Pom- 
pée lui  remettoit  fur  la  tête,  promit , 
outre  les  fix  mille  talens , de  donner  (h) 9 
à chaque  foldat  Romain  une  demi% 
mine , dix  à chaque  Centurion  , Sc  un 
talent  à tous  les  Tribuns.  Pompée 
également  fatisfait  de  fa  générofité  , 
l’engagea  à fouper  ce  foir  même  arec 
fon  fils.  Mais  ce  jeune  Prince  mécon- 
tent de  fon  fort , refufa  de  s’y  trou- 
ver , & dit  hautement  qu’il  étoit  peu 
touché  des  honneurs  qu’on  lui  ven- 

( h)  Stilaion  porte  cette  générofité  encore  plu* 
kaut.  Lit»,  XI.  p.  Sot. 
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DES  Selzucides,  5®9 
doit  fi  cher.  Ce  mot  piqua  Pompée , 
qui  le  fit  mettre  fous  bonne  garde.  Le 
Roi  des  Parthes  le  réclama  , & envoia 
dire  au  Général  Romain  de  terminer 
les  conquêtes  à l’Eufrate.  Pompée  » 
répondit  que  le  jeune  Tigrane  tou- 
choit  de  plus  près  à Ton  pere  qu’à  fon 
bcaupere  , & qu’au  regard  de  les  con- 
quêtes , il  leur  donneroit  les  bornes 
que  la  raifon , les  circon fiances  & l’é- 
quitc  lui  prelcrivoient. 
v Le  jeune  Tigrane  aïant  perdu  Ton 
Roïaumc  Sc  fa  liberté , Pompée  don- 
na à Ton  pere  (i)  la  province  de  ( / ) 
Sophéne,  où  étoit  la  plus  confidéra- 
ble  partie  de  les  trélors.  Lorfqu’il 
voulut  en  prendre  potfcllion  , les  So- 
pheniens  s’y  opolerent , prétendant 
qu’ils  apartènoient  à fon  fils , qu’ils 
reconnoilïoient  pour  leur  Souverain  , 
& qu’ils  vouloient  enlever.  Pompée 
leur  envoïa  défendre  de  réfifter  plus 
longtems.  Mais  votant  qu’ils  n’obéïf- 
foient  point  à fes  ordres , parce  qu’ils 
efpéroient  de  retirer  le  jeune  Tigrane, 
il  le  fit  mettre  dans  les  fers , & décla- 

(»’)  Dm,  lii.  cil.  p.  i s. 

(/)  C’eft  ce  qui  fait  dire  i Str.abo*i  L.  XVI. 
f.  ioSj.  que  Pompée  donna  à Tigrane  une  gran- 
de partie  de  la  Méfopotainie , parce  que  cette 
■royiacc  y écoit  ficuéc. 

Y iij 
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An.  te.  ra  quil  l’emmeneroit  à Rome  pour 

en  orner  fon  triomphe.  Il  reçut  peu 

Ticrane  8c  (jc  tems  après  l’argent  que  le  Roid’Ar- 
ANT.ocHüi  m^n^e  Revoit  lui  païer  -,  & bien  loin 

de  fe  l’aproprier , comme  Lueullus 
avoit  fait  les  années  précédentes,  il 
le  remit  félon  fon  ulage  , entre  les 
mains  des  Quefteurs  ou  Tréforiers  de 
l’armée , & ordonna  pour  fa  décharge 
. qu’il  en  fut  fait  mention  dans  les  Re- 
gîtres  publics. 

Aa.tf.  La  foumiffion  de  Tigrane  mettoic 

« — Pompée  en  état  de  marcher  contre 

sesviaoites  \iithridate  , qui  s'étoit  retiré  vers 
'ant°Mithri-  les  Palus  Méotides.  Lorfqu’il  s’avan- 
<*te*  çoit  (m)  entre  la  mer  Cafpienne  & le 
Pont-Euxin , les  habitans  de  l’Alba- 
nie voulurent  l’arrêter  fur  leurs  fron- 
tières. Il  les  battit  & les  obligea  à lui 
demander  la  paix.  Les  Ibériens , peu- 
ples guerriers  qui  fe  glorifioient  do 
n’avoir  jamais  été  fournis  à aucune 
puiflance , lui  refuferent  également  lo 
pafiage  fur  leurs  terres.  Ils  furent  re- 
poufles  & contraints  de  fubir  le  joug 
qu’il  plût  au  Vainqueur  de  leur  impo- 
fer.  Enfin  il  fournit  les  habitans  de  la 
Colchide,  & fit  prifonnier  leur  Roi. 


<,  m)  PiUT.  tu  Pamp.  p.  6} j. 


DIS  SïLÏUCIDÏS.  JII 
Olthace , qui  parut  à Rome  dans  Ton  An.  6 j. 
triomphe  à la  tête  des  captifs.  Mithri-  — 1 

date  informé  d’une  marche  auffi  heu- 
reufe , quitta  la  ville  de  Diofcurias  , xm. 
nommée  depuis  Sebaftopolis , pour  fe 
retirer  plus  avant  dans  le  pais  des  Scy- 
thes Sarmates  au-delà  du  Tanaïs. 

Pompée  ne  jugea  pas  à propos  de  le 
fuivre  dans  ces  régions  arides  & éloi- 
gnées. Il  ramena  fes  troupes  au  Midi , 

& fubjugua  Darius  Roi  des  Medes  , 
qu’il  défit  à la  tête  de  fa  Nation. 

Des  viétoires  anlîi  importantes  que  Doute  Roi* 
rapides , jetterent  la  terreur  aux  en- 
virons.  Douze  (»)  Rois  de  différentes 
Provinces , plusieurs  Princes  5c  Gou- 
verneurs fe  rendirent  dans  fon  camp 
pour  lui  faire  leurs  foumiffions  & de- 
mander fon  amitié.  Le  Roi  des  Par- 
thes , le  plus  puifTant  de  l’Afie , lui 
envoïa  des  ArnhafTadeurs  dans  ce  def- 
fein.  Pompée  les  reçut  noblement , 
mais  en  répondant  à leur  maître , il 
ne  lui  donna  pas  le  titre  de  Roi  des 
Rois  que  ce  Prince  avoit  acoutumé 
de  prendre.  Le  Roi  d’Egypte  (0)  lui 
adreffa  une  couronne  d’or  du  poids 


(»)  Plût,  in  Pomp.  p.  «59.  Dio.  Lib.  XXXVIL 
P-  !'• 

(»)  Josïph.  stntiq.  Lib,  XIV.  c 
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Ab.  <j.  de  quatre  mille  dragmes.  Ari&obule 
» — — Roi  des  Juifs  lui  fit  préfent  de  ce  riche 

6 admirable  chef-d’œuvre  que  fon 
xui.  pere  Alexandre  Jannée  avoit  confa- 

cré  dans  le  Temple  de  Jérufalcm  , 
comme  un  monument  de  fa  piété. 
C’ctoit  un  Cep  d’or,  qui  fortoit  d’une 
«fpcce  de  colline  du  meme  métail , 
acompagné  de  toutes  fortes  de  fruits , 
8c  de  plufieurs  animaux  , comme  des 
cerfs  8c  des  lions  , qui  rcpofoient  fous 
l’ombrage  de  cette  vigne.  On  l’edi- 
xnoit  cinq  cens  talens , c’eft-à-dire  , 
cinq  cens  mille  écus.  Du  Temple  fa* 
eré  de  Jérufalem,  elle  fut  tranlporrée 
dans  celui  de  Jupiter  au  Capitole  ,où 
elle  devint  l’objet  de  l’admiration  pu- 
blique j au  raport  de  ( p ) Pline  & de 
Strabon  (tj)  qui  l’avoient  vûë  avec 
une  infcription  d’Alexandre  Jannée 
Roi  des  Juifs. 

combat  tou-  Ariobarzane  Roi  de  Cappadoce  (r) 

chant  d’Ario-£ut  ceux  qUe  crainte  amena  de- 
batzane  8c  de  / . 

fon  fils.  vant  Pompee  , & qui  y donna  un 
fpe&aclc  attendri  (Tant.  Le  Général 
Romain  fatisfait  de  fa  foumiffion , lui 
laiifa  le  titre  & les  attributs  de  U 

t 

-J 

(f>)  Pz in.  Lib.  XXXVII.  C.  X. 

( 7 ) „4\>ud  Jose»h.  lot.  cit. 

( r ) Vale*..  Max,.  Lib.  V.  C.  y. 
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Roïauté , & pour  le  lui  confirmer  fo-  An.  6fi 
lemnellement , il  le  fit  monter  dans  — 1 « 

fa  chaife  Curule  comme  dans  un  ^ioA*hvÏ 
Trône, en  préfence  de  toute  l'armée.  xm. 

Il  aperçut  fon  fils  &:  fon  fucceff  eur  aflîs 
à côté  d’un  Sécrctaire  : fa  tendrelTe  ne 
put  le  louffrir  dans  une  place  fï  diffé- 
rente de  celle  qu’il  devoir  ocuper.  Il 
defeendit  aullitôt , il  lui  mit  fon  dia- 
dème , & voulut  le  faire  monter  dans 
la  chaife  Curule.  Le  jeune  Prince , faifi 
d’une  fraïeur  refpe&ueufe , n’eut  pas 
la  force  de  retenir  fes  larmes  , ni  de 
monter  où  fon  pere  le  conduisit.  Le 
frémiflement  de  tout  fon  corps  fit 
tomber  le  diadème  qui  n’éroit  enfon- 
cé qu’à  demi  fur  fa  tête  -,  & il  ne  pou- 
voit  accepter  un  honneur  que  fon 
pere  lui  cédoit  par  affeétion.  Il  fallut 
que  Pompée  lui-mème  le  raffûtât , en 
lui  rendant  le  diadème  , lui  donnant 
le  titre  de  Roi , & l’obligeant  à mon- 
ter dans  la  chaife  Curule , pour  y pren- 
dre polfeflion  du  Trône  de  Cappado- 
ce , dont  il  augmenta  confidérablc- 
ment  la  puiflance  (f). 

La  foumiffion  de  ces  Princes  , loin  Grand  pr*- 
<de  remplir  les  defirs  de  Pompée , ne  ^de  Pom* 

.# 

(Y)  A in  Mitbrid.  p.  144. 
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fïf  HISTOIRE 

An.  6 f.  fit  qu’augmenter  ( t ) en  lui  l’envie  de 
■ — ■ rendre  Ion  nom  plus  illuftre , en  étcn- 

tigrane  & dant  la  puilfance  des  Romains.  Déjà* 
xin.  avant  Ion  expédition  d Alie  , il  avoir 
porté  fes  conquêtes,  en  Afrique , juf- 
ques  dans  le  pais  des  Numides  ; celles 
de  l’Efpagne  ne  s’étoient  bornées  qu  a 
l’Occan  , & en  dernier  lieu  il  avoit 
fubjugué  les  Provinces  voifines  du. 
Pont-Euxin  & de  la  Mer  Cafpiennc.  Il 
crut  qu’il  ne  manquoit  plus  à fa  gloire- 
que  de  porter  fes  armes  triomphantes 
lur  les  bords  de  la  Mer  Rouge.  Il  ré- 
folut  donc  de  loumcttre  encore  la  Sy- 
rie, la  Judée  & l’Arabie.  Jüfqu’à  ce 
jour , la  Syrie  n’avait  point  éprouvé 
cette  force  redoutable  des  armées  Ro- 
maines , à qui  rien  ne  réfiftoit.  De- 
puis quatre  ans  que  Tigrane  en  avoit 
retiré  fes  troupes , y renonçant  en 
quelque  forte  , Antiochus  l’Afiati- 
que  {#) , fils  d’Antiochus  Eufebe  , y 
regnoit  fans  concurrent,  mais  non 
fans  crainte  d’y  voir  arriver  les  Rou- 
mains , quoiqu’il  s’y  fût  établi  avec 
l’agrément  de  Lucullus.. 


j (t)  PlUt.  inPomp.  p.  tfjj. 

(*)  Justin  , Aïpien  , Poa.nnn.1  fe  contre, 
difent  eux  mêmes  fur  ce  Prince  , qu’ils  veulent 
être  le  Cyzicfnien.  Mais  il  faut  s'en  tenir  à .Ap>- 
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DES  SeLïUCIDES.  JIJ 
Pompée  donna  des  troupes  à Ga-  An.  Cf. 
binius  & à Scaurus  pour  aller  attaquer  ■ 1 ,,m+ 
la  Syrie  du  côté  de  l’Eufrate.  Tout  4TlGR-ANEr*f 
plia  devant  eux , Damas  ( x ) meme  , xm. 

qui  avoit  foutenu  tant  de  lièges , & 
repoulle  les  plus  hers  vainqueurs.  La  ieK.oî  de  sy- 
Céléfyrie  ne  rélifta  pas  plus  longtems. rie* 

Les  Romains  en  étoient  déjà  maîtres 
lorfque  Pompée  y arriva , & fa  pré-* 
fcnce  feule  acheva  de  réduire  tout  le 
Roiaume.  Nous  voions  en  effet  tous 
les  Hiftoriens  raporter  dans  le  plus 
grand  détail  toutes  les  Conquêtes  que 
cet  illuftre  Général  fit  l’épée  à la  main. 

Mais  ils  difent  feulement  qu’il  ajouta 
la  Syrie  aux  Provinces  qu’il  avoit  déjà 
fubjuguces , ce  qui  fait  croire  que  les 
habitans  fe  rendirent  d’eux-mêmes.  S’il 
y avoit  eu  le  plus  léger  combat  à fou- 
tenir , la  rcdu&ion  d’un  Roïaume  auf- 
li  célébré  l’auroit  rendu  mémorable  i 
ou  du  moins  n’auroit  pas  permis  à des 
Ecrivains  nuffi  exa&s  de  le  palfer  una- 
nimement fous  filence.  Antiochus  fe 
voïant  donc  abandonné  de  fes  fujets , 
prit  le  parti  d’aller  au-devant  de  Pom- 

pien  dans  /on  hiftoire  de  Sytie  , p.  119.  8f  ijj. 

Nous  avons  vû  plus  haut  le  fort  du  Cyzicénien. 

(,v)  Joseph.  ^ intia . Lib.  XIV.  c.  4.  <y  dt 
belto  Jud.  Lib.  I.  c.  f. 
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511»  Histoire 
pée  , pour  le  prier  (y)  de  le  conferrer 
fur  le  trône  de  fes  peres , comme  il  y 
avoir  laide  Ariobarzanc  Roi  de  Cap- 
padoce.  Ses  humbles  (implications  Fu- 
rent inutiles.  Pompée  lui  répondit  ÿ 
que  les  Romains  aïant  conquis  la  Sytie 
(ur  Tigranc , qui  avoit  été  forcé  de 
leur  abandonner  tout  ce  qu’il  poflTé- 
doit , il  n’étoit  pas  jufte  qu’ils  perdif- 
fent  le  fruit  de  leur  viétoire  j que  les 
Syriens  eux-mêmes,  bien  loin  de  la 
réclamer , fouhaitoient  avec  empref- 
fement  de  lui  voir  enlever  une  cou- 
ronne dont  ils  ne  le  jugeoient  plus 
digne  depuis  qu’il  s’étoit  tenu  caché 
dans  un  coin  de  la  Cilicie  pendant 
toutes  les  guerres- de  Tigrane  *,  qu’il  lui 
ficoid  mal  de  demander  la  pofleflïon 
d’un  Roïaume  que  d’autres  avoient 
conquis  par  une  longue  fuite  de  dan- 
gers & de  fatigues  -,  enfin , qu’il  n’a- 
voit  p4s  montré  affez  de  courage  & de 
fermeté  pour  faire  croire  qu’il  défen- 
droit  la  Syrie  des  incurfions  aufquel- 
les  elle  étoit  continuellement  expolée 
de  la  part  des  Juifs  & des  Arabes.  Ce 
fut  fur  ce  s motifs , ou  plutôt  fur  ces 
prétextes,  que  Pompée  le  dépouilla 

)•<  . * / 

(y)  Justin.  Lib.  XL.  c.  a.  
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BE5  SeLEUCIDIS.'  fl  f 
honteufcment  d’un  Roïaume  qui  lui  An.  #j; 

apartcnoic  par  les  titres  les  plus  légiti-  

mes.  Des  Savans  (z.)  ont  prétendu  que  antiocku* 
pour  le  confoler  il  lui  avoit  donné  x111* 
celui  de  la  Commagene , petite  pro- 
vince au  Nord  de  la  Syrie , dont  Sa- 
mofate  étoit  la  capitale. 

Ainfi  finit  ou  tomba  prefque  de  Difffcen» 
lui-même  le  célèbre  Empire  des  Sé- ^ïaume?  it 
leucides , qui  avoit  fubfifté  deux  cens<*evienc  pro* 
quarante-huit  ans , depuis  le  retour  & Inaine. 

(*)  ÇVft  le  fentiment  de  Jpanheim  , de 
tant.  Numifm.  to-  I.  p.  411.  du  Cardinal  Noms,, 

In  Efiock.  Syro  Maced  p.  1 17.  8c  Ccnottphui  Pi- 
fjinut  , p.  il),  & de  Vai-llant  Hift.  Sÿro-Mtccd. 

*d  callem.  Ils  fupofent  qu’Antiochus  poflédoit  la 
Commagene  Iorlque  Pompée  arriva  en  Syrie  , 8c 
que  ce  Général  ne  l’aïam  point  amené  à Rome  , 
il  lui  conferva  la  pofl'eiuon  de  ce  petit  Etat  , 
dont  il  y eut  véritablement  un  Roi  auifi  rôt  aprn 
qui  fe  nommoit  Antiochus.  Cette  opinion  eft-ton- 
déc  fur  la  fupofition  que  les  Rois  .le  Syrie  étoient 
les  feuls  qui  portaient  le  nom  d’Antiochus.  Mais 
elle  efl  détruite  par  Appien  in  Mithrid.  p.  144^ 
qui  parle  de  la  défaite  d'Anriochus  Roi  de  Com- 
ma^ene  avant  la  conquête  de  la  Syrie.  & de  la 
Phénicie  , diftinguant  en  termes  exprès  ces  deux 
aélious ; ce  qui  montre  que  l’Antiochus  de  Com- 
magene  n’étoit  pas  Roi-  de  Syrie.  D’ailleurs  Pom. 
péc  ne  Ht  aucun  reproche  à celui-ci  de  fa  première 
réliftance  Pourquoi  ne  veut  on  pas  que  d’autres 
Princes  que  ceux  de  Syrie  aient  porté  le  nom 
d’Anriochus  î Le  fil  s 6c  le  fucceilcur  de  ce  Roi  de 
Commagene  prit  bien  le  nom  de  Mhbridate  , qui 
fembloit  particulier  aux  Rois  de  Pont  & des  Var- 
rhes.  Le  roïaume  d«  Commagene  fub/ifta  jufqu’à 
l’Empereur  Vespasien  qui  détrôna  le  dernier  de 
fes  Rois  V.  Joseph,  de  Bello  Jud.  L.  VIII.  c. 
j a.  &.  Nous  lot;  cit. 
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jiST  • Histoire- 
An.  6$.  l'établifTement  parfait  de  Séleucus  Ni- 
■ cator  à Babilone , qui  .fait  le  com- 

mencement & l’époque  de  cette  Mo* 
narchie.  Elle  s’étendoit  lors  de  fa  naif- 
fance  , depuis  l’Hellcfpont  jufqn  au 
fleuve  des  Indes , & elle  comprcnoir 
tout  ce  qui  eft  renferme  entre  la  Mé- 
diterranée, le  Pont-Euxin,  la  Mer 
Cafpiennc  & l’Océan  Perfrque.  Les 
Parthes  ou  Arfacides  en  démembrè- 
rent la  plus  grande  portion  du  côté  de 
l’Orient  y & infénfiblement  ils  s’avan- 
cèrent jufqu’àl’Eufrate.  Après  eux  s’é- 
levèrent vers  L’Occident  les  Rois  de 
Bithynre  , de  Pergame  , de  Pont  & 
de  Cappadocc  , qui  partagèrent  en- 
rr’eux  l’Afie  Mineure  jufqu’à  la  Cili- 
- cie  & au  Mont  Amanus  y &c  Antio* 
chus  le  Grand  en  fût  chafle  par  le 
traité  honteux  qu’il  fut  obligé  de  fai- 
re avec  les  Romains.  Dès-lors  cet  Em- 
pire fi  vafte  dans  fon  origine , fut  ref- 
ferré  entre  l’Eufrate  & la  mer  de  Tyr- 
La  Judée  feule  fe  trouva  déformais 
aflez  puiflante  pour  s’en  faire  crain- 
dre & pour  engager  les  Séleucides  à 
rechercher  fon  alliance.  Ceux-ci  > 
quoique  fouvent  iflfus  du  même  fang  , 
neparoifloient  ocupés  qu’à  fe  détruire 
«ux- mêmes  par  la  diviûon  qui  les  ar- 
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des  Se  le  uc  ide  s.  yiy 
un.  les  uns  Contre  les  autres.  Le  Roïau-  An.  fp. 
me  , déjà,  réduit  à fi  peu  de  chofe , fut  ■ 
quelquefois  partagé  entre  deux  ou 
trois  Princes- , qui  le  déchiraient  ôc 
lepuifoient  entièrement  en  voulant 
fè  l’arracher.  Ces  guerres  civiles  ôc 
cruelles  déterminèrent  les  Syriens  à-: 
renoncer  aux  defeendans  de  Séleucus,. 
qui  étoient  devenus  leurs  plus  funcf- 
tes  ennemis , pour  donner  la  couronne 
au  Roi  d’Arménie.  Ce  fut  par  la  dé- 
faite de  celui-ci  que  la  Syrie  pafia  en 
la  puiflance  des  Romains.  Pompée  la. 
mit  auflitôt  (a)  au  nombre  de  leurs- 
provinces , & il  en  donna  le  gouver- 
nement à Scaurus. 


Les-  Peuples  n’eurent  pas  lieu  de  fe Faveurs acor. 
plaindre,  d’une  révolution  qui  les cfe *se  /an- 
avoit  fait  changer  de  maître  auffifioche. 
fubitement.  Pompée  déclara  (b)  libre 
la  ville  de  Séleucie  fur  l’Oronte  , par- 
ce quelle  étoit  demeurée  inviolable- 
ment  fidele  à fes  Rois  légitimes , & 
quelle  n’avoit  jamais  voulu  recon- 
naître Tigrane  comme  Souverain  de- 
Syrie.  Quelques  fujets  de  mécon- 


{*)  Pivt.  in  Pomp.  p.  S\ o.  XiïHitin.  ex  Dio* 
w..  Studio.  Lib.  XVI.  p.  io$s. 

(4)  StrABV.  Lib.  XVI.  p.  I«?I.  EltTJlor. 
Lib.  VI. 
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An.  *5.  tcntemcnt  particulier  rengagèrent  à 
■ ■ traiter  d’abord  avec  fermeté  Tes  habi- 
tans  d’Antioche.  Il  lesobligea  de  don- 
ner (c)  une  fomme  pour  leur  rançon  & 
des  aflurances  de  leur  fidélité.  Mais  ces 
commencemens  de  rigueur  n’eurent 
point  de  fuites.  Il  renvoïa  {d)  gé- 
néreufement  leurs  otages -,  il  leur  per- 
mit ( e ) de  vivre  fuivant  leurs  Loix 
& leurs  coutumes  propres  ; il  fit  réta- 
blir (f  ) l’édifice  public  où  ils  rendoient 
la  juftice , & ou  ils  tenoient  leurs  af- 
fcmblées  ■,  il  leur  acorda  des  honneurs 
& des  privilèges  particuliers , parce 
qu’ils  l’alTurerent  qu’ils  tiroient  leur 
origine  d’Athenes  -,  il  ajouta  des  ter- 
res à celles  qui  dépendoient  de  leur 
ville,  ôc  donna  (g)  quatre-vingt  fta- 
des  de  tour  au  bois  de  Daphné  , dont 
les  fources  , les  ruifleaux , les  allées 
& la  fraîcheur  le  charmèrent.  Il  vou- 
lut que  fes  foldats;r?ndiflent  leur  culte 
à Apollon , en  augmentant  (h ) par 
eux-mêmes  cer  endroit  de  délices  qui 
lui  étoic  confacré. 

»f)  Por.phth.  * fud  E»i£«.  f.  117. 

(d)  EüTAOP.  c.  VI. 

( e ) Pouphyk..  loc.  cit. 

(/>  Jqan-  Mahla.  Aktiocm.  in  Chrnn. 

(f)  Stiaso.  Lib.  XVU.  f.  >0510. 

( /j ) Hiewn.  in  t.  XVI.  i\tch. 
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Tant  de  faveurs  lui  attirèrent  le  a a.  ij. 
refpeéfc,  l’eftimc  & l’amitié  du  peuple  - 
d’Antioche.  L’adulation  fut  même  caion  dé- 


portée  jiffques  (/)  fur  fon  affranchi Scbf 
Démétrius,  jeune  homme  qui  ne  man-  «Ne-ci. 
quoit  ni  d’efprit  ni  de  fens , mais  qui 
abufoit  infolcmment  des  bontés  que 
Pompée  avoit  pour  lui.  Caton  d’Uti- 
que , ou  le  Philofophe  étant  encore 
jeune , mais  d’une  réputation  qui  éga- 
loit  fa  fagefTe  & fon  courage , alla  un 
jour  à Antioche  pour  voir  la  ville  pen- 
dant que  Pompée  n'y  étoit  point*  Il 
marchoit  à pie  , félon  fa  coutume , Sc 
tous  ceux  qui  l’acompagnoient  étoient 
à cheval.  Lorfqa’il  fut  prêt  d’entrer 
dans  la  ville , il  aperçut  devant  Impor- 
te une  foule  de  gens  vêtus  de  robes 
blanches  ■,  Sc  fur  le  chemin  il  vit  d’un 
côté  de  jeunes  hommes , & de  l’autre 
des  enfans  rangés  en  haie , pour  rece- 
voir quelque  perfonne  de  la  première 
diftinétion,  que  l’on  attendok  avec 
cérémonie.  Caton  fut  très-furpris  Sc 
fe  fâcha  de  cet  apareil , s’imaginant 
qu  on  avoit  été  inftruit  de  fon  arri- 
vée, &c  qu’on  vouloit  le  recevoir 
avec  pompe.  Mais  il  fut  bientôt  dé- 


C*  ) Px.VxAK.eH.  in  Ptmf.  tf  in  Cm  ont  Min^ 
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An.  if.  trompé,  quand  celui  qui rcgloit  toute 
».  ■ — la  marche  8c  l’ordre  de  ce  cortege* 

s’aprocha  des  gens  qui  environnoient 
le  Philofophe  , aïant  une  baguette  à la 
main  8c  une  couronne  fur  la  tête  , 8c 
leur  demanda  où  ils  avoient  laifle 
Démétrius  l’affranchi  de  Pompée  , 8c 
a quelle  heure  il  arriveroir.  Caton  8c 
toute  la  fuite  ne  purent  difïimuler 
l’excès  de  leur  furprife , 8c  de  leur 
erreur.  Néanmoins  perfonne  n’éclara- 
Caton  dit  feulement  à quelques-uns 
de  fes  amis  : O Ville  infortunée  i 
pompée  dé.  Pompée  étoit  alors  ocupé  à parcou- 
wnsdTsyrie  rir  le  ?*is conquis , pour  le  rendre  fou- 
' mis  & fructueux  à la  domination  des 
Romains.  L’impofition  8c  la  levée  du 
tribut,  ne  faifoient. qu’une  partie  de 
fes  follicitudes.  Depuis  que  les  guer- 
res civiles  avoient  annoncé  la  déca- 
dence de  l’Empire  de  Syrie , il  s’étoit 
élevé  à la  faveur  de  ces  divifions  in- 
teftittes  plufieurs  Tyrans  particuliers , 
qui  régnoient  comme  Souverains  dans 
la  contrée  où  ils  s’étoient  établis  , 8c 
qui  fervoient  de  fléaux  autant  à leurs 
fujets  qu’à  leurs  voilins.  Pompée  en 
vifitant  la  Syrie,  les  faifoir  (/)  tous 

(/)  Plut,  in  P<mp  p.  Joseph.  *A. ntiij . 

lib.  XIV.  C.  i.  Di®.  Cass,  Lib.  XXXVIL  p. 
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Tenir  devant  lui.  Il  examinoit  leur  An.  tff. 
conduite  & le  titre  auquel  ils  poflTé-  ■ ■ — » - 
doient  dû  terres.  Il  en  confirma 
quelques-uns  dans  leurs  petites  princi- 
pautés , à condition  qu’ils  feroient 
tributaires  des  Romains  \ il  en  dépo- 
fa  d’autres , ou  même  les  condam- 
na à mort  quand  leurs  crimes  l’a- 
voient  mérité.  Ptolémée  , Prince  de 
Chalcis  aïant  été  convaincu  de  s’être 
enrichi  du  fang  de  Tes  fujets  & du  pil- 
lage de  fes  voifins,  ne  racheta  fa  vie 
qu’au  prix  de  mille  talens  qu'il  donna 
au  Général  Romain.  Le  Tyran  (m)  de 
Biblos  plus  coupable  que  tous  les  au- 
tres , ne  put  obtenir  grâce  •,  Pompée 
lui  fit  trancher  la  tête.  Enfin  il  pur- 
gea le  pais  de  plufieurs  bandes  de  vo- 
leurs (») , qui  pilloient  & ravageoient 
impunément , & ïè  retiroient  enfuitc 
dans  des  antres  fouterrains,  où  ils  fai- 
foient  leur  demeure  ordinaire. 

Les  troubles  de  la  Judée  lui  donne-  Ar 
rent  des  ocupations  plus  longues  & ufurpe  ’? 
plus  férieufes.  Antiparer  , ou  plutôt  fonfrero* 
Antipas , Idumécn  , & pere  d’Hérode  Hytcan. 
le  Grand  qui  fut  depuis  Roi  des  Juifs, 
avoit  toujours  été  a la  Cour  de  Jéru- 

( m ) Stkabo.  Lib.  XVI.  p.  1096. 

lbutcm  k.  Jotiru.  winrii.  Lib.  XV.  c.  ij. 
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An.  felem  (0)  pendantles  régnés  d’Alexan- 
— — dre  Jannee  & de  fa  femme  Alexan- 
dra. Il  s’attacha  à gagner#affeétion 
d’Hyrcan  leur  fils  aîné , dans  l’efpé- 
rance  de  s’élever  par  fa  faveur , lorf- 
que  ce  Prince  parviendroit  à la  cou- 
ronne. Mais  quand  il  vit  toutes  fes 
mefures  rompues  par  la  dépofition 
d’Hyrcan  & le  couronnement  de  fon 
frère  Ariftobule  à qui  il  avoit  toujours 
été  contraire , il  alla  folliciter  Aretas 
Roi  de  l’Arabie  pétrée  de  fe  prêter  au 
rétabliffement  d’Hyrcan.  Il  forma  auf- 
fi  un  parti  nombreux  parmi  le  peuple , 
qui  n’attendoit  que  le  moment  du  li- 
gnai pour  éclater.  La  difficulté  étoit 
de  déterminer  Hyrcan  à réclamer  fes 
droits.  Plus  indolent  qu’ambitieux  , 
il  préféroit  fon  repos  à la  couronne. 
On  ne  l’engagea  dans  les  premières 
démarches  qu’en  lui  faifant  croire  que 
fa  vie  n’étoit  pas  en  fureté , ôc  que  le 
feul  parti  qui  lui  reftât  étoit  de  fe  ré- 
fugier auprès  d’ A retas.  Ce  Prince  , 
fuivant  le  traité  fait  avec  Antipater , 
ramena  (p)  Hyrcan  à Jérufalcm  avec 
une  armée  de  cinquante  mille  Ara- 

(»)  JoJRïH.  ~4nti<j.  Lit.  XIV.  C.  i.  de  ii'l. 
Jud.  Lib.  I.  c.  f., 

ip  ).  Idem,  Lib.  XIV.  C.  J. 
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bes.  A ccux-ci  fe  joignirent  les  Juifs 
qu’Antipatcr  avoir  gagnés  ; ils  atta- 
quèrent tous  enfemblc  Ariftobule  ; ils 
le  défirent  en  bataille  rangée  j ils  le 
pourfui  virent  jufqua  Jérufalem , 8c 
jufques  fur  la  montagne  du  Temple  , 
où  ils  l’afliégerent.  Dans  cette  extré- 
mité , il  eut  recours  à Scaurus  & à 
Gabinius , deux  Licutenans  Généraux 
de  Pompée.  Il  promit  à l’un  quatre 
cens  talens , 8c  trois  cens  à l’autre. 
Sur  cet  apas , ils  envoïcrent  dire  à 
Aretas  de  fe  retirer , ou  qu’ils  tourne- 
roient  leurs  armes  contre  lui.  Effraie 
de  cette  menace,  le  Prince  Arabe  leva 
le  fiége.  Lorfqu’il  s’en  retournoit 
dans  fes  Etats  , Ariftobule  le  pourfui- 
vit , & fe  vengea  par  une  victoire  fi- 
gnalée,  dans  un  endroit  nommé  Pa- 
pyrion , qui  fut  le  tombeau  d’un  grand 
nombre  d’Arabes  & de  Juifs  du  parti 
d’Hyrcan. 

A ce  premier  raïon  de  profpérité  , 
Ariftobule  fe  crut  déjà  l’Auteur  & le 
maître  de  fa  fortune.  Oubliant  qu’il 
la  tenoit  des  Romains,  & fpéciale- 
ment  de  la  protection  que  Scaurus  8c 
Gabinius  lui  avoient  acordéc , il  ofa 
fe  plaindre  par  fon  Ambaffadeur  £ 


An. 


Pompé» 
prend  con- 
noi  (Tance  tic 
leur  diSt- 
rond. 
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An.  *4.  Pompée  (ej  ) de  ce  que  le  premier  de  ftt 
.■  > i 1 Lieucenans  lui  avoir  fait  acheter  l’ami- 

tié des  Romains  quatre  cens  talens  & 
l’autre  trois  cens.  Ces  reproches  lui 
attirèrent  deux  ennemis  puilTans  , qui 
follicitcrent  déformais  contre  lui , & 
ne  fe  relâchèrent  que  quand  ils  l’eu- 
rent conduit  à fa  perte.  Pompée  le 
fit  venir  à Damas  avec  Hyrcan,  pour 
prendre  connoiflance  par  lui-même 
de  leur  différend  & de  leurs  préten- 
tions à la  couronne.  Hyrcan  fit  voir 
que  lôn  frere  le  dépoiiilloit  injufte- 
ment  de  fbn  droit  d’aînefle  , qu’il 
ufurpoit  tout , & ne  lui  laiffoit  qu’un 
très-petit  revenu  pour  fon  entretien. 
Ariftobule  ne  pouvoit  le  nier  j mais  il 
répondit  qu’il  n’avoit  pis  les  rênes 
du  Gouvernement  qu’avec  l’agrément 
du  peuple , plein  de  mépris  pour  Hyr- 
can, qu’un  cara&ere  de  parefle  & 
de  nonchalance  rendoit  incapable  d* 
tenir  le  feeptre , & qui  l’auroit  laif- 
fé  palier  dans  une  famille  étrangère. 
Pompée  déjà  prévenu,  fentit  la  foi- 
blelle  d’une  telle  réponfe , & Arifto- 
bule  acheva  de  l’indifpofer  en  partant 


( q)  Ibid.  c.  j.  de  bell.  Jud.  Lib.  I.  c.  f . 
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de  Damas  lans  lui  faire  aucune  poli-  An.  fj« 
telfc.  — — 

La  politique  du  Général  Romain  le  ^r^net  les 
fit  dilîimuler  ce  qu’il  en  penfoit,  par- 
ce quil  vouloit  auparavant  réduire 
les  Arabes  Nabatécns.  Il  entra  dans 
leur  pais  à la  tète  d’une  armée  nom- 
fereulc } il  s’avança  jufqu’à  Petra  capi- 
tale, qu’il  emporta  d’aflaut  ; prit  le 
Roi  Arétas  prilonnier , & ne  lui  ren- 
dit la  liberté  qu’après  qu’il  fe  fût  fou- 
rnis à toutes  les  conditions  qu’il  jugea 
à propos  de  lui  impoler. 

Après  cette  conquête,  le  Vain-  iifedéeiare 
queur  retourna  à Damas.  Il  y aprit  At,f* 
en  arrivant , qu’ Ariftobule  ( r ) s’étoit 
oofté  avec  de  bonnes  troupes  dans  la 
ïorterefte  d’Alexandrion  , place  très- 
forte  , bâtie  par  fon  pere  Alexandre 
Jannée  fur  les  frontières  de  la  Palefti- 
ne.  Il  lui  envoïa  dire  de  le  venir 
trouver.  Ariftobule  n’ofa  réfiftcr.  Il 
y allaj  & après  quelques  explications , 
il  retourna  dans  fon  château.  Il  fit  la 
même  démarche  deux  ou  trois  fois  , 
efpérant  engager  Pompée  â décider  en 
fa  faveur.  Néanmoins  , réfolu  de  gar- 
der la  couronne , il  prcnoit  dans  cê 

(r)  Joseph.  Antiq.  Lib.  XIV.  c.  e.  Plut. 

V » Ponp.  p.  <40.  Dio.  Cass,  Lib.  XXXVII.  p. 


Digitized  by  Google 


5i®  H i ST  0 1 H.E 

A*.  <3.  deflein  toutes  fes  précautions,  $c  fai- 
r foit  fourdement  de  nouveaux  prépa- 

ratifs ^>our  fe  conferver  fur  le  trône. 
Pompee , qui  en  eut  avis , l’obligea  la 
dernière  fois  qu’il  vint  à Damas  à lui 
remettre  toutes  les  places  fortes , 6c 
lui  fit  figner  des  ordres  pour  cela  à 
tous  ceux  qui  y commandoient.  Le 
Prince , outré  d’une  telle  violence  fe 
retira  à Jér'ufalem , 6c  fe  difpofa  à 
une  guerre  ouverte. 

il  affiêge  jé-  Pompée  le  fuivit  de  près , 6c  y ar- 
y entre'.  ’ & riva  (f)  en  deux  jours  de  marche.  La 
préfence  de  l’armée  Romaine  fit  bien- 
tôt repentir  Ariftobule  de  la  méfiance 
qu’il  avait  témoignée.  Il  alla  de  lui- 
même  trouver  le  Général , lui  promet» 
tant  une  foumiflîon  entière  & une 
fornme  confidérable,  pour  l’engager 
à fe  retirer..  Pompée  accepta  fes  offres, 
le  retint  en  otage , & envoïa  Gabi- 
nius  recevoir  l’argent  dont  on  étoit 
convenu.  Lorfque  cet  Officier  fe  pré- 

}«.  Fioaus.  Lit.  III.  c.  f.  Stx.aio.  Lib.  XVI. 

p,  I Cÿ6. 

{!)  Joskph.  Lib.  XIV.  c.  7.  le  8.  Sc  de  tell, 
Jud,  Lib.  I;,  c. . j.  Cicxk.»  fr*  F Imco.  LmUS. 

ffito.  c.  11.  EUTB.OF.  Lib.  VI.  Oao*.  Lib.  VI. 

taaio.  Tib.  XVI.  p.  t'iatf.  Pivt.  in  F»mf. 
Arpi ah.  in  Mithrid,  p.  144.  & lllyr.  p.  iij. 
Tacit.  Ltt>.  V.  c.  9.  Floaus.  Lib.  III.  c.  f. 
Eh o Cass.  Lib,  XXXVII.  p.  j s.  (r  f*q- 

fenta 
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fenta  aux  portes  de  Jérufalem,  il  les  An.  6). 
trouva  fermées , ôc  on  lui  dit  par-def-  - ■ •**' 

fus-  les  murailles  qu’on  ne  tiendroit 
point  le  traite  qu’Ariftobule  avoit  fait 
fans  la  participation  des  habitans.  Of- 
Fenfé  de  cette  réfiftance , Pompée  fe 
prépara  à faire  le  fiége  de  la  ville.  La 
divifion  qui  y régnoit  lui  fit  cfpérer 
de  vaincre  bientôt  les  obftacles  qu’il 
devoit  naturellement  trouver  dans 
fes  fortifications.  Le  peuple , déclaré 
pour  Hyrcan  vouloir  qu’on  rendît  la 
place  aux  Romains  j les  Prêtres  s’y 
opofoient , 6c  foutenant  ouvertement 
le  parti  d’Ariftobulc,  ils  demandoient 
vengeance  de  Pompée , qui  l’a  voit  faifc 
mettre  dans  les  fers.  Cette  diverfité 
de  fentimens  alluma  une  guerre  civile, 
où  les  Prêtres  fucomberent.  Us  fe  re- 
tirèrent fur  la  montagne  du  Temple  ; 
ils  rompirent  les  Ponts  du  folié  qui 
l’environnoit , & fe  difpofcrent  à la 
défenfe.  À peine  eurent-ils  fait  leur 
retraite , que  les  Habitans  ouvrirent 
les  portes  de  la  Ville  à Pompée. 

Les  propofitions  d’acommodement  Attaque  le 
qu’il  envoïa  aux  Prêtres  , aïant  été  re-  Ptifcdu 

. / 1 *i  r / \ Temple* 

jettees  avec  hauteur , il  le  prépara  a 
les  afiiéger  dans  leur  retranchement. 

Le  T emple  étoit  inacceflïble  du  côcé 

Séleuctd.  Tom.V'Il,  . Z 
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An.  6j.  ’ de  la  Ville  depuis  qu’on  avoir  abattu 

■ les  Ponts  du  roSTé.  Pompée  l’attaqua 

du  côté  du  Nord  , quoique  cette  face 
. fut  encore  défendue  par  de  hautes  & 
fortes  Tours , & par  un  foflé  proipnd. 
Tous  les  fecours  d’Hyrcan  & l’ardeur 
infatigable  avec  laquelle  les  Romains 
fe  portoient  à l’attaque , ne  fuffirent 
pas  pour  entamer  l’ennemi.  Il  fallut 
faire  venir  de  Tyt  des  Baliftes  ou  au- 
tres machines  de  guerre  , qu’on  éleva 
fur  des  cavaliers  , avec  lefquelles 
on  lançoit  des  traits  & des  pierres  d’u- 
ne grofleur  prodigieufe.  ’L es  ASfiégés 
réSifterent  à la  violence  & à la  conti- 
nuité de  ces  afTauts  pendant  trois 
mois  -,  & fans  doute  qu’ils  auraient 
encore  tenu  longtems  , s’ils  n’a- 
voient  été  trop  rigoureufement  atta- 
chés a l’ observation  du  Sabbat.  Ils 
ufoient  à la  vérité  de  la  pcrmifGon 
, « qui  avoit  été  donnée  dans  le  tems  des 
guerres  des  Machabées,de  fe  défendre 
contre  une  attaque  dire  de  8c  immé- 
diate. Mais  ils  ne  croy oient  pas  que 
cette  décifion  autoriSat  à agir  contre 
l’ennemi  quand  il  ne  faifoit  que  des 
préparatifs  ccmtr’eux.  Les  Romains 
profitèrent  de  leur  fauflè  délicateSTe 
fur  ce  point.  Pompée  ne  fit  plus  don- 


X)  ig  ife  etfftT^àoog  le 
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Hcr  daffaut  les  jours  du  Sabbat.  Il  cm-  An.  i;. 
ploïoit  alors  fes  troupes  à élever  de  ■■ 
nouvelles  plateformes  , à aprochcr  8c 
à drefler  les  batteries , pour  les  faire 
jouer  les  jours  fuivans  avec  un  nouvel 
avantage.  Volant  que  les  Juifs  n’o- 
foient  pas  même  s’opofer  à ces  tra- 
vaux , il  fit  combler  le  folié , & pla- 
ça fes  machines  fi  près  , qu’il  abattit 
enfin  une  groffe  Tour,  dont  fa  chute 
entraîna  après  foi  un  pan  confidéra- 
ble  de  la  courtine.  Cornélius  Fauftus 
fils  dejSylla , dont  le  polie  étoit  tout 
auprès , monta  promtement  à la  brè- 
che avec  fes  gens , 8c  fut  auffitôt  fuivi 
de  toute  l’armée.  Douze  mille.  Juifs 
périrent  dans  le  carnage  de  cet  horri- 
ble alïaut , 8c  Pompée  y perdit  très- 
peu  de  monde.  Abfalom , oncle  & 
bcau-pere  d’Arillobulc  » fut  le  plus 
diftingué  d’entre  les  prifonniers , avec 
les  deux  filles  & les  deux  fils  d’Arif- 
tobule.  Jofephe  allure  que  le  tumulte 
8c  les  horreurs  de  cet  affreux  maflacre  » 
ne  furent  pas  capables  de  troubler  les 
Prêtres  dans  la  célébration  du  Sacri- 
fice du  foir.  Us  voyoient  tranquille- 
ment égorger  leurs  freres  8c  les  Lévi- 
tes qui  failoient  Les  fonctions  de  leur 
minillere  , & la  plupart  d’entr’evue 
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An.<j.  mêlèrent  leur  fang  avec  celui  des 
- vi&imes  qu’ils  offroient  au  Sei- 

Pomrée  Pompée  vainqueur  eut  la  curiofite 
entre  & le  voir  lc  Temple  des  Juifs , d’autant 
IC  P plus  célébré  parmi  les  autres  Nations , 
qu’aucun  étranger  ne  pouvoir  y avoir 
accès.  Il  y entra  avec  quelques-uns  de 
fes  principaux  Officiers  -,  il  en  admira 
l'augurée  magnificence , l’Autel  d’or  , 
la  Table  de  propofition,  le  Chande- 
lier ,*&  les  brafiers  où  bruloient  fans 
cefTe  des  parfums  exquis.  Outre  ces 
richefles  5 il  trouva  dans  le  trefor  du 
Temple  deux  mille  talens  d argent 
monnoïé.  Mais  religieufement  frape 
par  la  majefté  du  Lieu  Saint , il  ne  vou- 
lut pas  ufer  des  droits  de  la  viéloire  > 
il  deffendit  exprefTément  que  1 on  tou- 
chât à cette  fomme , deftinee  au  culte 
du  Dieu  des  Juifs.  Le  lendemain  il 
commanda  aux  Officiers  du  Temple 
de  le  purifier  fuivant  leurs  mages  , 
pour  le  remettre  en  état  d’y  offrir  les 
iacrifices  ordinaires.  Il  d -nna  a Hyr- 
- can  la  charge  de  Grand  Sacrificateur  » 

tant  à caufe  des  fecours  qu  il  en  avoit 
reçus , que  parce  qu’il  avoit  empeche 
les  Juifs  de  prendre  le  parti  a Arifto- 
bule  contre  les  Romains.  Il  l établit 
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auflî  Prince  de  fa  Nation  ( / ) , mais 
fins  lui  permettre  de  prendre  la  qua- 
lité de  Roi  ni  le  diadème , comme  fon 

{>ere  Alexandre  Jannée  l’avoit  porté 
e premier.  Il  fit  trancher  la  tête  aux 
chefs  du  parti  d’Ariftobule  -,  on  (u) 
rafa  par  fes  ordres  les  murailles  de  la 
ville  ; il  en  reçdit  les  habitans  tribu- 
taires ( x ) , & leur  ôta  les  places  qu’ils 
avoient  conquifes  dans  la  Syrie  j or- 
donnant qu’elles  deilieureroient  fou- 
mifes  à leurs  Gouverneurs  particuliers, 
& refTerrant  ainfi  dans  fes  anciennes 
bornes  une  Nation  que  fa  valeur  & 
fes  progrès  commençoient  à rendre 
redoutable.  Il  fit  rétablir  la  ville  de 
Gadara  à la  priere  de  fon  favori  Dé- 
métrius  qui  en  étoit  originaire.  Il  ren- 
dit à leurs  anciens  habitans  celles 
d’Hippon , de  Scythopolis , de  Pella , 
de  Dion  , de  Samarie , de  Marifla  , 
d’Azot , de  Jamnia  , d’Aréthufe  , £c 
celles  que  le  feu  des  dernières  guer- 
res avoir  prefque  détruites.  A l’egard 
des  villes  maritimes.  Gaza,  ^oppé, 

(/  ) Joseph  ^tntiq.  Lib.  XX.  c.  *. 

(h)  Ohos.  Lib.  VI.  c.  i.  Staabo.  Lib.  XVI. 
p.  .1106.  Afpian.  Syr,  p.  uy.  Tacit.  Lib.  V. 

C.  y. 

< x ) Joseph.  Lib.  XX.  c.  8.  Belli  Jud.  Lib.  I. 


5 54  Histoire 
Aa.  i\.  Dora  5c  la  Tour  de  Straton , il  voulue. 
— ■-  qu’elles  demeuraflent  libres , & qu’el- 

les fiflent  partie  de  la  province  de  Ju- 
dée. 

La  judée  Ce  fut  ainfi  , ajoute  Jofephe,que  la 
province Ro-  divifion  d’Hyrcan  5c  d’Ariftobule  fit 
«wine.  perdre  aux  Juifs  leur  liberté  , les  affii- 
jettiflant  à l’Empire  Romain , qui  les 
obligea  de  rendre  ce  qu’ils  avoient 
conquis  dans  la  Syrie.  Ces  nouveaux 
maîtres  exigèrent  bientôt  après  de  la 
• Nationplus  de  iooooralens,  & trans- 
férèrent à des  hommes  dont  la  naif- 
(ànce  n’avoit  rien  d’illuftre , le  Roïau- 
me  qui  avoit  toujours  été  auparavant 
• dans  la  race  facerdotale.  Pompée  lait 

fa  à Scaurus  le  Gouvernement  de  la 
baffe  Syrie  jufqu’à  l’Eufrate  d’une  part». 
& de  l’autre  aux  frontières  de  l’Egyp- 
te. Il  prit  enfuite  le  chemin  de  Rome 
pat  l’Afic  mineure , emmenant  Arif- 
tobule  prifonnier  avec  fes  deux  filles 
ëc  fes  deux  fils.  L’aîné  nommé  Ale- 
xandre^,  s’échapa  dans  le  chemin , & 
retourna  en  Judée  5 où  il  fit , mais 
inutilement,  de  grands  efforts  pour 
, recouvrer  le  trône  de  fon  pere.  Les 
autres  parurent  chargés  de  chaînes  au 
triomphe  de  Pompée  à la  tète  d’une 
infinité  de  captifs. 
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Le  récit  de  cette  pompe  , dont  les  An.  6j. 

honneurs  furent  acordés  pour  latroi-  

fiéme  fois  au  Général  Romain  mon-  i/Afo  fournil! - 
tre  quel  fut  le  fort  du  vafte  Empire  de  fe  aux  Ro' 

r mains. 

Syrie.  Les  Parthes  avoient  envahi 
toutes  les  Provinces  de  l’Orient  de- 
puis les  Indes  julqu  a la  Méfopota- 
mie.  Pompée  ablorba  tout  le  relie 
jufgu’à  i’Hellefpont.  Dans  le  cortcge 
de  fon  triomphe  (^)on  portoit  difté- 
rentes  tables  fur  lefquelles  étoient 
gravés  les  noms  & les  attributs  des 
Provinces  vaincues.  On  y voïoit  fépa- 
rément  le  Pont , l’Arménie  , Il  Cap- 

fiadoce , la  Paphlagonie , la  Médie  , 
a Colchide  , l’Ibérie  , l’Albanie  , la 
Syrie  , la  Cilicie  , la  Méfopotamie  , 
la  Phénicie  , la  Paleftine  , la  Judée  , 
l’Arabie.  D’autres  infcriptions  por- 
toient  qu’il  avoit  forcé  mille  citadel- 
les, près  de  neuf  cens  villes,  &c  re- 
peuplé trente-neuf  autres,  abandon- 
nées par  leurs  habicans.  Il  en  bâtit 
huit  dans  la  Cappadoce  ; vingt  tant  en 
-Cilicie  qu’en  Syrie , 8c  une  dans  la 
Paleftine  , qui  fut  Séleucie. 

Il  marchoit  en  cela  fur  les  traces  des 
Conquérans  8c  des  grands  Hommes 

O)  Px.UTAR.ch,  in  Pomp.  Plin.  T-.  VH.  e.  i*. 

, -Z  iv 
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An.  6 j.  qui  l’a  voient  précédé  ; & c’eft  ici  une 
de  ces  remarques  importantes  dont  il 


__  L 

•W  changemen s néceflaire  d’avertir  le*  Lefteur. 

*|J  y lou* ar  Avant  Alexandre , l’Afie  avoit  fa  Re- 


nve*. 


ligion , fes  mœurs , fa  langue  , fes 
coutumes  particulières.  Lorfqu’il  en 
fit  la  conquête , il  laifla  des  foldats  de 
la  Macédoine  ou  de  la  Grèce  propre  , 
dans  les  villes  qu’il  avoit  forcées  pour 
contenir  les  habitans  dans  le  refpeéfc 
& la  foumiflion  ; il  en  fit  bâtir  dans 
les  Roïaumes  & les  grandes  Provin- 
ces qu’il  venoit  de  vaincre , & il  y 
établit  des  hommes  de  {a  Nation , à 
qui  il  acorda  des  privilèges  très-avan- 
tageux pour  les  engager  à préférée 
cette  nouvelle  habitation  à leur  patrie 
- naturelle.  Ptolémée  Soter  fuivit  cette 
maxime  en  Egypte , & Séleucus  Ni- 
cator  en  Afie  > où  il  fit  bâtir  trente- 
quatre  villes  , dont  les  Grecs  furent 
les  premiers  habitans , fans  parler  d’un 
grand  nombre  d’autres , où  ils  fixèrent 
leur  demeure.  C’eft  ainfi  que  les 
Dieux,  le  culte  , les  mœurs  & le  lan- 
gage des  Grecs  s’introduifirent  dans 
tout  l’Orient.  Pompée  entreprit  d’y 
fubftituer  la  Religion , les  Loix , les 
maniérés  & la  langue  des  Romains , 
comme  il  l’avoit  déjà  fait  dans,  les 
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Gaules  & dans  l’Afrique.  De  toute  An.  6 j. 
ion  armée , il  ne  ramena  avec  foi  - — 

en  Italie  que  (*.)  deux  légions  , & 
laifTa  le  refte  de  fes  troupes  dans  les 
villes  quil  avoit  bâties  ou  rétablies  v 
pour  y entretenir  le  fruit  de  fes  vic- 
toires , & lever  le  tribut  qu’il  y avoit 
impofé  , qui  montoit  (a)  à plus  de 
quarante  millions  , au  lieu  que  la 
République  n’en  avoit  en  tout  que 
vingt  cinq  avant  cette  conquête.  Elle 
eut  foin  dans  la  fuite  d'y  envoier  de 
nouvelles  colonnies  , qui  y affermi- 
rent la  puilfotce  Romaine  , & qui  fi- 
rent même  (tonner  le  nom  de  Roumy 
c’cft-à-dire  , Pais  des  Romains,  à 
l’Afie  mineure.  Mais  le  Latin  n’y  pré- 
valut jamais  fur  le  Grec  , qui  demeu- 
ra toujours  la  langue  dominante  juf- 
qu’au  parfait  érablilfement  des  Turcs, 
qui  firent  difparoître  l’ombre  de  poli- 
tefle  qui  y reftoit  encore  dans  le  lan- 
gage , les  fiences  & les  Arts , & y in- 
troduifirent  toute  la  barbarie  de  leur 
Nation. 

( \)  Joieph.  *Antiq.  Lib.  XIV.  c.  t. 

( <0  "PlUtarch.  in  Pomp, 

' **  J 

Fin  de  l'JZmpire  des  Syriens . 
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Théodore  lui  livre  noiflance  qu’il  leur 
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163.  Son  embar- 
ras par  le  défaut  de 
troupes.  16  j.  Il 
s’empare  desTher- 
mopylcS.  ibid.  Il  y 
eft  attaqué  par  les 
Romains  & entiè- 
rement défait,  i 6. 
11  fc  cônfole  de  fon 
malheur  par  les 
plaifirs.  169.  Il  eft 
encore  défait  par 
les  Romains  dans 
un  combat  naval. 
170.  Il  tâche  de 
réparer  fes  forces. 
17t.  Il  repren^ 
quelques  places  en 
Afie.  177.  Il  ache- 
vé de  (è  perdre  par 
fes  fautes.  i<i.  Il 
envoie  des  Ambaf* 


fadeurs  à Scipion. 
183.  Troifiéme dé- 
faite. 186.  Toute 
l’Afie  mineure  l’a- 
bandonne. 187.  Il 
demande  la  paix  & 
l’obtient  à de  dures 
conditions-  1S8- 
I73.  fuiv.  On 
les  exécute  196.  Il 
veut  dépouiller  le' 
Temple  de  Jupiter 
Bclus  à Elymaïs. 

• 199.  Sa  mort  fata- 
le.  ibid.  Son  carac- 
tère. zoo,  il  ai- 
moit  les  Siences. 
zor.  Son  régné 
prédit  par  Daniel. 
10,1. 

Antiochus  IV.  fur- 
nommé  Epiphane  , 
eft  reconnu  Roi. 
113.  Prophétie  de 
Daniel  fur  ce  Prin- 
ce. 114.  & fuiv. 
Son  caraélerc  & fa 
conduite  odieufe. 
218.  Sa  paillon 
pour  les  femmes  & 
pour  le  vin.  110. 
Ambafladc  fourni-  * 
fe  qu’il  envoyé 
aux  Romains,  ns. 
Prépara ti  fs  de  guer- 
re avec  l’Egypte. 
Z17.  Il  bat  les  E- 
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gyptiens , & s’em- 
pare des  frontières, 
il  8 Seconde  vic- 
toire pins  compiet- 
te.izp.llfaitleRoi 
pril'onaier.  iji.  II 
le  traite  bien  en 
aparence  & le  dé- 
poiiille.  zjl.  H 
prend  Jérufalcm  , 
&.  y commet  des 
horreurs  , iji. 

Il  défait  de  nou- 
veau les  Egyptiens. 
j.34.  Sa  réponfe 
aux  Ambafladeurs 
Grecs  qui  négo- 
cient la  paix.  2.36. 
Il  fort  de  l’Egypte. 

137.  Il  y revient. 

138.  Popilius  lui 
ordonne  d’en  for- 
tir.  140.  Il  fe  reti- 
re. 141.  Balle  fou- 
rmilion aux  Ro- 
mains. 141.  Il  s’en 
venge  fur  Jérufa- 
lem  qu’il  faccage. 
14t.  Cruel  Arrêt 
qu’il  rend  contre 
lés  Juifs.  i-4f. 
Perfécurion  qu’il 
leur  fait  147-  Il 
célébré  des  Jeux  à 
Daphné.  134.  Il 
s'y  rend  mépri fa- 
ble. Z)  7.  Il  trom- 


pe l’Ambafladeur 
des  Romains.  159. 
Scs  préparatifs  8c 
fes  ordres  contre 
les  Juifs.  161.  Il 
veut  piller  le  Tem- 
ple d’Ely maïs.  ijo. 
Il  y clt  frapé  du 
ciel.  171.  5a  mort 
funefte.  1^3.  Con- 
traire de  fes  quali- 
tés. 17».  Acom- 
plilTcment  de  la 
Prophétie  de  Da- 
niel fur  lui.  177.- 

Antiochus  V.  furijom- 
mé  Eupaier.  181. 
Il  fait  la  paix  avec 
les  Juifs.  186.  11 
cft  condamné  à 
mort  par  Démé- 
trius.  jox. 

'Antiochus  VI.  fils  d’A- 
lexandre Balas. 
343.  Tryphoncn- 
treprend  de  le  met- 
tre fur  le  trône, 
j jo.  Les  troupes 
fe  déclarent  pour 
lui , il  eft  proclamé 
Roi.  334.  Il  for- 
me un  fécond 
Roïaume  de  Syrie. 
333.  Tryphon  le 
fait  tuer.  *<3 

Antiochus  VII.  s’élève 
contre  Alexandre 


TABLE 


Bâlas  , k époufe 
Cléopâtre  femme 
de  Démétrius  l'on 
frere  , prifonnier 
chez  les  Parthes. 
374.  Il  recherche 
l'amitié  des  Juifs. 
*77.  Il  rompe  avec 
les  Juifs.  ;8i>  Ses 
croupes  font  bat- 
tues. $8  . ilalfiege 
Jérufalcm  385.  il 
fait  la  paix.  =87. Ses 
Officiers  deman- 
dent la  deftruélion 
des  Juifs.  389.  Il 
s'y  opofe  pour  des 
raifons  particuliè- 
res. 390  Armée  peu 
guerrière  qu’il  me- 
né contre  les  Par- 
thes. 395.  Il  bat 
cependant  les  en- 
nemis. 394-  Il  cil 
maflacrc  avec  tou- 
tes fes  troupes. 
396.  Reproches 

S tue  Phraate  lui 
ait  apres  fa  mort. 
397.  Beau  mot  de 
ce  Prince.  3 99.  Son 
corps  eft  renvoïé 
en  Syrie  par  les 
Parthes.  403.  Re- 
grets qu’il  y excite. 
404. 

Antiochus  FIJI.  Gry  • 


fus.  Ses  furnoms, 

4 tl.  Cléopâtre  fa 
mere  en  eft  jalou- 
fe.  41  )•  il  cft  mis 
en  fuite  par  fon 
frere  Antiochus 
Cyziccnicn.  4T9. 

Ils  régnent  enfem- 
ble.  410.  Scs  dé- 
bauches. ibid.  Sa 
mort.  43  6. 

Antiochus  IX.  Cyùcé- 
nitn.  Son  origine. 

4 ry.  Le  péril  le 
fait  afpiter  à la 
couronne  416.  Il 
époufe  Cléopâtre  , 

& fc  forme  une  ar-  • 
mée.  416.  Il  dé- 
truit celle  de  fon 
frere  Grypus  & le 
fait  mourir.  419. 

Ses  mœurs  dilfo- 
lues  , fa  paillon 
pour  les  fpeélacles 
& pour  la  mécani- 
que. 411.  Il  eft 
battu  en  Samarie 
par  les  Juifs  fous 
Jean  Hyrcan.  413. 
Révolte  de  plu- 
ficurs  villes  contre 
lui.  43  ».  Il  fe  don- 
ne la  mort.  437. 

Antiochus  X.  fils  du 
Gyzicénien.  438. 

Il  défait  l’armée  de 
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Séleucus  V.  Son  ar- 
mée eft  taillée  en 
pièces , & il  fe  ré- 
fugie chez  les  Par- 
thés.  441.  Il  re- 
vient & recouvre 
quelques  villes  de 
Syrie.  446.  Il  eft 
chafTé  par  Tigrane, 

8c  fe  retire  en  Cili— 
cie.  45 1- 

Antiochus  XL  fe  noie 
prefqu’auffitôt  qu’- 
il eft  monté  fur  le 
trône.  440. 

A ntiochus  XII.  fur- 
nommé  Dtonyfius. 
445.  Il  prend  Da- 
mas. 44 6.  U' périt 
dans  la  guerre  qu’il 
avoit  portéen  Ara* 
bic.447.  v 

Antiochns  XIII.  VA  ■ 
fiatique  s’empare 
du  trône  de  Syrie 
pendant  l’abfence 
de  Tigrane  487.  Il 
va  fe  foumettre  à 
Pompée,  n y.  S’il 
fut  Roi  de  Com- 
magene.  fty. 
Apollon  regardé  com- 
me le  pere  des  Sé- 
leucides.  Statue 
fingulicre  de  ce 
Dieu.  41.  Son  ora- 
cle de  Daphné. 


Apollonius  Général  de 
Démétrius  II.  Ses 
troupes  font  difli- 
pées  par  Jonathras. 
?4Q- 

Appt u s clodius  g^gne 
plufieurs  Gouver- 
neurs de  Syrie.  4 \y. 

Il  demande  à Ti- 
grane  de  lui  livrer 
Mithridatc.  459. 
Aretas  Prince  Arabe 
s’empare ’dc  la  Cé- 
léfÿrie.  449. 
Ariaratbt  , Roi  de 
Cappadocc  eft-  in- 
juftement  chafté  de- 
fes  Etats  par  Démé- 
trius. ;iz.  Les  Ro- 
mains le  rétablif- 
feat.  3 10. 

Aritibarzane  Roi  de 
Cappadoce.  Com- 
bat de  tendrelTe  en- 
tre ce  Prince  8c  fon 

fils.  5 1 1 

Ariftobulel.  Roi  des 
Juifs.  4?i-  Ses 
cruautés  8c  fa  mort. 
441. 

Arifiebulell.  fait  prê- 
tent d’un  cep  d’ or  à 
Pompée,  jn.  Il  u- 
furpe  la  roïaüté  lut 
fon  frere  Hircatu 
4M- 

At talus  Roi  de  Perga  > 


rtic  enleve  l'Afie 
mineure  aux  Sy- 
riens. 94.  Achéus 
la  reprend.  9}. 

B. 

BAcchide  perfécu- 
ce  les  Juifs.  144. 
& fuiv.  303-311- 
; 10.  il  jute  de  ne 
leur  plus  faire  la 

? guerre  , & il  tient 
a parole-  31*. 
BaHriens.  Origine  & 
fort  de  leur  Empi- 
re. 78.  Antiochus 
le  Grand  les  bat. 
1 19.  Ils  font  la 
paix  avec  lui.  130. 
Bérénice  L époüfc 
Antiochus  le  Dieu, 
quoiqu’il  eût  déjà 
une  femme.  79. 
Elle  eft  mife  à 
mort  avec  fon  fils 
par  celle-ci.  81. 
Son  courage,  ibid. 
Suites  funeftes  de 
fa  mort.  8 5 . 

Bérofe  dédie  fon  Hif- 
toire  à Antiochus 
II.  furnommé  le 
Dieu.  7*.  Hiftoire 
de  cet  Ecrivain. 
ibid. 

Btwchide  (Oracle  de) 
fon  origine  & fon 
Hiftoire.  9. 


C. 

CAton  déplore  la 
bafle  fervitude 
des  habirans  d’An- 
tioche. j il. 

Cep  eCOr  dont  Arifto- 
bulc  fait  préfent  à 
Pompée.  151. 
Cléepane  fille  d’An- 
tiochus  follicitc 
contre  fon  perc. 

197- 

Cléopâtre  fille  de  Pto- 
* lémée  Philométor  , 
époufe  Alexandre 
Balas.  <J7  Ede  le 

Quitte  pour  pren- 
re  Démétrius.344. 
Elle  fe  forme  un 
parti  après  la  cap- 
tivité de  Démé- 
trius , & elle  épou- 
fe Antiochus  frere 
de  celui  ci  %-j6. 
Elle  reprend  Démé- 
trius.  40 1 . L’ambi- 
tion lui  fait  tuer 
fon  propre  fils. 
406.  Elle  fait  élire 
fon  fécond  fils  pour 
regner  fous  fon 
nom.  407  Elle  le 
marie  à Triphcne 
Princefle  d’Egypte. 
408.  Elle  fe  décla- 
re contre  Zebina„ 
ibid.  Elle  fait  ruct- 
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trc  Ton  fils  Antio- 
chus  fur  le  trône  & 
elle  en  eft  jaloufc. 
413^  Il  lui  fait 
avaler  le  poifon 
qu'elle  lui  defti- 
noir.  414. 

C#  mb*ke.  Hiftoirc 

finguliere  de  ce  jeu- 
ne Seigneur  qui  fe 
fait  Eunuque.  44. 
& futv. 

D. 

Aphné.  Dcfcrip- 
tion  de  ce  lieu. 
36.  JeUxnu'Anrio- 
chus  y c®jre.  134. 
& fuiv. 

Déejfe  de  Syrie.  Des- 
cription de  fon 
Temple.  40. 

Delos.  Statue  que  fes 
habitans  élçnct  à 
la  fille  d'AnflKhus. 
loy. 

Dimétrius  Peliereete , 
eft  défait  par  Sé- 
leucus  au  fiege  de 
Gaza.  9.  Il  reprend 
Babilonc  & l'aban- 
donne. »i.  Ii  don- 
ne fa  fille  en  ma- 
riage à Séleacus  Sc 
devient  fon  enne- 
mi. H lui  fait 
la  guerre  , & il 
meurt  prifonnier, 

Sh 


Démétrius  I.  petit- 
fils  d’Antîbcnus  le 
Grand , eft  envoié 
à Rome  en  otage. 
19;.  Il  demande 
fon  élargiflement 
pour  aller  joiiir  de 
fes  droits  en  Syrie, 
& le  Sénat  le  lui 
refufe.  I94-1 96. 
11  fe  fauve.  197. 

Il  fait  mourir  le 
Roi  & le  Régent  , 
& monte  fur  le 
- trône.  30t.  LesBa- 
biloniens  lui  don- 
nent le  furnom  de 
Soter.  301.  11  de- 
vient perfécuteur 
des  Juifs.  303.  fr 
{Hiv.  Il  cherche  à 
apaifer  les  Ro- 
mains. $16^  & 
fuiv.  Il  rallume  la 
guerre  contre  les 
Juifs.  £1^  Il  dé- 
trône injuftemene 
•-  Ariarathe  Roi  de 
Cappadoce.  311. 
Ses  débauches  fou- 
Jevent  le  peuple 
d’Antioche.  314. 
Ligue  de  trois  Prin- 
ces contre  lui.  3tf. 
Il  cherche  à attirer 
les  Juifs  dans  fon 
parti.  J 19 •&  fuiv. 


TABLE 

H ne  peut  rien  ob-  les  Egyptiens  8c 

tenir.  313.  Il  eft  rué  fes  fujcts  contre 

dans  le  combat.  lui.  401.  Ptolémée 

3 3*.  Phyfcon  loi . fufci- 

Etmétrius  11.  rccla-  te  Alexandre  Zébi- 

me  la  couronne  de  na.  401.  Il  eft  a f- 

fon  pere.  '•  340.  Il  faflîné  par  les  Ty- 

eft  déclaré  Roi , & riens.  403 . 

furnommé  Nica-  Démétrius  III.  Euchtr 
tor.  345.  Son  ca-  Roi  de  Syrie  à Da* 

raéterc  foible  8c  ma*.  441.  Il  conti- 

▼oluptueax.  34*.  nue  la  guerre  con- 

il  fc  lâifTe  conduire  tre  fon  frère  Phi- 

par  Lafthcnc  fon  lippe.  441.  Il  im- 

Miniftrc.  146- 11  a-  plore  le  fccours  des 

corde  de  grands pri-  Juifs.  ±43.  Après 

vileges  aux  Juifs.  fa  dé^e  il  fe  fau- 

349.  On  lui  fufeite  ve  chez  les  Parthes 

pour  rival  Antio-  où  il  meurt  de  dou- 

chus  fils  d’Alexan-  leur.  443. 

dre  Balas.  330.  Il  E. 

a recours  aux  Juifs.  T?  Cbatane.  Ri- 
3ji.  11  révolte  le  X-^jtefles  de  cette 
peuple.  351.  & & de  la  Mé- 

fuiv.  Il  eft  chaffé  «die.  izy. 
d'Antioche.  334.  Il  Eleazar  martyrifé  a- 
renouvelle  l’allian-  vec  les  fept  freres 

ce  avec  les  Juifs.  : Machabées.  ijo. 
y 4 7.  Il  marche  Eleazar  II.  eft  écrafé 
contre  les  Parthes  ; fous  un  Eléphant 

il  les  bat , & il  eft  qu'il  a percé.  190. 

pris  en  trahifon.  Ere  des  Sélcucides 
371.  Sa  captivité.  ufitéc  dans-  tout 
374.  Il  tente  de  fe  l'Orient,  if. 
fauver  391.  &fuiv.  Eumene  Roi  de  Pér- 
il remonte  fur  le  game  refufe  d'é- 

trône.  32?.  U irrite  poufer  I a fille  d' An* 


DES  MA-' 
riochus  de  peur  de 
.déplaire  aux  Ro- 
mains. i jo. 

G. 

Ga4°,  is.  Leur 

entrée  & leurs 
ravages  en  Afie. 
(9.  Antiochus  I. 
les  défait  par  un 
ftratageme.  71. 
Argent  qu’ils  ti- 
rent d’Antioohus 
Hicrax.  89.  Ils  fc 
rendent  redouta- 
bles dans  la  grande 
Afie.  jz. 

Gorgms  envoïé  con- 
tre les  Juifs,  it  i- 
164. 

H. 

HE  liodore  puni 
pour  avoir  vou- 
lu piller  le  Temple 
de  Jérufalem.  107. 
Il  empoifonne  Sé- 
lcucus.  108.  Il 
s’empare  du  trône, 
& en  eft  chaffé. 
z 1 1. 

Heraclite  Receveur 
general  de  la  Babi- 
lonie,  eft  révoqué 
pour  fes  vexations. 
301.  Il  fufeite  l’Im- 
pofteur  Alexandre 
Balas  pour  fe  ven- 
ger deDémétrius. 


: I E R E S. 

He'.opberne  foutena 
par  Démétrius  dé- 
trône injuftement 
Ariarathe  Roi  de 
Cappadoce.  3x1.. 

. Sa  mauvaife  con- 
duite l’en  fait  chaf- 
fer.  315- 

Hyrcxn  Roi  des  Juifs, 
chaffé  par  fon  frere 
Ariftobule.  ^ 14* 
Pompée  fc  déclare 
pour  lui.  ? z J» 

I. 

IA  fon  établit  une 
école  grecque  pour 
les  Juifs  de  Jcra- 
falem  z z 3 . Il  en- 
voie de  l’argent  à 
Tyr  pour  les  Jeux 
d’Hercule.  zzj.  U 
s’empare  de  Jéru- 
falem.  xjt. 

Ibériens  forcés  de  don- 
ner paffage  à Pom- 
pée. N ïo. 

Jean  fils  de  Simon 
Machabée  défend 
Jérufalem  contre 
Antiochus  VJI. 
l%6.  Il  fait  la  paix. 
387. 

Jean  Hyrean,  acom- 
pagne  Antiochus 
VII.  dans  la  guer- 
re contre  les  Par- 
tbcs.  397*  Il  k*c 


TABLE 


alliance  avec  Ale- 
xandre Zébina. 
40  j.  Il  bat  les  Sy- 
riens. 41;* 

Jtrufalem  prifc  par 
Jafon.  ijr.  Ân- 
tiochus  la  lui  enlè- 
ve , ravages  & im- 
piétés qu’il  y com- 
met. 131.  Il  la  re- 
prend & la  facage. 
141.  Interruptions 
du  culte.  144.  Le 
Temple  eft  dédié  à 
Jupiter  , & l’ido- 
lâtrie établie.  149- 
Elle  eft  reprife  par 
Judas  Machabée. 
1*4.  Lyfias  détruit 
fes  fortifications, 
îji.  Elle  eft  allié 
gée  par  Antiochus 
VII.  Î85. 

J tnuthas  prend  la  pla- 
ce de  fon  frère 
Judas  Machabée. 
313.  11  rétablie 

l’ordre  en  Judée  & 
fait  la  paix.  310. 
Jonathas  eft  com- 
- blé  d’honneurs  par 
les  Rois  de  Syrie  & 
d’Egypte.  337.  Son 
relc  pour  Alexan- 
dre Balas.  340. 
Jonathas  obtient 
de  grands  privilè- 


ges de  Démétrius 
II.  3 49.  H fe  dé- 
clare contre  lui  & 
bat  fes  troupes  357. 
Il  eft  arrct4perfidc- 
ment  parTryphon. 
33  9.  Celui-ci  le 
fait  mourir.  364. 
Sonmaufolée.  364. 

Judas  Machabée.  Vic- 
toire qu’il  rempor- 
te. Autres 

viéloires.  1 6 t.  & 
fuiv.  Il  reprend  Jé- 
rusalem. 164.  Il 
rétablit  le  culte. 
K 8.  il  fc  venge 
des  peuples  voifins. 
184.  Il  fait  la  paix 
avec  le  Roi  de  Sy- 
rie. i84.  Il  tire 
vengeance  des  ha- 
bitans  de  Joppé. 
187.  il  bat  les  Sy- 
riens. 1 84.  11  fait 
un  traitté  de  paix. 
191.  11  défait  l’ar- 
mée de  Nicanor. 
305.  & 307.  Sa 
mort  glorieufe. 
3 i.i.  & 313. 

Juifs.  Ere  dont  ils 
fe  fervoient.  1 6. 
Quelques-uns  vont 
s’établir  en  Ionie. 
81.  Ils  favori  lent 
Antiochus  qui  leur 


DES  MATIERES. 


lionne  de  grandes 
marques  de  recon- 
noiflance  & la  li- 
berté du  culte,  i)  j. 
&fuiv-  Jafonleur 
établit  une  école 
grecque  à Jérufa- 
lem.  il).  Cruel  ar- 
rêt contr’eux.  144. 
Les  Samaritains  s'y 
foumettent.  14  y. 
Perfécution.  147. 
Leurs  Apoftats  a- 
giflent  contre  la 
Nation.  188.  Nou- 
velle perfécution 
fous  DémétriusSo- 
ter.  30  j.  Ils  font 
alliance  avec  les- 
Romains.  309. 
Triftc  état  où  ils 
1 font  réduits.  313. 
Ils  deviennent  en- 
fin redoutables  aux 
Syriens.  397.  Com- 
mencement de  leur 
Roïaume.  431. 
votez  Ariftobult. 

L. 

LAodtct  femme 
d’Antiochus  le 
Dieu,  répudiée.  79. 
Il  la  reprend.  80. 
Elle  devient  régen- 
te & fait  tuer  Béré- 
nice fa  rivale.  8i. 
Pcoléméc  frère  de 


• celie-ci  s'en  venge 
par  la  guerre  & par 
la  mort  de  Laodicc. 
83. 

Lajlhene  Miniftre  de 
Démétrius  II.  a 
toute  l'autorité  8c 
en  abufe.  34 4.  Il 
fait  égorger  les 
troupes  Egyptien- 
nes qui  étqjent  en 
Syrie.  346.  Soulè- 
vement d^Syriens 
contre  lui.  347. 

Lept  nc  Syrien  tue  un 
Ambafladeur  Ro- 
main. 194.  Démé- 
trius l'envoie  à Ro- 
me , pour  appaifer 
le  Sénat  317.  II  eft 
renvoïé  par  politi- 
que. 319. 

L'.cullus  fait  la  guer- 
re à Mithridate. 
434.  Il  le  met  en 
fuite.  454.  Lucul- 
lus  afïiege  Tigra- 

‘ nocerta.  46$.  Il 
marche  contre  Ti- 
grane.  447.  Il  iuf- 
truit  fes  troupes. 
449.  Il  attaqutfTi- 
granc  & le  défait. 
470.  Il  prend  Ti- 
granocetta.  47  Il 
gagne  les  coeurs. 
47 6.  Scs  troupes 
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icfufent  de  lui  o- 
béir.  486.  11  entre 
dans  l’Arménie. 
488.  Il  défaic  Ti- 
• granc  & Mithrida- 
te.  489.  Il  prend  la 
•ville  i,  de  Nifibe. 
491.  Ses  troupes  fc 
mutinent  & le  Font 
révoquer.  494.  Il 
eft  accufé  à Rome. 
49  Jt  Pompée  le  tra- 
■vcrfeen  tout.  497. 

11  rOTurne  à Ro- 
me , fon  luxe.  4 99. 
Sa  bibliothèque  & 
fon  amour  pour  les 
favans.  joo. 

Jyjias , Prince  du  fang 
Roïal  de  Syrie  , 
chargé  de  faire  la 
guerre  aux  Juifs. 
%6i.  Il  n’ofe  les  at- 
taquer. x66.  Il  de- 
vient Régent  Sc 
Tuteur  du  jeune 
Roi  Eupator.  18t. 
Il  difpofc  de  tout. 
18;.  Il  fait  la  paix 
•vec  les  Juifs-,  mais 
il  ne  la  garde  pas. 
z8(.  Il  retourne 
contre  eux  189.  Il 
affiege  le  Temple. 
190.  Il  en  détruit 
les  fortifications 
contre  la  foi  du 


LE 

traité.  191.  Il  (ê 
juftific  auprès  des 
Romains  au  meur- 
tre de  leur  Amhaf- 
fadeur.  196.  Dé- 
métrius  le  fait 
mourir,  $co. 
lyfimaque  fait  mou- 
rir fon  fils  Agatho- 
cle.  58.  Ses  Officiers 
‘ fc  révoltent.  $9.  Il 
eft  tué  dans  la  guer- 
re que  Sélcucus  lui 
déclare.  61. 
lyfimaquie  Sa  Situa- 
tion , rebâtie  par 
Antiochus.  141. 

M. 

MAchxbétl.  Les 
7.  frères  mar- 
jirifés.  tjo.  voïez 
Mattathias  , Judas 
Machabée. 

Marbre  de  Smyme , 

' où  eft  écrite  l’al- 
liance de  cette  ville 
avec  Antiochus  II. 
86. 

Mattathias  rétablit  la 
Religion,  1 jt.  Mi- 
nijlres  du  R et.  E- 
xemplc  de  la  perfi- 
die de.  quelques- 
uns.  9 8 é'fuiv. 
Mithridate  Roi  de 
Pont  trompe  Ti- 
granc.  4jt.  Il  eft 
défait 
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défait  par  Lucullus. 
4Î4.  Il  Te  réfugie 
auprès  de  Tigrane. 
45  5.  Celui-ci  le 
fait  emprifortner. 

4 56.-  Il  lui  rend  la 
liberté.  4 66.  Il  le 
confole  de  fa  dé- 
faite. 473.  Sa  let- 
tre au  Roi  des  Par- 
tîtes. 467.  Il  réta- 
blit l'armée.  48S. 

Il  eft  battu  par  Lu- 
cullus. 490.  Il  l'eft 
enfui  te  par  Pom- 
pée. 501.  Trifte 
état  où  il  eft  réduit, 
jo  3 . Il  eft  pourfui- 
vi  par  Pompée, 
j 10.  Il  fe  fauve  en 
Scy  thie.  5x1. 

JAolon  Gouverneur  de 
Médie  fe  révolte. 
^6-97.  Il  niet  cn 
fuite  les  troupes  du 
Roi.  101.  Il  les 
taille  en  pièces, 
roi.  Etendue'  de 
fes  conquêtes.  I03. 
Autiochusle  Grand 
marche  cn  perfon- 
11e  contre  lui  & le 
défait.  1 04.  & 
fuiv. 

2A.opfueftiens  brûlent 
le  Roi  Sélcucus  V. 
dans  fon  palais  a- 
Se leu  cul.  Tem.  FU. 


vec  tous  fes  cour- 
tifans.  439.  Sac  de 
leur  ville.  440. 

N. 

NAiJfances  fabu- 
leufes  des  Dieux 
ic  des  Héros  1. 
Ricaner  envoïé  con- 
tre les  Juifs.  %6i. 
Il  y eft  entière- 
ment défait,  z 6 p. 
Il  eft  de  nouveau 
chargé  de’ la  guer- 
re , & ne  retourne 
que  pour  plaire  à 
la  Cour.  304.  Il 
périt  avec  toute 
fon  armée.  3 07. 

O. 

OCtavius  Am- 
bafladeur  des 
Romains  . tué  à 
Antioche.  196* 

P. 

P Ai  thés  leur  ré- 
volte & origine 
de  leur  Empire.  78. 
Progrès.  91. 
Pergame.  Origine  & 
fondation  de  1 ce 
Roïaume.  59. 
Philippe  Roi  de  Syrie. 
439.  Il  continue  la 
guerre  contre  fon 
frere  Démétrius 
Euchcr.  441.  Il  le 
détrône  445.  On 
A a 
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ne  fait  quelle  fut 
fa  fin.  4 fi. 

Philippe  nommé  Ré- 

fjeut  par  Antiochus 
e Grand  & fup- 
planté  par  Lyfias. 
z8z.  Il  s'en  venge 
par  une  révolte, 
a 9 1.  Il  périt  les  ar- 
mes à la  main.  19;. 
phraate  arrête  Démé- 
trius  fon  prifon- 
nier  qui  fe  fauve. 
391.  Reproche  qu'il 
lui  fait  après  fa 
mort.  3 97.  Il  relâ- 
che Démétrius  & 
s’en  repent.  399. 
Polybe  l’Hiftorien  ex- 
• cite  Démétrius  à fc 
fauver  de  Rome. 

: xy6. 

PÔlyxtnidas  Amiral 
d’Antiochus  l’en- 
gage dans  un  com- 
bat  naval*  170.  Il 
. y eft  défait.  17*. 
Il  ruine  la  flotte  des 
Rhodiens  par  une 
» rufe.  17  f. 

Pomper  prend  la  place 
de  Lucullus  en  O- 
-r  rient.  497.  Il  dé- 
fiait Mithridate. 
Tigranc  fe  donne 
à lui.  J04.  &fuiv. 
Son  humanité  en- 
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vers  ce  Prince,  féjl 
Il  punit  le  fils  de  ce 
, Prince.  309.  Il 
pourfuit  Mithtida- 
. te.  fio.  Douze 
Rois  fe  foumettent 
à lui.  jii.  Grand 
Projet  de  ce  Ro- 
main. j 14.  Il  ré- 
duit la  Syrie  fans 
peine.  515.  Il  en 
détruit  les  Tyrans. 
fii.  Il  aflîegc  Jé- 
rufalem.  518.  Il 

f>rend  le  Temple  8c 
e refpeéfc.  j 19.  & 
ftiiv. 

Poptlius  ordonne  à 
Antiochus  Epipha- 
ne  de  fortir  de  l’E- 
gypte. 140. 
Porphyre.  Comment  il 
attaquait  les  Pro- 
phéties. 179. 
Prtdeaux  corrigé.  9t. 

76.  167.  191. 
Prophétie s acomplies. 
79.  84.  101.  z 1 4 ■ 
zti.  Z77. 

Profits  Roi  de  Bithy- 
nic  abandonne  An- 
tiochus. 179. 
Ptolémée  Cerauntis 
aiïalTine  Séleucus. 
? (Sf.  Il  fait  alliance 
.'  avec  le  fils  de  ce 
Prince.  6 7. 
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DES  MA 
T tolémée  Macron  per- 
fécutcur  des  Juifs  , 
s'cmpoifonne  de 
douleur.  184, 

~S  tolémée  Philométor 
Roi  d’Egypte  eft 
tantôt  pour  Ale- 
xandre Balas  Ton 
gendre  , tantôt 
pour  DémétifUs  , 

• rival  de  celui-ci. 
341-  & fuit/. 

R. 

R Atias.  Mortfin- 
gulicre  de  ce 
Juif.  30 6.  Sa  Na- 
tion l’honore  com- 
me un  martyr  ; 
mais  les  Peres  de 
l’Eglife  en  penfent 
différemment.  307. 
Rbocltens.  Ils  man- 
dent au  Roi  Antio- 
chus  de  quitter  Co- 
racefîum.  140.  Son 
Amiral  défait  leur 
flotte.  173.  Ils  fe 
joignent  aux  Ro- 
mains contre  lui. 
j 7 6.  Ils  bloquent 
Annibal.  17  9- 
Romains  prennent  la 
défenfe  de  l’Egyp- 
te contre  Antio- 
chus.  133.  Leur 
Conful  Flaminius 
_ lui  fait  lîgiflficr  de 
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s’arrêter.  14t.  Nou» 
velles  plaintes  qu’- 
ils lui  portent.  143. 
Il  leur  répond  avec 
vivacité.  144.  Ils 
envoient  à Cartagc 
s’informer  des  liai- 
fons  d’Annibal  a- 
vec  Antiochus.  147. 
Ils  défont  celui-ci 
• ' aux  Thermopylcs. 
166.  Enfuite  dans 
un  combat  naval. 
170.  Ils  paflent  en 
Alie  Joie  de  fe  voir 
à llion.  1 8i.  Du- 
res conditions  auf- 
uelles  ils  acor- 
ent  la  paix  à Ag- 
tiochus.  189.  Us 
conduifent  la  fille 
de  Séleucus  à Per- 
fée  pour  l’époufer. 
103.  Ils  font  arbi- 
tres entre  les  Rois 
de  Syrie  & d’Egyp- 
te 117  Ils  refufent 
à Déméuius  la  per- 
miflion  d’aller  en 
Syrie  faire  valoir 
fes  droits.  194. 
Leur  Amba  (fadeur 
tué  à Antioche. 
~ 193.  Ils  font  xal- 
- • liance  avec  * les 
Juifs.  309.  voyez 
Lnenllus.  Peinture 
A a ij 
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3u  e Mhhridate  fait 
es  Romains  dans 
fa  lettre  au  Roi  des 
Parthes.  477. 

S. 

S Abat.  Interpréta-  * 
tion  de  fa  rigueur. 
M'- 

Samarie.  Prife  , def- 
truélion&  Hiftoire 
de  cette  ville.  41 
& fuiv. 

Sandrecottus  Roi  des 
Indes  excite  fes  fu- 
jets  à fecouer  le 
joug  des  Macédo- 
niens. 1$.  Il  eft 
vaincu  par  Séleu- 
cus.  14. 

Stipion  Conful.  Belle 
réponfe  qu’il-  fait 
aux  Ambafladeurs 
d’Antiochus.  184.. 
Celui-ci  lui  renvoie 
fon  fils.  1 8;.  Du- 
res conditions  ^uf- 
quelles  il  accorde  la 
pa:x  à Antiochus.. 

Sclene , fes  différens 
maris.  440.  & 

fuiv.  Elle  conferve 
un  Roïaume  après 
fon  mari.  451.  Ti- 
grane  la  fait  mou- 
rir. 4$  1. 

Séleueie.  Sa  fonda- 


tion.liy. Ere  de  ceW 
te  ville.  19.  Sa  def- 
cription.  ibid.  Pom- 
pée la  déclare  libre. 

Si9. 

Séleucus  I.  furnommé 
Nirator.  Fables  fur 
fa  naiflance.  j. 
Comment  il  fe  dif- 
tîfcgua  dans  le  fer- 
vice  , & fes  préfa- 
ges  favorables.  4. 

fuiv.  Il  eft  chaf- 
fé  de  la  Babilonie 
par  Antigone  & fe 
retire  ai  Egypte.  7. 
Il  y forme  une  li- 
gue contre  Antigo- 
ne. 8.  Il  retourne  à 
Babilonc  où  il  eft 
reçu  'avec  aplau- 
difTemens.  9,  c5* 
fuiv.  Elle  lui  eftre- 
prife  par  Démé- 
trius , & il  la  re- 
couvre îo. 
fuiv.  Il  fait  la  con- 
quête des  J nd es., 
i }.  Il  prend  le  ti- 
tre de  Roi. 
Etendue  de  fon 
Empire.  2.6.  Il  bâr 
rit  Séleueie.  17, 
Antioche...  jo.  & 
d’autres  villes.  $7. 
& 66 . Il  époufe  la- 
fille  de  Démétrius  » 
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& fc  brouille  avec 
lui  par  crainte  ou 
par  cupidité.  5 8.  Il 
protégé  Ptolemée 
Ceraunus.  57.  Il 
fait  laguerrelTLy- 
fimaque  Roi  de 
Thrace , & devient 
maître  de  fon 
roïaume.  6 v 
fuiv.  Joie  qu’il  en 
reffenr.  6 1.  Il  eft 
afTaflîné  par  Cé- 
r’aunus  6y>  Ca- 
raéfere  de  fon  ré- 
gné. 6 a..  Son  por- 
trait. tbid.  Il  aime 
les  fiences.<>  y. 

Séleucus  II.  furnom- 
mé  C alltnicus.  JLi, 
Invafions  du  Roi 
d'Egypte  pendant 
fa  minorité.  8;.  Il 
fe  réconcilie  avec 
lès  villes  rebelles 
ui  font  touchées 
u naufrage  de  fa 
flotte.  Il  fait  la 
paix  avec  l’Egypte. 
86.  Il  eft  défait  par 
fon  frère  Antio- 
chus  Hierax.  87. 
Démembrement  de 
l’Empire  fous  fon 
régné  91.  Il  eft 
fait  prilonnier  par 
Arface  Roi  des  Par- 
thes-  ya.  Il  y meurt 


d’une  chute  dette- 
val  9;. 

Séleucus  III.  fur- 
nommé  Ceruunus.. 
FoibldTe  de  ce 
Prince  empoifonné 
par  fes  Officiers. 
94- 

Séleucus  IV.  obfcrve 
l’armée  Romaine. 
171.  Il  affiége  Pcr- 
gnme.  17  y . Il  en  eft 
chaffé  177.  Il  mon- 
te *fur  le  trône. 
104.  Prophétie  de. 
Daniel  acomplie  en 
lui.  104.  Il  marie 
fa  fille  à Perfée  de*. 
Macédoine,  rof. 
Il  envoie  piller  le 
Temple  de  Jérufa- 
lem.  lois.  Il  recou- 
vre la  Syrie  & la 
Paleftinc.  Il 

eft  empoifonné  par 
Héliodore.  2,08. 

Séleucus  V.  4?  7.  Il  eft 
défait  par  Antio- 
chusX.&  brûlé  par 
les  Mopfueftiens. 
419- 

Simon  Machabée  fait 
la  gnerre  contre  les' 
Syriens.  ;io.  Il  re- 
prend Bethfura. 
; fy.  II  eft  élu  en 
la  place  de  fon  frè- 
re J udas  prifonnier 


table 

jtfl.  fl  marche  Syriens.  Epoque  Je 
contre  Tryphon.  leur  Autonomie. 

36 3.  Il  fe  réconci-  43c.  433.  Ils  chaf- 

lie  avccDémétrius.  fent  la  maifon  des 

Il  renouvelle  Séleucides  pour  fe 

l’alliance  avec  les  donner  à Tigranc 

Romains  & les  Roi.  d’Arménie. 

Spartiates.  367.  Il  45°. 

prend  & détruit  la  _ T. 

iortereffe  des  Sy-  s | r Aient.  Eclair- 
riens  à Jérufalem.  JL  ciflemens  fur  fa 
3 7 1 . Il  eft  aflaflîné  valeur.  1 y®, 
far  Ptolémép  Ton  Théodtre  craignanç  la 
gendre.  384.  calomnie,  livre  à 

Spartiates  font  allian-  Antiochus  Tyr  & 

ce  avec  les  Juifs.  Ptolémaïs  qui  a- 
3 s 7.  partenoient  au  Roi 

Stratonice  femme  d : d’Egypte.  1 1 4. 

Séleucus  , bâtit  le  Tigrane  Roi  d’Armé- 
Temple  de  la  Déef-  nie  eft  apellée  à la 

fe  de  Syrie  à l’oc-  couronne  des  Sy- 

cafion  d’un  fonge.  riens.  431.  Il  chafle 

40.  Vanité  de  cet-  les  Rois  de  Syrie, 

te  PrincelTe  fur  fes  ibid.  Il  bâtitTigra- 

cheveux.  48.  Elle  nocerta.  452..  Il 

devient  femme  du  dépeuple  pour  elle 

fils  de  fon  mari.  des  provinces  Sc 

48.  Les habitans de  des  villes.  433.  Il 

Smirnc  la  mettent  fait  emprifonner 

a'u  rang  des  Déef-  Mithridate.  436. 

fes  , fous  le  nom  Sa  fortune  & fon 

dcVenus.  74.  orgueil.  437.  Il  re- 

Syr  'te.  EdaircifTemens  fufe  de  livrer  Mi- 

fur  ce  mot  & fur  le  thridate  , & oflen- 

• Roïaume  de  Syrie.  fe  Lucullus.  4 60. 

x.  Il  devient  Pro-  II  fait  mourir  Sé- 

vince  Romaine.  lene.  4<Si.  Il  ne 

'J17.  :-veut  pas  croire  le 
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•langer  dont  Lucul- 
lusle  menace.  463. 

Il  abandonne  en- 
fin Tigranocerta. 
4<>4-  Ea  multitude 
étonnante  de  Ton 
armée  le  rend  pré- 
fomptueux.  466. 
Pcrlonne  n’ofe  lui 
donner  de  bons 
confeils.  4^3.  & 
4^7-  Lucullus  va 
l’attaquer.  467.  & 
47°»  R le  défait. 
471.  Mithridatc  le 
confole  47  ; . Lui 
& Ton  fils  fe  don- 
nent à Pompée. 
503.  & fuiv.  Hu- 
manité avec  la- 
quelle il  eft  reçu. 
507. 

Tryphene  Princefic 
d’Egypte  époufe  A- 
lexandre  Zébina. 
408.  Elle  fait  arra- 
cher des  Autels  fa 
fœur  qui  eft  égor- 
gée par  les  foldats. 
418.  Elle  efi:  elle- 
même  mife  à mort. 
±l2i 

Trypbon  ou  Diodote  -, 
veut  mettre  fur  le  ' 
trône 
fils 


Bains.  3 jo.  II  y 
réufiït.  3 34-  Il  re- 
‘ cherche  l’alliance 
des  Juifs.  3 yg.  Il 
afpire  à la  couron- 
ne. y y 8.  Il  arrête 
Jonathas  prifon- 
nier.  360.  Il  le  faic 
mourir.  364.  Il  faic 
tuer  Antiochus  & 
monte  fur  le  trône. 
36 y.  Son  origine. 
ibid.  Il  efi:  méprifé 
des  Romains.  3 69. 
Une  partie  de~Tes 
troupes  périt  mal- 
heureufement.  370. 
Sa  mauvaife  con- 
duite  373.  Antio- 
chus frere  de  Dé- 
métriusseleve  con- 
tre lui.  37g.  Ses 
troupes  l’abandon- 
nent & il  eft  chafle. 
378.  Il  fe  fauve  & 
1e  précipite  dans  un 
bûcher  ardent.  380. 

Ty ridât e Roi  des  Par- 
tîtes enleve  la  Mé- 
die  aux  Syriens. 
ny.  Précautions 
qu’il  prend  pour  la 
conferver.  116. 
Antiochus  la  re- 
couvre. 117. 


Antiochus 
d’Alexandre 
Fin  ds  la  T aile  des  Matières, 
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